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EDauphiné^ l'une des plus confîderabics _^ 
provinces du Royaume, quand elle n'a'i- ^A"* 

roic d'autre avantage que celui d'écrclc ^*^*,' 

titre du fils aine de nos Rois & de i'hcritici pre ^J*'^^ 
IbmptiFdc la couronne , eft formé comme une ef- ^Z*'' '* 
pccc de triangle , dont le côté occidental & la poin • 
refepccntrionale (ont bornés par le iïcuve du Rhô. 
ne j le côté oriental par la Saycye & le Piedmont/ 
ft celui du midi par une partie du même Piedmonr, 
h Provence , le comté Venaiflîn, & la principauté 
d'Orange. Sa plus grande longueur depuis Qiiirieu 
fur le Rhône julqu'à la principauré d'Orange cft 
de trente fèpt lieues -y & (à largeur depuis Valence 
jufqu'a Chaccau-du-bois dans la vallée oc Pr^jclas 
Xomt VL A 



1 ETAT DE LA FRANCE. 

Dau- cft de trente cinq licucs. Outre le Rhône qui ftpare 
PHI Ne*, le Dauphiné du Bugey , du Lyonnois & du Lan« 
guedoc } on y trouve la rivière d'Ifcrc, qui prcr 
nant fa fource dans la Tarencaife > coule par laSa^ 
yoye jufqu*à Pau au deilbus de Montmeillan > ou 
die jcommcncc à porter batteau , traver(c enfuitc 
h Province en paflànt par Grenoble, & après vingt 
quatre lieues de cours , fe perd dans le Rhône une 
lieue au deii'us de Valence. Les autres rivières non 
Xm ^«-navigables de la province font, la Durance qui 
^^wff .pjen^i fa (burce au niont Gcnevre dans le Biiançon« 
nois > paflç à Briançon & à Âmbrun , d'où elle eq* 
tre en Provence : la Doire qui fort de la même 
montagne & fe va perdr^dans le Pau au dedbus de 
Turin ; le Drap , le Guié y la Dromme , la Bou- 
rue « la Galante > le Robion , la Berre , la Gienp 
& l'Auzon : toutes ces rivières nourridènc quanti* 
^jé de truites , mais c'eft Punique bon ppiilbn que 
l'on en tire. Le Dauphiné a auili plufieurs petits 
lacs té\s que celui dp Paladru en Viennois , celu| 
delaFiée dans réle(àion de Grenoble >& celui du 
Luc dans le Diois ; le plusgrand de ces lacs n*apa$ 
. une lieue de circonférence , mais ils ont tous & par- 
ticulièrement celui de Paladru beaucoup de poiflbn 
qui eft d'un goût excellent. Au furplus la nature 
(du pays, qui fera expliquée ci après, ne le rend 
pas fufceptfble des travaux que Ton peut pratiquer 
^ileurs pour l'avantage du commerce en faifànc 
|des canaux & formant les rivières non navigable^ 
à poner des baueaux. 
frojftfétr On u*a jamais propo(ë "pour le Dauphiné que 
tMpfrt jgyjç ouvrages , letquels , quoique très- avantageux 
^x r#. gux lieux ou l'on avoit dedèin de les faire, n'oni: 
ytern. ^q]xïi eu d'exécution. Le premier eft d'aligner la 
rivière d'Kerc depuis le fort de Barrau ju(qu*à Gre- 
noble, & par ce moyen on auroit d'une part abrégé 
confiderab^emenc Ig nay igatipn , Il de l'autre aug« 
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mente le terrain où coule cette rivière de toutes les DaiH 

finuoiités qu'on en avoir retranchées. L*auteur dit phime** 

n'avoir pu découvrir les motifs qui ont diminue. 

l'ardeur que la Cour avoir d'abord pour la perfec« 

tion de ce travail : mais il a été prefqu'auilicôt 

abandonne qu'entrepris. Le fécond étoic un canal 

ouvert dans leRhâne audcilusde Pierre-latte, 6c 

qui devoit y rentrer au dcllbus j (bn unique ufàge 

auroit étéd'arro(èr un terrain confîderable, à l'aide 

dç quoi on efperoit changer fa nature de labeur ea 

prairies. Le Prince de Conti , fcigneur de Pierre. 

latte & les particuliers qui ont des terres dans cette 

étendue y auroient fait un grand profit : toutefois 

après avoir obtenu des lettres royaux portant per* 

mif&on decreufer ce canal , on n'y a rien fait de 

plus- Il y a deux grands marais qui fourniroient 'MâxrmsA 

an terroir de grande étendue, s'ils étoient defl'ei- ^Jftthtr* 

chés comme on a eu dcfl'cin de le faire. Le fsu 

maréchal deTurenne avoir obtenu la permiiCon de 

le&ire a celui de Bourgouin, âc cédé fon privilège 

iun HoUandois qui y travaille depuis vingt cinq 

ans > iâos que l'on s'apperçoive encore tf aucun 

avancement de fon ouvrage : l'auteur préfume que 

ce perfonnagc n'a pas labourfe aflcz forte pour fou- 

tcnir cette entreprife , & juge qu'elle fera bientôt 

abandonnée : l'autre marais qui cft à dcflcicher eft 

celui de Bianque. 

LeDauphiné fe divife en pays de montagnes & ©,>#/?•« 
tn plaines , ou plus proprement en haut & bas : deUpn^ 
le premier comprend la Matefine , le Champfaur , -pince. 
l'Oylàns , le Dyois , IcGapençois , l'Ambrunoîs 
& le Briançonnois , tous fitués dans les hautes 
montagnes des Alpes: le basDauphirié comprend 
•Je Graifivodan , le Viennois , le haut & bas Va- 
:lentinois & les Baronnics. Tous ces cantons qui 
portent le nom de plaines ne laiflent pas de conte- 
«ir ploficars hautes montagnes > mais en gênerai 
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DAU-ilscn ont beaucoup moinçauclc haut Dauphiné: 
PHiNfi*. IcGraifivodan cft une vallée de dix licucs de lon- 
gueur où coule la rivière d'Hère 5 il y a peu de 
pays au monde mieux cultivé que cette étendue, 
dans laquelle la ville de Grenoble fe trouve (icuée. 
Moff#4- Les montagnes renferment quantité de mines & de 
gr^ifi, tichedès (buterraines , celle d'AIcnard à (îx lieues 
leurt 2\j deflus de Grenoble produit du fer très-doux, Se 
tntnex. ^^j ^^ff^ pQyj |ç meilleur cjue l'on peut employer : 
c'eft de ce fer que font fabriqués les canons que de- 
puis vingt ans l'on fond à S. Gervais fur l'Ilère au 
dcilùs de Grenoble. Il y a aufli plufîeurs mines de 
cuivre dans les montagnes , mais la plupart font 
abandonnées , cane à caufc delà difficulté desche. 
mins que de la rareté du bois dans les lieux où elles 
fe trouven4ll<Uc^ celle de laCoche qui vient d'é« 
tre nouvclieraent abandonnée. On tire adluelle- 
ment du plomb au village de la Piarre dans le Ga- 
pençois $ la mine|qui en étoit fort abondance il j 
a quarante ans cil à prefènt réduite à une très petite 
veine , ce qui fait prcfumer qu'elle fera bientôt 
abandonée , comme l'a été celle de TArgentierc à 
fluatre lieues de Briançon. Le territoire de Breife 
ûans le mandement d'Oyfàns contient diver(cs mi- 
nes d'ardoifè. Il y en a une de vitriol & de coupe- 
lofe à r Arnage proche de Tain fur le Rhône , une, 
terre propre à faire des pipes au même lieu dcTain, 
. une de craie entre Cafànne & Seftrieres a trois 
lieues de firiançon , & finalement les mines de 
charbon font communes dans toute la province. A 
- > regard des eaux minérales , il y en a de chaudes au 
^^^*'' village de la Motte fur le bord du Drac,à cinq 
[^ lieues au deflus de Grenoble & au Mouticr de 
* Briançon : il y en a d'autres froides au Moutierdc 
Clermont, à quatre lieues de Grenoble fur la route 
de Provence, & à Orel dans le Dyois-, les unes de 
les ;iutj:c$ fpnt ià}utaiics ^ propres à I4 gueiifQn^ 
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dfficrentcs maladies. On tire une quantité raifbn- Dau< 
nablc de falpétre de toute la province , mais il n'y phinb*. 
a point de lieu qui en produife l'un plus que Tautre. 

Le Daupbinc a un avantage confidérable par Produit 
comparailbn aux autres pays des montagnes , c'cft ^ f^J** 
ce!ui d'avoir une quantité liitiifante de bois pour 
brûler & même pour bâtir : il y a des forêts dd 
chêne qui ponent des bois propres à la condruc^ 
ron des navires & des galères , d'autres de fapin 
. pour la grande & petite mâture. Les principales •^*"'" 
forêts font du coté de Guillcftrc & de la grande ^''•**'"- 
Chattreufè. D'ailleurs le Dauphiné produit abon-» 
damnticnt dts grains de toutes efpeccs & des Icgu« 
mes , du lin & du chanvre dont on féme quanti* 
tédans roue le bas Dauphiné , & particulicremenc 
dans le Viennois , le haut Y aIçntin$^^|^)'éle^ioQ 
de Romans. II y a quantité de vl^nes^ons toute la 
province , à l'exceprion néanmoins du^rîançon* 
oois , où il ne s'en trouve qu'à Exiles & a Chau- 
fflontdans le voifinage de Suze. Les vignobles de y^f^^^ 
k pins grande réputation font ceux de Vienne &. 
deTain connus (ous le nom de Côte- rôtie. II y a 
anffi dans route la province quantité de chatai* 
gniers & de noyers , qui (on c une grande reflburce 
pour les peuples: il s'y trouve aufli desmeuriers 
Uancsdont les feuilles fervent à la nourriture des 
Tcrs.àfbye,& quantité d'amandiers &d'oliviers« 
Les botaniHes fréquentent les montagnes pour y 
découvrir les plantes les plus rares & qu'on ne voie 
ailleurs dans aocun autre pays. Les montagnes 
de Premol qui e(l une Chartreufè de filles a trois 
lieues de Grenoble , de Beflez & de Grave dans 
le mandement d'Oyiàns ^ & celle de Touland dans 
le Dyois , près de l'abbaye de Lyoncelle , font plus 
fieqaentes qu'aucune autreen cetteefpccc de raretés 
On recueille par tout le Briançonnois de la manne Manntdt 
(eu infaieure à celle de Calabre, fi toutefois on BrUnfon 
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Dau- veut bien croire que ce (bit une rofée condenfîtf 
PHiNfi*. ou fèchée par la chaleur du foleil , car les plus fia- 
ccres droguiftcs avouent que cette refîne n'eft que 
le fuc de l'arbre de frêne épaidie par la chaleur du 
feu. La plupart des autres montagnes contiennent 
fSiftr^f d*cxccikns pâturages pour la nourriture des gros 
beftiaux, le lait que les vaches y rendent efl coq- 
verji en beurre & en fromage qui font d'un grand 
débit dans tout le Royaume : les meilleures mon- 
tagnes de cette efpece (ont celles de Saflènage ôc 
d'Oyfàns dans Téleâion d^ Grenoble; celle de 
Greflcsjde Valdrommc & de Vevors dans le Dyoisjj 
celles de Vars & des Orres dans TAmbrunois, & 
celles de Queyras & de Prajelas dans le Brian^ 
. V-r/wre Çonnois. Les terres font extrêmement fortes dans le 
des terres Graiiiyodan , dans une partie du Viennois, & dans 
h Valentinois 5 elles (ont plus légères dans la par- 
lie baflè du même canton,& nelaiHènt pas de don- 
ner de bonnes récoltes. Pour tout le refle de la pro- 
vince , Tauteur afTure que , malgré la diminution 
' des habitans y qui a été caufée par la guerre & les 
autres accidens , il n*y a point de bonnes terres 
ni même de médiocres qui ne (oient cultivées. 
XéroBere L'auteur a(Ture encore qu'en gênerai les habi« 
eUf ha&i* tans du Dauphiné ont de re(prît , mais il avoue 
id»T^ que le caraâere n'en eft ni aimable ni poli : il dit 
que rindudrie eft particulièrement le partage des 
peuples du Briançonnois , le(quels ordinairement 
avec les plus foibles commencemens que l'on puif* 
fè imaginer y acquièrent par leiir application des 
richeflcs confiderables : le moyen qu'ils employent 
communément à cette fin eft le commerce , qu'ils 
vont faire indiflFcremment en France, en Italie, 
en Efpagne & même en Portugal , étant d'ailleurs 
laborieux & œconomes , au (buvcrain degré. L'in- 
* fertilité de leur pays , qui rcfufc à leurs travaux des 
Kcoltes mcdiocrcs , les engage à la necefEté, oa 
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ie (k paflcr de beaucoup de chofcs^ou de (c ks pro* DaU* 
corcr pat le trafic Au contraire les babîtans de la f hini\ 
plaine, que Tabondance rend pateflcux , de Ibrte 
qu'on ne peut £iire aucune comparaUbn de la fer* 
ce pécuniaire encre les uns & les autres » tant il eft 
Tiai que la Providence diftribue les talcns à pro* 
portion des befbins. Au refte le qiraâere ordinal* 
reJes Daupbinois , àrexception néanmoins d*uil 
petit nombre aufquels on peut rencontrer autant 
de droiture , de {ureté & d'ouverture de cœur qu'en 
aucune autre province , eft d*étre fin & caché :1e 
moyen le plus fur de les furprendre,e(l de les avertit 
de ceau*on veut faire quelque tems avant que d*/ 
travailler ; ils (ont fi éloignez d'une fcmblable con- 
fiance, qu'ils ne fàuroicnt la concevoit dans les au« 
tres>& ilis la preimient toujours au contrcpied. D'aiN 
leurs il ^ a aumpeu de liaifbn d'amitié entre les 
particuliers, que de haines formées i ils demeurent 
les uns à l'égard des autres dans une difpofition 
toujours fufceptiblc des mouvemens de tendref* 
k ou d'averfion qu'ils veulent lui donner, & qu'ils 
lui donnent toujours par rapport à leur intérêt, n*^ 
avant» (clon l'auteur, aucun pays où l'on y aie 
Plus d'attention qu'en celui-ci. A l'égard du nom- .^•'"*? 
ore du peuple , l'auteur le juge diminué d'une hui- **^'*r' 
tiéme panic depuis Its mortalités qui ont fuivi la 
£miinf de i ^95 , Se depuis la révocation de l'édic 
de Nantes, qui a obligé plufieurs huguenots à (ê 
retirer : ce font les deux caufcs principales de cette 
diminution (ans exclufion toutefois de la milice > 
des engagemens forcés ,& de la mifere générale. On M«|^«#, 
compcoit dans réleâion^e Grenoble 6071 hugue- »•!/• 
oocs , il s'en eft ab(cntc loif : dans Téleélion de 
Vienne §47 > dont 75 ont pafTé aux pays étrangers: 
dans rélcâion de Romans 71 1, dont j 5 1 ont de- 
Iaté:dans l'éleâion de Valence 4>'2'9 > dont iljr 
en a éi7 defêncurs i dans celle de Gap , recette de 
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T^AV-' Siiioçon 1 1 196 dont j 781 onc abandonné ; dans 

•ttBMfc\ il n:^iiic élcâioD recette de Gap 1 200 , dont 744 
oc: quitté la province : & enfin dans l'élcâion de 
Montelimart 1 1* f 80 , dont il en eft fort! 17 1 6 : de 
fi>:tc que la province entière , lors des concu(fîons> 
conicnoit j92'44 huguenots-, dont il en eO; fbrti 
ibRojauinc 10290 : partant il y refloit 18954 
aoayeaux convertis , defquels il efl mort la meil. 
knrc partie depuis Tannée de leur changement. 
0>iggf Le DaUphiné contient dix villes principales 8c 

pàitifs plufîeufs bourgSi les premières (ont Grenoble capi^ 

le/. cale , Vienne , Romans , Valence , Montelimart , 
Crcft , D^e , Gap , Ambrun & Briancon. Le» 

§mxf» bourgs principaux font la côte S. André , S. Sapho« 
rin , Doyon , Boiirgouin , Crcmieu , Cyricu , 
laTour-du-Pin , faint Jean de Boumay , Voiron , 
h Mure , ancienne rehdence des Dauphins , Me. 
nel 9 Tullins > Moirans > faint Marcellin , Moras , 
Bcaurepaire » faint Vallier , Tain > Loriol , Pier- 
re*lattc> faint Paul trois-chateaux> Nions le-buis, 
Dieu-lefit , Chabeuil , Etoille , Saillans > Veines, 
Cuilleftre & le bourg d'Oyfàns. La détail des unes 
& des autres fe trouvera ci aptes dans les articles 
des diiïcrcntes élcdions où ils (ont compris. L'au- 
teur ne s*étant point attaché dans (on mémoire à 
traiter les matières par raifon de connexité, mais 
les donnant toutes léparement & fans relation des 
unes aux autres ; j*ai cru devoir rétablir ce défbrdrc 
auunt qu'il feroit podible , c*eO; pourquoi je fais 
fucceder à l'énumeration des lieux con(iderables 
de la province ce qu'il dit ailleurs des ponts , des 
. chemins , des foires & marchés , des routes des 
^!tnJh f ''oupes & des étapes , dont le détail fera connoitrc 
hfmtHf. la liaifon de ces difFerentcs parties. La plus grande 
* route du Dauphiné cft celle qui le cocoye le long 
du Rhône > en allant de Lyon en Provence , paU 
lànt par faint Saphorio , par Vienne ^ par faint Val^ 
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lier , pat Tain , par le port de la Roche , où l'on DaU- 
tiaverte IKère , qai eft quelquefois fi débordée > pHiHi'* 
qu'on ne la paflè qu'avec péril , par Valence, par 
Livron , par le port de la Dromme crés-difficile à 
nScTy (|uand les eaux (bntgroflcs > par Loriol, 
Moncelimart , Douzere & Piene.latte , où les roa < 
tes du Languedoc & de Provence fe feparent : la 
première travcrfant le Rhône fur le pont du (àinc- 
£(prit , & la (èconde continuant vers Avignon k 
travcn les terres du Comtat Se de la principauté 
d'Orange. La (èconde route confiderable cft celle 
de Lyon à Grenoble, paiTantparCyricu , Artas& 
Moirans. LatroifîcmedeLyonàChambcri , pa(^ 
ûnt parVcrpillicre,Bourgouin & le Pont Beauvoi* 
fins. La quatrième de Grenoble à Chamberi pat 
Crofle , Barreaux & Chapuillan. La cinquième 8c 
dernière de Grenoble à Valence par Moirans, S. 
liarcellin & Romans. L'auteur alTure que toutes 
CCS routes font fort bien entretenues au moyen des 
fends qui font employés tous les ans à leurs répara- 
tions : de forte que les caroflcs & les chaifcs y peu- 
?enr paficr commodément,ainfi que les charrois. Il 
n'en cft pas de même de la route de Grenoble à 
Gap , Ambrun , Brian^on , Pigncrol ou Suze, 
d'où Ton entre dans la plaine du Piedmont, & de 
celle qui coupe droitdr Grenoble à Briançon en pa(^ 
(ânt par le bourg d'Oyfàns. Ces chemins n'avoienc 
été pratiquables dans les tems precedens qu'aux 
gens de pied & tout au plus qu'aux mulets de char* 
rc : mais pendant la première guene de Savoye » 
ron obligea les communautez yoifines d'y travail- 
ler , ce qu'elles ont fiiit : de forte qu'avec peu de 
dépenfè pour le Roi , l'on y trainoit non fculc« 
ment du canon & toutes fortes d'équipages d'artil- 
leries , mais que les chariots des vivres y pailbienc 
commodément : toutefois comme les réparation^ 
ont difcontinaé audicôt que la paix de Savoye a été 
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Dau- faite , ces routes fe ccouvoienc retombées en lent 
7HINS*. ancien état , quand Tau teur a écrit (on mennoire ; 
mais il cftà préfumer que la guencayiiit recom* 
mcncé prefqu'audîtôc > la néceflité des tranfports 
de vivre & de canon a obligé d'y faire les répara- 
tions neceflàires. L'auteur ajoute qu'il n'y a point 
d'ouvrage plus necedàire à la province que celui 
d'établir (blidement la route de Grenoble à Pigne- 
tol , paflknc par Oyfàns & Briançon, quoique la de. 
penlè en puidè monter à deux millions : il alTure 

3ue toutes les autres routes , dont on pounoic 
onner l'idée , (croient plus difficiles à pratiquer, 
^d'une bien moindre utilité. 
î>o»// & La matière dcs^ponts & chauflTées fuit trop natu- 
tbdHfiits rellement l'article des grands chemins pour les di- 
vi(cr. L'auteur ob(cryc d'abord que Tannée i6si 
fut fatale aux ponts de la province,pui(que celui de 
Vienne fur le Rhône , celui de Romans fur l'Ifere t 
celui de Saône fur hi même riviere^tomberent en ce 
tcms-làjepreiliiern'a point été rétabli, il n'enrefle 
qu'une arcade & quelques piles ; la necedité du pa(^ 
fage a obligé â reparer celui de Romans partie de 
bois & partie de pierre ; mais ce qu'on y a fait e(l de 
nature à ne pouvoir fubfifter plusde dix ou douze 
ans ; celui de Saône eft demeuré fans retablifle- 
snent* Il y a deux ponts à Grenoble fur l'Ifere, 
l'un de pierre conftruit depuis trente ans, & l'autre 
de bois condruit (ùr des piles de pierre : on voit à 
une lieue de cette ville le pont deCUiybâti furie 
Drac , qui eft d'une feule arche & d'une architec- 
ture très hardie j la même rivière en a un autre au- 
près du village de Lefdiguieres : la rivière de Ro- 
mans en a pTu(ieurs tous de bois (èrvant à la rou- 
te de Grenoble à Briançon > par Oi(àn $ la rivière 
deDuranceena plufieurs autres audi de bois dans 
le voidnage d' Ambrun, (èrvant tous à la route de 
Gap \ à Suze , à Pigneiol, Tous les autres ponts de 
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Il pioVince ne méritent ancane remarque parti- DaU- 
licre. Mais l'auteur en fait une neceffairc an fujet PHiHi** 
des ponts , dont le rctablidement lui paroic indi(« 
pcnuble, tels font ceux de Vienne fur le Rhône , 
celui du pont de la Roche fur rKêre» celui de Li« 
Tion (br la Dromme & celui de Montelimart (iic 
le Robion : il ajoute que ces derniers (ont d'autant 
plas iraiportans, que les ririeres qu'ils traverfenC 
font fb jettes à Ce gfo^i^ > de manière que le corn* 
merce en eft excefliyemcnt retardéj& qu'on auroic 
peine à imaginer le préjudice Qu'il en foufl&e. Il 
kmble à propos ,en continuant la même matière , 
de parler des routes particulières des troupes , donc 
la guerre prefenterend la connoiflfance plus neced 
&ire : il y en a deux principales , celle de Lyon en 
Languedoc & en Provence : & Tautre de Lyon dans 
le Briançonnois'y frontière de Piedmont; toutes 
deux commencent à Vienne > d'où par la première 
l'infanterie s'yhemineà Gdnt Roman d'Albon , Se 
la cavalerie à Moras , Romans y Valence y Livron 
Montelimart, (àint Paul-trois-chaccaux & au S. 
Efprit. La féconde route paflè aux mêmes lieux 
jufques à Valence , & continue par Creft , Saillans 
Dyc, Veynes, Gap,Ambrun,GuiIlcftrc, Brian- 
con& Asanne , d'où celles qui fbntdeflinécs pour 
àize fuivent la vallée d'Oulx , & celles qui vont à 
Fencftrelles montent la montagne du même nom. 
D eft aift de voir que cette route forme un détour 
qui double ou triple le chemin : c'eft pourquoi 
pendant la guerre on en a (buvent pratiqué une 
antre beaucoup plus courte : mais la difficulté des 
neiges fait qu'elle n*eft en ufage qu'une trés-petitc 
panie de l'année. Dans cette route la cavalerie 
partant de Lyon venoit à Bourgouin , VoirondS^ 
Vizillc : rintanterie (c rcndoit au même lieu paie 
Vienne , la côte faint André Se Varcppe : de Vizillc 
on va au bourg d'OyCtns , à la Grave , au ViUais 
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Dau d' Arem Se à Brianfon : ou bien panant de Vizille 
PRiNfi'. on va à la Mure , |à Corp » à Gunc LaurenNdu-Cros 
Ûuétrtier ^ ^*^ ^ Ambrun , Briançon. La diftribution des 
ithyper, quartiers d'hiver qiû fcmblc une matière attachée 
à la précédente , v a peu de raport dans la manière 
dont elle efl traitée par l'auteur , parce qu'il fe con- 
tente de dire que le Dauphiné a pkificurs endroics 
où la cavalerie peut fè rétablir commodément > à 
cauicde l'abondance des grains & des Fourages : 
mais pour l'infanterie , il dit nettement qu'elle n'y 
a jamais fait aucun profit ni augmentation. Quant 
à la quantité de reginiens que la province peut por. 
ter i il dit que cinq regimens de cavalerie , de 
douze compagnies à cinquante maîtres , y peuvent 
aifémcnt fubfifter : & pour l'infanterie , comme la 
didributions'en fait arbitrairement dans les villes» 
& même dans celle de Grenoble , qui en avoir été 
cxemte jufqu'à l'autre guerre 6c Savoye » il ne 
peutrien fixer de certain. 
T^étnbiK ^^ principaux marchez de la province fe tien * 
0ent â Grenoble deux fois la (èmaine , à Voiron , à 
Gomelin > Vizille , Lamure , Corp > (aint Bonnet 
Menés > le MoutierdeClerment , lé bourg d'Oy- 
(ans 9 chacun <une fois : à Vienne trois fois : à 
Lemps deux fois : à la côte ûint André , à Beau- 
repaire, àfàintlean de Bourmay> à (àintSapho- 
xlnd'Ozan > àCremieu> àMouflel, àBourgouin 
àiz Tour-duPin, au Pont Beauvoifîns, à Romans > 
à (àint Marcellin > à S. Valiers , à Valence y à Cha« 
beuil > au Pont en Royans , à Montelimart, à S. 
Paulrrois-chateaux , à Nions , au Buis , à Creft 
à Dyc , à Gap , à Tallard , à Veines , à Orpiere , 
à Sortes» à Ambrun , à Guillcftre&à Chaumont 
ffîr#A xjhacun une fois. Les foires (ont en tfès-grand nom- 
me : Grenoble en a fix par an : Voiron , Gomelin . 
& Vizile une y Lamure deux > Corp une, (àint 
Bonnet quatre > Mens dcux> le Moutier de Cler^ 
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mont quatre , Vif trois , le bourg d'Oylâns trois, DaU* 
Gode deux , Lcmps trois, la côte lâint André PHiNi\ 

Saacrc , Bcaurcpaire trois ,S. Jean de Boumay cinq 
iint Saphoria d'Ozans une , Moreftel deux, 
Bourgouia une, laTour-da-Pin Gx, le Pooc de Bau. 
▼oida deux, Eyricu crois , Rouffillon une , Brian* 
^00 deux , Coateauneuf de Galavte trois , Vinaî 
cinq y Pont en Royans trois , Etoile quatte , 
Moncelioiarc quatre , Pierre-Iate deux , (àint Paul* 
tiois* châteaux deux , Dieu-Ie^fit huit , Noyon 
crois , le Buis quacie , Cteft deux , Dye Gx , Cha- 
cilloncinq , la Motte. Chalençon quatre , Torcli- 
.gnan quatre , S. Lazarcle-Delcn cinq , Vaudronne 
quatre , Bordeaux quatre , Urct quatre , Gap crois, 
<^uillcftre trois &Briançon quatre. 

G>uirae l'auteur a arrange fà matière avec peu etmmif' 
de reflexion & de méthode , il fait fuivrc l'article ^' ^f ^ 
des foires par celui du commerce , quoiqu'il n'ait f^*^^*^'* 
point encore traité le détail des éleâions , & que 
paiconlèquent l'on n'en connoide pas le vrai pro- 
duit : mais d'ailleurs ce qu'il en dit ei^ & court 
qu'il peut aifément trouver (à place en ce lieu« Il 
tonfidere le coamierce par raporc aux trois princi- 
paux endroits où il fe fait, Lyon, la Provence 6c 
laSavoye. A regard de Lyon, on^ytranfporte de 
tout IcDauphinc des fbyes en afTez bonne quantité, 
des laines en quantité médiocre , des draperies en 
p:tit nombxe , des aciers , des papiers & de l'anis. 
Du cote de la Provence on tranlpotce des chanvre^, 
des toiles, du fer, du bois pour la marine Se pour 
bâtir en quancitél, des bleds plus ou moins, leloti 
l'abondance de la récolte en Dauphiné& le befoin 
de la Provence ou du Languedoc , des (byes pout 
la ville de iNimes , & pour Avignon du papier & 
des cartes. Oo tranftonc en Savoye & en Pied mont 
des draperies grçjfHeres en grande quantité Se 4c 
rhailequifextcueitle.4ans la partie dela.ptovinçe 
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Dau- «luî cfl nommée les Baronnies. Au furplus tout le 
f HiMfi'* Dauphiné , à l'exception des mon raines de Brian- 
çon & d'Ambrun raporte quantité devins , mais 
lis (ont tous mauvais,à la referve de ceux de l'Her- 
mitage , ce qui fait qu*i]s font toujours à bas priic 
& qu*il ne s'en tranfportc point hors delà provin- 
ce, où on en convertit quelques uns en eaux de vie 
mais feulement pour rufaee du pays. Les mar- 
chandifès du dehors qui viennent en Dauphiné 
font du coté de Lyon des draperies fines , des étof- 
fes d'or , d'argent & de foye , des dentelles , des 
merceries pour les marchands en détail , du fer 
de Bourgogne, de la quincaillerie de Foreft, & en- 
fin des toiles fines , du Vivarais & du Velay j il vienc 
de gros beftiaux , des fromages , du beurre & du 
vin de Provence, des fruits lecs , deshuiles, des 
viandes de carême , des drogues èc des épiceries t 
du Languedoc quelques draperies & des vins deli« 
catsj du Piedmont du vin pour tout le quartier 
des montagnes $ enfin de Savoye des chanvres > 
du beurre, du fromage, des peaux ^ quelques 
^ . groflès toiles. Après cela Pauteur fait l'çnumera- 
Bmts^ tion des lieux de la province où (ont établies les 
principales manufadures i8c d*où Pon tire les mar^ 
chandi(ès dont il a été parlé précédemment 5 ainfi 
les chanvres fc tirent de S. Jean de Bournay , de la 
Tour-du-Pin , de Bourgouin , dejallieu , de Vien- 
ne , de Voiron , de Tulms , de Grenoble , du Pont 
. Bcauvoifin : les toiles fe fabriquent dans les mêmes 
lieux & dans ceux de Cremieu , de Rioy , de l'Ifle 
' d'Albo , d'Artas , de S. Georges & de la Buifiè, 
Les papiers fe font à S Donat , à Château- double 
& Peyrut , à Difimieu , Chabeuil , S, Valier , Crcft, 
Vienne , Rives , Paviot & Vizille ; les laines (è ti- 
rent de Valence, Creft, Romans, Royans & au- 
très .con)manaute2 des mêmes cantons. Les cha- 
- peaux {b fabriquent ^ CrenoUe , - Foocenil j Saflfi* 
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nage, Vorcppc, Moirans, le Pont en Royans , daU- 
Dcft & en plus de f o villages des environs. On pHiNiV 
habille les peaux à Grenoble , Voiron , Romans , 
Valence , Loriol , Livron , Montclimart , Dieu- 
kfît , Vienne & S. Antoine de Viennois j les gto9 
coirs font façonnez à la côte S. André , S. Jean de 
Bournay , Vienne , Serres , Grenoble , Lambin , 
Ooflcs & Gomelin. Les principales forges font à 
5. Hugon , Hcurtieres , Theys , Allcnard , Laval , 
GomeTin-la.Combe,Uriage,Rcvel, les Portes, 
S. Gervais , Ropns , &c. Les fabriques d'acier 
font àRives , Moirans , Voiron , Beaumont , Pu- 
res, Tullins , Beaucroiflint , Chabons & Vienne. 
Les lames dépée (è fabriquent aux mêmes endroits^ 
on fait des fauhc & <Jcs faucilles à Voiron & à Vi- 
2illc. Les forges de cuivre font à Vienne, Tullinf 
Moirans , & Beaucroiflànt. Enfin les mines de 

{>iomb & autres minéraux font à Allenatd , Laval 
a Corfe , TA^gcntiere , Lefche & Bautieres&i 
Lionagc. 

Outre cela on fait des foyes dans toute la pro* 
Tince, à rczception des lieux où la tçrre eft trop 
froide, tels anc les baîHîiges de Biiançon , Am< 
hraii , Gap , te haut Viennois & le GraKivodan : 
ce commerce augmenté même tous les jours. On 
trafique des bois dans tout le Dauphine, horsU 
plaine , où il n'y a point de forêt jon fait des dra- 
peries pre(que par -tout , des gands en divers lieux, 
des canons de fer à S. Gervais , des ancres àVienne; 
& dans la même ville il y a une fort belle manufa« 
âare pour mouliner ^ dévider la fove. Ge granj 
nombre d'ouvrages occupe neceflairement un 
grand nombre d'ouvriers; mais co'nmc, à l'ex- 
ception des fabriques de S. Gervais & de Vienne 
où les travaillans demeurent enfemble , tous Ici 
tmiàns font épars en divers endroits , l'auteur croit 
impoflîblc d'en fixer la quantité : U fe content): 
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mu- âtduc<pch draperie eft louvragesui occupt 
^r éznntas^ '« homme» , comme le filage de la lai- 
iW^" & deufe^^ '^ couture des gands , font les oc- 
capâàoas principales des femmes , ce qu'il faut 
gfLaite néanmoins du tems où U campagne n*c« 
xi/5C P^ ^ trav;iil des uns 9c des autres j car les 
animes prcfcrent Je labourage à tout le reftc , 
^nh que la £i{on des vignes , À ils le font prudena- 
ment, poi/que c'eft Je fonds de leur fubfiftance. Les 
ouvriers font tous naturelsdu pays,& leur nombr.e 
^ (uËCint pour la quantité d'ouvrages qui (brc 
^e leurs mains j on en avoit fait venir de Suéde 
tour U fonte des /canons y de S. Ger vais , &. d'Aile* 
magne pour travailler aux fers blancs devienne ; 
majs cette dernière manufadure ne fubfîfte plus an 
grand xlommage de la province & de tout le roiau- 
mej à l'égard de la première les gens du pays ont 
£bien pris la manière de fondre, que leurs ouvra- 
ges (ont parfaits dans leur genre , & qu'ils n'ont 
plus befbin des fccours étrangers. Il n'efl (brti du 
royaume du nombre de tous les ouvriers que 
auelqucs nouveaux convertis à Toccafion de la 
religion $ ce qui fait dire à l'auteur ^uc c*e(l uqe 
cauiè accidentelle , & non la diminution du coni* 
merce qui les a obligés à fe retirer. Il explique en* 
fuite les qualitez particulières des ouvrages du 
Daupbiné , dont il loue en gênerai la bonté dans 
chaque efpcce; il avoue néanmoins que les draps, 
jfergcs & eflames qui y font fabriquées , font trcs- 

frolfiers ; mais comme ce n'eft pas un vice dans 
cfpcce , ils avoient ci-devant un débit extraor- 
dinaire fur tout en Levant, & il n*a cédé que par 
le peu de fidélité qui s'eft trouvé dans la fabrique; 
auelqucs ouvriers ayant employé de la pelade au 
lieu de- bonnes laines ; d'autres négligé dans le tif* 
(ù de mettre le nombre de fils neceflairc ; d'autres 
enfin ayant manque dans l'aptét &, dans la fouleric. 

Ces 
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Ces défauts onc touc-à fait enlevé la réputation des DaU« 
draperies de Dauphiné: on prétend aujourd'hui la vïhhj^» 
lécablir par une plusexadte obfeivation des régie • 
mens du commerce. 

Enfin l'auteur fait' l'cnumcration des plaintes Pf^mtet 
.des ncgocians , au fujet de la géhenne que l'on *^'. *'• 
dçnnc gratuitement à leur commerce, fans qu'il ^*^'^'* 
en revienne aucun profit au Roi & à l'érat en géné- 
ral. I. Le fermier des droits du Roi fait payer la 
douanne de Lyon pour les marchandifes original* 
resde Dauphiné qui font xranfportécs en Auver- 
gne ;Lyonnois , Forcfl & Beaujolois , de même 
que pour celles qui (ont tirées des mêmes provin- 
ces pour être conlbmmées en Dauphiné. 1 Les 
gardes établis aux paflà^es par le corps de ville 
de Lyon pour faire acquitcrâ (on profit le droic de 
tiers lurtaux , 6c les autres droits quilui (ont attri* 
buez (ùr les marchandifes qui ypadcnt^lcs àrré" 
tent& lescondui(cntàLyon,où on*lcurfait payer 
tout de nouveau la douanne/ous le prétexte qu'elle 
n'a pu être acquitée valablement ailleurs j on é^i* 
ge de même le tiers furtaux , la fubvention 5c 
encore d'autres droits : enfbrte que les marchands 
nepeuvent fuporter, ni la multiplication injuftc de 
ces droits, ni le détour inutile , ni les féjours for- 
cez qu'on leur fait faire, j . Le fermier empêche 
que les niarchandifes venant de Hollande, Aile- 
magne ou Suiflc , dont le trafic c(l permis en Dau- 
phiné , ni entrent paUes bureaux fur la route -, il les 
oblisedepaficr au Pmit BeauvoifinSjOÙ i) leur faic 
•cquiter la douanne de Valence ;de-là il les fait 
aller à Lyon où on leur fait payer la douanne de 
la ville , lafubyencion£c le tiers furtaux , quoique 
non duf , puKque Lyon n'eft pas l'endroit de leur 
deflination ; néanmoins redbrtant de cette ville 
pour y êtreaportées , on leur fait payer une fécon- 
de fois la doaanne de Valence^uoiqu'clles n'aienc 

I9mef1[. B 
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Bau- fcjourné à Lyon qu'autanc qti*il Ta falu pour y ac- 
f U1N£\ quiter les droits. 4. On prend dans les bureaux de 
la douanne de Lyon un droit de deux (bis pour liv. 
outre tous les anciens & nouveaux droits , (ans 
autre fondement que l'exemple d'une pareille le» 
vée qui fe fait dans les bureaux de Provence & de 
Languedoc^& quoique dans la ville de Lyon , il Ibic 
d'ufagc de ne payer pour raifbn du même droit 
qu*un(bl pour liv. f. L'on fait payer le droit de 
foraine aux marchandifès qui vont par le Rhône 
d'un lieu à un autre de la province, & à celles qui 
Tont en Languedoc , quoiqu'il ne foie dû que pour 
celles qui vont de Languedoc en Daupniné. 6, 
On fait payer au bureau de Coudrieu & de (àintc 
Colombe le droit de foraine aux marchandifès qui 
viennent de Languedoc & de Provence pour la ville 
de- Vienne , (bus le prétexte qu'elles viennent du 
Lyonnois , à caufc qu'en montant le Rhône , il eft 
impo(fiblc qutUes évitent de paffer devant cette 
province que le fleuve cotoye à (a gauche , & néarr* 
moins ces mêmes marchandifès ont acquiré les 
droits aux bureaux d'Arles & de Villeneuve d'A- 
vignpn. L'auteur finit ce détail en difant qu'il y 
* a çncore divers autres articles de plaintes graves 
&bien fondées. Donc pour le (bulagement de la 
V province il (croit neceflàire de faire quelque répa- 
ration : toutefois il reconnoit qu'on ne le pouroic 
faire (ans porter atteinte autimimerce de Lyon 
qui efl confédéré comme l'un des centres de tout 
]e négoce du royaume. Quant à moi qui me fuis 
rcfervé la liberté d€s reflexions dans mes extraits , 
il me (èmble aue les plaintes précédentes roulent 
moins fur les droits de la ville de Lyon que fur des 
concuffions arbitraires de la part des fermiers & des 
commis -, ainfi Ton pourroit ménager également 
les droits de la province St ceux de cette ville , en 
Tedui&ntla perception à ceux qui (ont legitimts 
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k fixés par les déclarations du Roi Se arrêts du Dau^ 
confeil fur cette matière ; & faifànt rigoureufèment puuuV 
le procès aux fermiers & commis c]ui cauièntdes 
domuiajgcs û évidens & G. abfurdes au mépris des 
ordres da Roi & en abufant de leur autorité. Il re* 
fuite des rematques précédentes que Targent entre «Swmp/ 
dans la province partie par le négoce & la vente des * ^^»^ 
fruits du pays ; partie par la (briic de quelques uns i*"^*^ 
des habitans > qui vont dans les provinces voifi. 
nés travailler à peigner les chanvres , ou à (ciec 
du bois & qui y raportent la plupart de ce qu'ils y 
ont gagné, parcequ'ils n'en confbmment gucres 
en depenlès perfbnnelles : une autre moindre partie 
par la confbmmation des étapes , & la dernière 
par les quartiers' d*hy ver > dont l'avantage (è fait 
icntir par la confbmmation des denrées & Tabon* 
dance des efpeces : en(bne que l'auteur aflure avec 
anitude que fans le (ècours de ce dernier moyen , 
il ne (èroit point[du tout pratiquable d'en tirer les 
fommes qui y forment le revenu du Roi fuivant le 
détail qui va (ùivre. 

Les tailles, qui comprennent TimpoStion ordi. 
oaire dont les peuples font redevables au Roi 
étoient fixées en l'année 1688 à 1161165 liv.âç 
depuis ce tems elles ont reçu peu de changement , 
)afqu'à la confçâion de ce mémoire , u cen'efl 
que pendant la guerre, le corps de la taille a été 
augmenté des charges de l'uftencille de la cavale- 
rie ;monunt à 400000 liv. de lacapitation mon* 
unt à f 00000 Hv. & des quartiers d'hyver , que 
l'auteur fait monter à la même fbmme , ce qui 
&it I40ooooliv. de Girplus , fans compter les af« 
&ires extraordinaires , qui ont plus rendu en Dau- 
phiné , par raport à fon étendue * qu'en aucune 
pfovincede France. La rep;u:tition des tailles dans 
les éleétions du département a été faite félon It 
^alo»! de l'auteux en la manière fuivante : 

Bij 
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Diiu- L'éledion de Grenoble paye 27; oi© 

pHiHi'. Celle de Vienne 5 1 47 jo 

Celle de Romans 1 861 17 

Celle de Valence m 107 

Celle de Montetimarc 141 i8r 

Celle de Gap , pouc la recette da même nom 

14504J 
Et la même recette de Briançon ^00 1 4 

Total ii6iioy 

Les manières J'împofèr la taille & de contrain- 
dre pour (bn payement font différentes en Dauphi- 
né de ce qui (c pratique en toutes les provinces voi- 
fincsde Faris; car premièrement les tailles y font 
réelles & fe payent à proportion d'une cftimation 
générale des tonds , qui a été faite par arrêt dit 
confèil de l'an 1639 en forme dérèglement per- 
pétuel : cet arrêf a déclaré la nature propre des 
Diens, (avoir ceux qui feroientcftimez nobles & 
par confèquent exemts > & ceux qui font roturiers, 
c'eftà«dire fùjets aTimpoticion en quelque mains 
u'ils puiflênt paflcr. L'avantage de cette forme 
'impo/icion eft d'exclure les inftances en fortaux 
& tous procès qui accablent ordinairement les pays 
fujets à la caille perfonnelle. La manière d'en faire 
le recouvrement n'.ed pas moins finguliere. Les 
contribuables font diftingués en brigades donc 
Jes membres font folidaires , & raflèmblage eft 
fait de telle fone que le Roi ne (âuroit manquer 
d'être payé , parceque l'on a(focie les dches avec 
les pauvres , & les bonnes terres avec les méchan- 
tes : cette forme a Tes inconveniens , a ce que dit 
l'auteur , parcequ'il n'y a point de û bon règlement 
dont on ne puiffe abufcr j mais d'ailleurs elle re- 
tranche à cou;j fîir les frais des courfes des huiC- 
fiers des taillcs^& &it .que tout ce qui eft debourfé 
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fzt 1c contribuable va à fa décharge cfFcâive. Il DaV" 
ajoute qu'il eft neccflnire que ]*intendanc tienne phimi'» 
h main à Texécution d'an règlement fait à ce fu jet 
en I é84> & il Hippofè que pourvu qu'il le fade avec 
cxaditude > il n'y a aucun moyen de faire (bnir les 
deniers du Roi préférable à celui-ci. 

La gabelle du Danphiné n'efl pas moins diflè-. CdielUt 
rente que la taille de celle des autres provinces : le 
trafic du (cl j efl permis à tou t le monde , poury â 
néanmoins qu'il (bit pris aux greniers du Roi , oà 
onlepayoiten Tannée 1^98 mr le pied de 14 liv. 
16 f. le minot. Cette &cilité que l'on a dans la pro- 
vince de laiflcr trafiquer le (el^en augmente la con« 
fi)mmation,& dans rufage il (croit impodible de le 
£iire (ans défbfer ks peuples , à cau(è de la necedi* 
té où ils font de donner du fel à leurs beftiaux de 
trms en tems , (ans quoi ils neprofiteroient pas. La 
confbmmation totale de la province cfl de f f 000 
minots > qui produi(bient au tems de l'auteur 
1556^00 hv. àladeduâipndes frais de voiture Se 
de régie & du prix du marchand , qui donne le fel 
aa Roi ou à tes fermiers. Il eft vrai que du prix 
de 14 liv. i^ f. il n'y en a que zi liv. qui rcvien* 
ocntau profit de (à Majedé , le refte étant de noQ- 
vcauxdroits qui ont étésLU&itôt aliénés qu'établis^ 
c'eft ce qui fait que l'auteur réduit ?e produit de la 
gabelle du Dauphiné à ixioooo liv. qui doivent 
porter de plus les diminutions accordées aux fer- 
miers pour l'indemnité de leurs (oins. Tout le fel 
qui (ê con(bmme en Dauphiné eft tiré de Pecais 
en Languedoc , d'où il cfî porté à Arles , auquel . 
lieu il e^ con(crv6 par un direéleur & on control- 
Uni qui tiennent regiftre de l'entrée & de la (ortie, 
&de là il eft voiture par le Rhône aux principaux 
;reniers de la province , d'où il (ê difîribue dans 

s pays éloignés de ce fleuve. 

La tioiftanc çipcoc des revenus du Roi dans le 
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lïéai' Dtfnimiéconfîile dans le çroduic desdouannesj 
tlBUsiK^ «pi lonc ao nombre de crois , (avoir la douanne de 
Vakncc, celle de Lyon &i'lmpo{îcion foraine. La 
^boannede Valence eft un droic qui (è levé à pre« 
Icnc (ai toutes (brtes de marchandifes & denrées 
tant du royaume > qu'étrangères , venant , entrant » 
Ibrtanc , ou le yoiturant tant par eau que par terre 
dans les limites du Dauphiné , ou fupofées y par- 
ier pour aller à Lyon d'un côté , ou en Provence & 
Languedoc de l'autre & même dans les petites pro- 
vinces du voifînagc , Brcrtc , Lyonnois , Foteft , 
Beaujolois , Savoye , Piedmont , &c. Icfquelles 
marchandilès (ont obligées à l'eSèt d'acquiter ce 
droit , de padèr par un des bureaux de cette douan- 
ne f (bus peine de confilcation & d'amende paya- 
blc par le propriétaire. Ce droit n'étoit d'abord 
qu'un péage qui fut établi à Vienne pour payera 
un ligueur , le (ieur Difimieux , gouverneur de 
Vienne , qui s'étoit (bumis au roi Henry IV. la 
Ibmme qui lui fut promi(è pour la redudion de 
cette ville. Le connétable de Montmorency enre. 
gla le tarif le 9 Mars i f 9f > & le produit n'étoic 
encore en 1 60 1 que de 5 7 f 00 liv. En i ^î i le nom- 
mé du Puys s'en rendit adjudicataire pour la fom- 
me de 1 00000 1. depuis cela le conqécable de Lef- 
diguieres de(îrant , par quelque motif que ce fiic , 
fàvori(cr la ville de Valence , y tranfporta le fiégc 
de l'execution^ de ce droit , d'où il a pris le nom 
qu'il porte à prefent de douanne de Valence. L'au- 
teur auroit defiré donner une idée nette de (bn pro. 
duit , mais l'union de toutes les fermes du Rot 
dans un même bail , jointe au fecret que gardenc 
les fermiers & commis (ùr cette matière , empé- 
chcnt que l'on ne connoi(Iè(àtju(le valeur, qu'il 
cdime cependant à un million de livres pour le 
moins. 
Ia douanne de Lyon cft un droic cubli pajC 
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fiantitc d*édits & de dcdantions , pactîcaliére- Dau4 
ment ceux da mois de Juillet i r40 , du mois d^ PHiNi** 
Septembre If49 > du mois d*Oâobre 1^64, du 
mois de Novembre 1583 > Mais if Sf > Dccem- 
bre I ^o f , & Juin I ^ 1 5 , lequel (è prend (ur les mar« 
diandifes , Idquellcs aux termes des déclarations 
deyroient être conduites direâement à Lyon , 6c 
imt par tolérance (ouflèrtes entrer en Dauphiné 
OQ autres provinces. L^établiflcment des bureaux 
de cette douanne dans le Dauphiné , qui avoit été 
longtems ordonné s'exécuta réellement en confe- 
quence d'une déclaration expreflè du 17 Juillet 
If f£>&lesdeux motifs qui déterminèrent à l'exc» 
cuuon forent : i. d'empécbct l'entrée du Royau- 
me aux marchandifès étrangères fans payer la 
douanne de Lyon^ parcequ'iT écoit facile de la 
frauder , en détournant les marchand i(ès une fois 
entrées dans le Dauphiné , pour les foire oadcr en 
tel lieu que l'on vouloir, i. de donner plus de fa- 
cilité aux habitans du Dauphiné , qui par le moven 
de l'acquitemenc des droits de douanne à ces du- 
rcanx , peuvent avoir à droiture les marchandifès 

Îrilsétoienc obligez auparavant de tirer de Lyon, 
c fermier reçoitlcs droits de la douanne de Lyon 
dans les mêmes bureaux où fe fait le recouvtcmcnc 
delà douanne^e Valence , à l'exception néanmoins 
des étoffes d'or & d'argent, drogueries , épiceries 
& marchandifès de Genève, qui ne peuvent être 
xquitées à ces bureaux & doivent être portées 
direâement à Lyon. Sous le nom de foraine (ont 
compris rimpofiiion foraine, la refuc , le haut 
paiTjge & le domaine forain , lefquels le roy Hen* 
ty IL reduifit par fa déclaration de l'an iss^^^ 
ru>m d'impofîtion foraine. Elle fe levé fur les mar- 
cha'^dîlcs , dentées & beftiaux qui fbrtent du 
royaume ou des provinces , où les aides ont cours, 
foui aller dans la provinces où elles oc l'ont pat. 
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Dau- Le carlfde la foraine consienc au/Iî celui de la tt%U 
I^HiNi*. ce domaniale & du denier de S.André. A larigueut 
cette impofition ne devroic pas entrer dans Je dé« 
tail des droits ^ue le Roi perçoit enDauphiné» 
parcequ'elledevroit être acquittée en Languedoc 
& en Provence : mais en Tannée i66i il y eut un 
arrêt du con(èi] qui , par quelque confédération que 
ce fut, ordonna que les bureaux de la foraine (c- 
roient établis le long de la Durance & (îir les fion« 
tieres du Gomtat • Venaiffîn dans le territoire dit les 
Baronies.Au (urplus les droits de foraines s'exigent 
dans les cas où ils ont lieu par les mêmes commis 
qui reçoiventles douannes de Lyon & deVaknce, 
&le diredleurdes fermes en Dauphiné a cent.onze 
bureaux fous (à conduite où fe fait la perception 
des uns & des autres. Quant au domaine , on 
peut dire qu'il n'y a point de province dans lie 
royaume , où le Roi en podèdât plus qu'en Dau. 
phiné i mais il efl: à prefent généralement hors die 
lès mains , ayant été aliéné à faculté de rachat en 
confequence des édits écis9^Sci6$^i la plupart 
far le pied du denier 50 { cela n'a pas empêché que 
le Roi n'ait fait une tentative pour y rentrer -, mais 
la difficulté du rembourfement ûui excède la va- 
leur des chofes engagées , a fait que (a majcfté 
s'eft contentée , par une déclaration du mois de 
May 1696, d'un fuplémeni de finances , qui a été 
pavé par les engagiftcs , au moyen de quoy ils ont 
été confirmés dans leur jouiflânce & polîcffion : 
ce fùplément a écé fixé à 156000 livres pour 
route la province. On voit par ce qui vient d'ê- 
tre dit , qu'il n'y a peint de province , où le do- 
maine air été porté fi haut qu'en celle-ci j en effet 
les (bmmcs capitales de (on engagement vont à 
1700000 liv. d'ancienne finance, Se la raifbn qui a 
porté les acquéreurs à les payera fi ha* c prix,e{l 
le petit nombre 4es terres patrimoniales qu'il y 

avoit 
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afoîc cnDauphinc , parce que cette province ayant D Adé 
été partagée <lans (bn commcncemenc entre divers fhini\ 
petits (èigneurs ^ue la paiâàncc fupcrieure de la 
France a engloutis les ans après les autres , il eft 
arrivé que tout leur domaine , <]u'ils avoient aag* 
mente de génération en génération , par desallian* 
ces , des ac^uifitions^& autres moyens de droit a 
fiiivi la deftmée commune , & s'efl: trouvé réuni à 
h couronne. Mais à pretbnc tout le domaine du 
Roi Ce trouve réduit aux quatre (bis de controlle des 
exploits aux amendes , qui s*ajugent dans les juC 
tices royales^ à quelques droits de lots & ventes : 
le tout enlèmble peut valoir 31500 liv. (avoir le 
controlle xyoooliv. les amendes 5 000, & les pro- 
fitsxlu fief xf 00. Les péages (ont la dernière (orte 
d'impoûtion qui fe levé en Dauphmé , & ils (bnc 
de deux(brtes fiir TKère & fur le Rhône : les pre« 
miers (ont établis à Montâeuri apartenante aux 
icligieufès du lieu : à Saflènage apartenant au mar- 
quis du même nom : à S. Quentin apartenant au 
marquis de Chaulnes-(àint Quentin : Ormicu ap- 
partenant au (leur de Garacgnol : faint Nazaire aa 
maréchal de Tallard , & Pifançon au fieur de la 
Ccoix.Pi(ànçon, Les péages du Rhône (bnt établis 
àQuirieu apartenant aux religieufes Chartreufes 
de Salcttes : Vertrier au (cigncur du lieu : Auton ati 
fieur Vidant procureur gênerai du parlement de 
Grenoble : Jounaye au fieur Guignard par engage- 
ment du domaine : faint Saphorm d*Ozon au ficur 
deFranquicr conlcillcrau même parlementa mê- 
me titre : Vienne & Valence au prince de Monaco : ^ 
A«berine au marquis de Gouvernct , ceux de Serve 
9câcS. Vaillier au comte de faint Vallicr : Rouflîl- 
Ion au comte de même nom : la Roche de Glan au 
ficur de la Barge par en8;agcmcnt ; Montchmart 
ou Anconnc , moitié au duc de Vcnta'^oiir Sz l'au- 
tre moitié au (îcur deCbribricics pc ef^gn*:emçnt 
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Pau- du domaine. Les dioics de ces péages (bnc cous 
f>t^£** ^cgl^pardcu3^arrécs duconfeii du zi Aviil 16^4 
en confequence delquels on en a drtiië un tari& 
^ Lçurp|:oduicgçneraUft do*. . . * . dont chaquf 
p^ciçulier propriétaire de péage a (à part. 
Ordre jH- Après ce détail confus de remarques générales ^ 
dicUire l'.auteur traite en particulier de Tordre judiciaire 
4m D4if qui s'obfcrvc dans la province , & iJ en àWiÇc let 
tmif jurifdjdions en un pailegjent féanc à Grenoble , le- 
quel a autfl Tattribution de cour des aydes , un 
préndiai 3 (cpt baillages , trois fenechauff^es « 
quatre judic^turesroyalesj & autant d'autres judi- 
çaturçs fêigneuriales qu'il y a de terres particulier 
Tdfh' rcs. Le parlement doit (on origine à Humbertll» 
^nt. dernier dauphin de Viennois , de la tige des fei* 
gfieurs de la Tour-du Pin , lequel érigea l'an 1537 
un confèil delpbinat pour re(ider à Grenoble, â^ 
prendre çonnolilànce au (puverain dçs cau(ès liti. 
g^cufês d'entre fès {<jjecs ; il le compoJTa d'abord de- 
(^ptconfèillers (ans aucun prefîdent , d'un maitre 
aiiditçur de comptes 3cd'un trelbrier de Dauphiné» 
ordonnant au furplus que du npmbre des conseillers 
ity en auroit quatre profeiTeurs en Tunivcrdcé de 
(Grenoble , deux en droit canon, & deux en droit 
civil: deux ans après l'un de ces (cpt con(cilIers 
pf cHda à l'adèmblée en titre d*oâice , & il y ajou* 
ta un avocat delpbinat. Louis XI n'étant encore quç 
4auphin , & s'étant retiré dans la province au fu- 
jet delà mefintelligcncc où iléroic avec le Roi fon 
prre,térigca, en 1 4f 5 > ^c confeil en parlement,& lui 
accorda les mpmcs honneurs & privilèges , dont 
îouidpienc les autres parlemens du royaume, & 
rannée fuivanteilcrea un procureur gênerai fifcal 
pour le Dauphiné. Charles VIIL. a confirmé cette 
éceâion , & c'cft à (on fujet que s'cft formé la diÊ 
pure de pr^féance , non encore décidée entre les 
pftflcipens 4c Çrçnp|>le ^ ()c ^otium f çtlid-çi 
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prétendant que la cbnccffion de Louis XI. dauphin Dax 
de Tan 1 4y|, ne doone aucune antériorité au parle- PHiNi*- 
ment de Grenoble , parce que le dauphin n*avoic 
pas pouvoir de Taocordcr tant que (on perc ctoic 
lut le trône , mais que (à verirable djtte doit être 
prilè au rems de (à confirmation pat le roi Charles 
VIII . malgré ce (butten , la qucftion a été décidée 
en diverles occafionsen Ëivcur de Grenoble & no« 
tamment dans les allêmblées de notables des an- 
nées ISS7 > 15^^ & 1617 > ainfi que dans la 
chambre de iufticc établie à Paris en 1616 : toute- 
fois dans la dernière aâcmblée tenue au même heu 
Icscommiflàires du parlement de Bordeaux obrin- 
rcnt la pré(éance alternative avec ceux deGrenobIc, 
juoique conilamment ia datte e Ton ércdion ne 
oit précédée que par celle des parlemens de Paris 
& deTonlouie. Le parlement de Grenoble n'a 
point d*enquétes> detournclle ni de erand-cham- 
bre y mais il y a quatre bureaux ou chambres did 
cineuécs en premine , (cconde > troifîéme & qua- 
trième , lerquelles roulent de forte que celle qui a 
été la première une année > devient la quatrième 
1 année (bivante. Toutes ces chambres connoi(^ 
Cmt indifféremment des matières civiles 8c crimi- 
nelles ; mais celle,qui eii aduellement la première, 
a l'attribution particulière des affaires de police , 
ou de celles qui conceinent le public -, de plus tou- 
tes les requêtes qui ne viennent point en exécution 
d*arrét , y font portéesj&fontenfuitediftribuées 
aux autres chamores par le premier prefident , fui- 
vant qu'elles font en état d'être jugées à Taudience 
00 par rjiport. Le nombre des prefîdens e(l de dix, 
ycomprisleprcmier, parce aucronriémcchargc 
qui avoir été créée en i ^9 1 a été unie au corps ac$ 
prefidens qui en ont payé la finance^^c jouificnt des 
cages qui y ont été atttibués : ils font tous dix prc. 
udiens a mortier > leurs veccmeils font d'écatlattc de 
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Vav- &<l'bcrmine , Scils portent leur mortier à la maîo 
PHIN&'. lors des grandes ccrcmonics. Le premier prcfidenc 
eft toujours à la tête de la grand • chambre avec 
trois autrcv, &Ies,fîx reftans fervent dans les au- 
tres chambres deux à deux fuivant qu'ils optent 
de U ^^ chaque année ^ ia fàint Martin au rang 
je leur ancienneté. Le premier président a 6104 
Jiv, 1 8 C 9 d. de gages fixes , outre le (quels il tou- 
che 4500 iiv. d'appointcmcns employés dans l'étac 
écs finances -, les gages des autres prefidcns fonjC 
^ficrens depuis 15 f 1 Iiv. jufques à 3 o i y . 

Quant aux confeillcrs , il y en a cinquante cincj 
Mnag<b dans les quatre chambres , (avoir cin- 
quante en laiques & quatre clercs ; un pour cha^uç 
bureau > Icfquels n'ont aucun droit utile ni hono« 
rifiqueau deuusdes autres. Ils ont chacun 500 !• 
dégages fixes ^ &dans leur nombre e(l compris 
4c 'garde des (ceaux ^ qui demeure toujours au 
premier bureau , où il a voix inftniélive & deli? 
bcrarive (ans néanmoins avoir part aux émolu- 
mens jil eft bon d'obferver que les confeillcrs qui 
compofcnt un bureau ne fe (cparent jamais : en ccU 
bièndifFerens des prefidcns , qui ont le droit d'op* 
tioo , comme il a été dit en leur article. II n'y avoic 
d'abord qu'une chambre au parlement de Greno^ 
blc : il en fut créé une (çconde par édir de iSiS, 
une troi(îémc en If 97 9"unc quatrième en j^z8,5ç 
une cinquième en 1658 : mais cette dernière n'a 
fub(ifté que quatre ans : les officiers qui la com- 
polbient ayant été incorporés dans les autres cham- 
bres , comme depuisçn 1679 a lafuppre/fion dç 
la chambre de Tédit , les officiers furent pareille- 
ment incorporés : cela redui(oit alors le parlement 
à tpis chambres , mais en 168; on en établit unç 
quatrième ouj fut formée des officiers que l'on tri^ 
des autres çnambrcs. IleRbon de remarquer que 
cc^ diiFcrc^is cbangemcos o|it toujours été s^fQjpfi^ 
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f>agnés de aéation d'officiers ', jufqu'à celle' de DaIÏ 
1691 qui a été de trois coofcilicrs & d*un avocat PHiNi'» 

f;eneral. II 7 a eu pareillethenc de la variation dans 
a jurifdidion du méitic parlement j celle des ày- 
des , qui en avoir toujours fait partie > en ayant 
été diftraite en 1^58 par la création d'une cour des 
âydes qui fut établie i Vienne , 8c n'a été (ùppri- 
suée qu*€n i ^f S > auquel tttns on redonna au par- 
lement ce qu'on lui àvoit Aie au moyen de quel- 
que finance. Le parquet de ec parlement eftcom* 
foCé de trois avdcats généraux , qui ont chacun 
iiyo liv. de gages , & d'un procureur gênerai (]ui 
cnaifogliv. 17 f. li. d. outre & par dcflTusixfO 
livres d'appointemens dans Téiat des finances , ft 
1 Soo liv. pour (uplément. Il y a eu ci -devant de 
grandes conteltations eiltre les avocats 6c les pro- 
cureurs généraux au fùjet des foncflions de Icdrs 
charges : mais elles ont été enfin décidées par un 
arrêt du confeil de l'an 1 68^ > du i les a réglées à 
l'inflar du patquet de Paris : enlorte que le pro- 
cureur gênerai & (es fubdituts ont toujours la plu* 
snCySc les avocats généraux toujours la parole, La 
dernière fingularité de ce parlement eft qu'il n'y a 
point de chambre de requêtes , mais que les offi- 
ciers de fbn corps oh t le bailli de Graifivodan pol» 
premier juge 9 par attribution de committimus. 

Le gouverneur de la province & le lieuteitine. 
gênerai au gouvernement ont (cance au parlement 
au dedlis du premier prefîdent^ & gardent le même 
rang dans toutes les cérémonies ; c'efl la fuite d'un 
ancien ufage par lequel le Dauphiné fut regardé , 
après fon union avec la France , comme un pays 
étranger, qui n*ayant pas été gouverné félon les 
ofagesde la monarchie , devok avoir un viceroi , 
pourvu d'une fiipréme autorité qui l'élevât par con* 
fc(juent au deffus de tous I^s tribunaux ordinaires : 
&cn efict ceux qui farcrit poutyus du gouvctne* 
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Dau- ment de cette province ayoiencunfceaupartlcif-' 
f KiNjb*. lier de leurs armes , Jointes à celles du Dauphiné , 
au tour duquel on lifoit SigMum regtnUnts Delphina* 
tiH JacoU de Montemamo i ou de ceux qui lui pnC 
Çxxcctàk y comme Boocicaut ou Guillaume d'Aire , 
ièigneur de Cotnillon/ maison obfèrve à T^ard 
du dernier , lequel étoic en podêfljon l'an i4oy, 
^ue les Rois de France mal conciliés voulurent 
alors employer le titre du vicariat de l'Empire, cjui 
leur avoit été donné par Charles IV. & qu'ils 
avoient un (ceau , dans lequel l'aigle impérial eft 
feprefcnté , portant dans (es pâtes l'ccu de France 
& celui du Dauphiné. Le gouvernement de Louis 
de Laval fît ceflèr ces dinercns ufàges , mais le 
rang a toujours été con(èrvé à ceux qu i lui ont (uc« 
cédé. Tous les évêques du royaume C>nt reçus à 
ce parlement, & y ont voix inftiudivc ; le (cul évê- 
que de Grenoble étant en podèflion de la délibéra- 
tive , il (iége au deflus du doyen des confeillers* 
Les grandes audiences du parlement fe tiennent eiï 
la première chambre les lund's â: les jeudis ouïe 
jour fuivant , quand il échet des feries dan^ les pce. 
îniers. Les grandes vacations commencent au ne^- 
yiéitie de Septembre , & finirent i la S* Mà^tla r 
jour auGjuel le padcinent en corp$ ayant affifté à|a 
meflè , écoute une harangue du premier prefidenr , 
après laquelle il reçoit les (èrmens du vicebailli dir 
Graifivodan , du juge royal de Grenoble , des 
avocats & procureurs de la cour. Pendant cesya* 
conces , il (è tient comme dans les autres parle. 
mens une chambre des vacations , compofée de 
deux pre^dens & de vingt deux confèillers , qui 
lûnt nommés par unecommiflion du Roi , laquelje 
cfl: envoyée tous les ans \ fà compétence eft de 
^ connoitre de toutes caufès civiles ju(ques à la con- 
currence de 500 liv. de toute forte de provifîons 
& de prcfque toutes les afiàitcs criminelles. U rcftc 
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à dire qu'avant rércdion du conù'û delphinal faite I}au. 
par le dauphin HumbertlI. il y avoit unjuge.ma- pHiHfi'« 

fc des ajp»pclIations du Dauphiné , auquel tous les 
aillis ôc autres juges du Prince rcilbrciflôient. II f 
avoit alors un bailli dans chaque (îége de (ènecfaauU 
^ i mais par une ordonnance du dauphin Lou^ 
XI. ce juge-mage fiit fupprimé , & fcs fondions 
unies â celles du confêil $ le même édit reduifît 
tous ks baillis à deux feulement , l'un en titre db 
bailli de Viennois pour les fieges de Graifivodaiiy 
Vienne & Gant Marcelfin , l'autre en titre de bailti 
des montagnes pour les fiegcs de Briançon , Am- 
bran , Gap & le Buis. II reduifît auifi les fenechaux 
a un feul pour les fieges du bas Dauphiné, Valeri* 
ce , Greft & MontchiJiart. Cet ordre a flibfifté juf- 
qu'a rércâion du prefîdial de Valence , lors duquel 
on établit un (ênechal particulier pour ce nouveati 
tribunal , & depuis ce tems il y a eu deux fcncchauJc 
dans le yaicntinois , l'un pour le rcflbrt ancien , 
Valence , Crcft & Montelimart, Tautre pour le rcf- 
ibrt du prefîdial. 
*, Le prefîdial dont il eft queftion a été érigé pat PrépdiJ 
une ordonnance de l'an i€}6 ,6ci\ cH cotnpott^^^^^ 
.J'on (ènechal , de deux çrefîdeos > dont l'un eft ^'' 
Ëcoccnanc central ; de trois autres lieutenarts Tuft 
criminel y k fécond principal, & le troifîeme parti- 
culier , d'un aflèflèur criminel premier confeillet 
cWil , de yinct autres confeillers , d'un chevalier 
d'honneur > deux confeillers honoraires , deult 
avocats & un procureur du Roi. La jurifdiâioh 
de ce tribunal eu pareille à celles de tous 1 es autres 
prcfîdiaax> &fon refîbrt comprend les baiiiage^ 
de S. Marcellih , Buis, S. Paul - trois - Châteaux , 
ks fenechau/Tées de Montelimart Se de Creft, & les 
judicatures de Valence, de Dye & de Romans. 
L'édit de (à creadon lui attrib uoit la j uri (didion 
du Viyaials^mais cUe lui a été ôtée au moyen d'un 

Ciy 
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:. dcifemagqnent en augmenucion de gages. Au 
(cms de Fôreâion de ce prefidial , Ton établie audi 
â Valence une judicacuie royale des conventions, 
pOQi connoicre en première inftance des caufès 
dies oâBciers du preiidial : cetEc cour n'a (xoint 
d*aatfc jorifdiâion. L'auteur explique enfuite ce 

^ qoi concerne les baillages de la province dans 
Tordre fuivanc. Celui de Graifivôdan a (on iiége 
dans la ville de Grenoble, & eft compofé d'un vi- 
ce- bail! j de Viennois au (îcge de Graifivodan , 
iTuD lieutenant particulier $ de deux confcillers 
afleflèurs -, un avocat & un procureur du RoL II y 
a une ordonnance du roi François I. donnée i 
Abbevillefur Somme en is}9 » par lequel ce ûé- 

Eeft inftitué juge en première indance des cau« 
des officiers du parlement , de la chambre des 
comptes & du bureau des finances de Grenobte^au 
défaut des requêtes de rhôcel qui ne font poinc 
au parlement. Le baillage de S. Marcellin cf^com. 
pôle du même nombre d'officiers à la téce ded 
quels eft le vice-bailli de Viennois pout le fiégede 
- ce lieu. Celui de Vienne alesniémes officieifsque 
les preccdens , augmenté d'un concilier rappor« 
teur des défauts. Le tribunal prend le titre de baiU 
lage de Viennois & terres de la Tour; il a à (^ 
tête le bailli gênerai de Viennois , qui a le droic 
d*y prefîder (ur un ficge élevé avec l'épéc : il y a 
voix deliberative , mais la prononciation appar- 
tient au vicc'bailli Se eft conçue en ces termes : 
^, Nous de l'avis du confèil où écolt le fieut bailly 
de Viennois , „ &c. A l'égard des lettres cxccu- 
torialcs» les unes portent k nom debailly, d'au- 
tres celui de vice-bailly; & quant à l'étendue de 
(à jurifdidlion >elle eft beaucoup plus grande que 
celle des baillages precedens,dans lefquels legrand 
bailly de Viennois a le même droit de prendencc 
qu'en celui ci. Le grand bailly des montagnes a h 
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Rïimc prérogative dans les baîillages particuliers DAXI« 
de Driançon > Atnbnin, Gap & le Buis > fur lef- phini^ 
quels il y a peu de chofcs à obferver , fi ce n*e(l que 
le plus confiderable d'encr'eux eft celui de Brian- 
^on , parcequ'il ne renferme que deux terres kl* 
h £neuriales qui y reilbrtiflènt , Se que tout le te(le 
de (on étendue relevé nuement du Roi $ au con* 
traire de celui d*Ambrun qui eft diminué par les 
terres de l'arcbeyéché, qui ont ud juge particu* 
lier 9 qu i reflônit nuement au parlement. Let 
charges des confèillers fbfit vacantes dans les bail* 
hges d*Ambrun & de G;(p, ^eribnnene s'écanc 
emprcdé de les lever depuis la diminution des af- ' 
£iires. Le baillagedu Buis autrement dit des Ba* 
lonnies , qui (ont Monouilion & Montauban , n*a 
pas davantage d'officiers , que ceux dont il vient 
iêtre parlé, Icfquels font nommez par le prince 
de Monaco en qualité de duc de Valentinois ôC 
pourvu par fa majeilé. 

Il eft boii de dire ici , tant à cette occafion j 

qu'à celle des matières qui vont fuivre que le roi 

Louis XlIL defirant indemnilêr le prince de M(h 

Daco de la perte de lès bitns patrimoniaux att 

toyanme de Naples , qui lui furent confîrquez 

par rE(pa£ne , en conféquence de ce qu'il avoic 

reçu gamifon éançoifè dans (â place de Monaco i 

traîu avec lui en l'année 1641 , dans la ville de 

Peronne,& s'oWigeade lui aflîgncr 80000 liv.de 

tente en fond de terrée , tant dans le bas DaUphirté 

qoe dans les provinces d'Auvergne & de Provence, 

pour le fbiirnillèment de(quelsil lui céda la ville 

4e Valence , les (ènechauflées de Crefl Se de Mon. 

tdimart , le baill^^e de Buis Se la judicature loyok 

de Romans , qui firent érigées en duché & pairie 

Ibaslenom de Valentinois. Cette ereÔion tut ac 

compagnée du droit de prefentcr aux charges de 

toQtcs CCS joftiçes , en conièqoence dequoi le pria- 
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Dau- maîtres ordinaires , de deux correcteurs , & de i 
IIUNi\ auditeurs , d*un avocat & d'un procureur gcnei 
Sa compétence confifte en ràuditioA & iugem 
des comptes des receveuts des tailles & du d^o^ 
lie, à recevoir les aveus & dénombrement des c 
rcs qui relèvent du Roi : elle a auffî l'aconon 
des bénéfices yacans en regale , àtï moyen de l'a^ 
quifition qu'elle a faite des oBSoes d'œconômci 
^ nouvellement créés : elle prétend encore avdîr I 
droit d'enregiflrer les provifions des évêques I 
leur ferment de fidélité ; mais la chambre it 
comptes de Paris le contefle , & le procès à cefuj<| 
n'efl pas encorejugé ,• elle avoir d-devantla cèà 
noiflàncedes afnires du domaine>&laliquîd'at!d( 
des lots 8c ventes qui échoient au profit dn Rot 
mais par un arréc de l'année 1691 y cette maticA 
a été adjugée aux trefbriers de France; au furplà 
la chambre des comptes de Grenoble fuir irhmë 
diatcment le parlement dans les cérémonie^ , avé 
cette dIAin6Uon néanmoins , que dans les aficni 
blées qui fè font des cours fbuveraines dans (U| 
églifesle parlement prenant pour lui les hauts fiép^ 

tes de lagauchey laifTe ceux de la droite à la chaiA^ 
rc des comptes. 

On prétend quec'eflunreftedc lapréféanccqiif?; 
ce tribunal avoit autrefois fur le confeil , ayanÇ' 
go*il fut parlement, 'les trefbriers de France oC' 
faifbient qu'un corps avec le parlement & la cham->. 
bredes comptes , jufques en l'année 161^, qu*it 
en furent féparés^ & établis en corps de compa^ 
gnie > par un édit du Roi , avant la ceffîon du Daâ- 
phinéa la France , & longtcms après il n'y avoir 
qu'un trcforier gênerai dans la province : les quatl«: 
trefbriers généraux des finances du royaume ne &• 
rcnt reconnus que longtems après. Henry II. ayant, 
dans la fuite créé autant de bureaux de fînancef 
que de Généralités, éublic à Grenoble des crefo- 
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ics gcncraux de finance , dont les chacgcs DauC 
lois par Hcnrj UJ, en i y 74 ; on les a de- pHUli'^ 
lupUéçs juiqo'aanonxbre de 17 officiers » 
m premierprdidpic en tiire , quatre prc- 
ar commiffion , vingt tteûjrîcts généraux, 
ac & un piocoieut du Roi. La juriCdic- 
ce bureau ç onfîfte en I9 diicâiondes fînan- 
lites aux tetmcs où tous les autres bureaux 
unie Texercencs il avoit la connoiflance 
aine ^v^nc rengagement qui en a été ÙLit, 
rcftc celle de h liquidation des lots & ven- 
dioient au profit du Roi> ayec rafOfjbince 
l'intendant dans le département des railles> 
idîcadon des travaux nécedâires aux grand$ 
s , ponts &chauflees de la généralité ; mais 
lîflance n*a lieu qu*cn confèquence d*unç 
(Bon extraordinaire adrefiee par iâ majefté 
.deux des prefidensou trefpriersdu bureau , 
: choix que l'intendant en veut faire lui- 
Enfin le Roi ayant créé en 1697 deux 
5 de tre&riers de France , vérificateurs Se 
iflàires pour le coippte des étapes ; le bu- 
e Grenoble les aacquifes ^ en a réuni les 
30s qui (ont exercées par un député de la 
gnic choifi toutes les années ;, lequel a^^ftc 
: rintendant à la vérijcation de ces fortes 
pptes. 

Dauphiné'étoit comme Ton fait un pays d'é- ^e^iênj^ 
D ksimpofifionsçtoicnt réglées par délibc- 
commune des membrcsqui les compofbienr 
rat fuppriniés en 1^18 par une ordonnancç 
ablit à leur place (îx bureaux d'élcdions , de 
iblc , Vienne , Valence , Montelimart , Gap 
mans: chacun de ces bureaux a une recette 
oliere , à Texireptiôn de celui de Gap qui en 
deux , comme il a déjà été remarqué. Dail- 
chaque bureau cft çôipppfé 4*u° prcMçn|> 
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Cau* d'un lieutenant » d*un premier aflTcflcur , dcqnal 

tHlNi*. élus y d*un procureur du Roi & d'un greffier. Le 

compétence e(l d'aflifter l'intendant au départ 

ment de chaque canton , de connoitre du fait d 

tailles en première indance , des affaires de cor 

inunautés , des deniers d'oâroi , des contrave 

lions à la ferme du tabac , à la marque des m 

taux : & comme il y a depuis quelques années 

nouvelles créations d'offices, comme de lieutena 

criminel , vérificateur des rolles , de tiers réfère 

daire , taxateur de dépens , commidàires^exan 

nateurs , enquêteurs & rapbrteurs de défaut 

chaque bureau n*a pas manqué d'acquérir cel 

de fbn corps pour en augmenter le profit &'] 

• jg^ droits. Il n*y a point dans tout le Dauphiné de j 

çÂtlUs, rifdidions de grenier à Tel : le fel eft une m: 

chandiiè libre , pourvu que celui qui en fait coi 

merce s'en pourvoyc aux greniers du Roi : o 

fait qu'il n'y a point d*^autrc juge en cette marîi 

qu'un controlicur des gabelles à Grenoble > un 

fiteur de Briançop , & un autre à Valence : leur 

rifdiéiion n'a ni lieutenant ni procureur du R 

Juge des Mais en revanche comme les douannes compoG 

Vwanfs, y^ç grande partie des revenus du Roi en DaupI 

né , on a été obligé d'établir difFcrens lièges po 

la conIcFvation de les droits , favoir à Grenob 

à Veyncs , à Valence , au Buis , à Montclimatr & 

* Briançon. Ils font compoftd'unprcfident juge 

la douanne,d'un lieutenant, d'un procureur 

Roi , d'un fubftirut nouvellement créé & d* 

greffier. L'auteur donne à la fin de fon mcmoi 

une remarque fur le mérite particulier de ceux^ 

rempliflênt les magiftratures du Dauphiné, eni 

lefqueis j'ai cru pouvoir diftinguer en ce lieu i 

prcfidens de la Poipe , Grammont & Allois qu 

dit être des gens très-riches & poffedant de rai 

taknstanc. pour les fondions de leurs chargés 
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ptftdent à mortier , que pour la littérature : il DaU« 
nomme encore huit ou dix confcillcrs tant clercs PH;Ni\ 
que laïques » le fîeur de Bourchenu > de Valbonnai- 
rc premier prcûdent de la chambre des comptcs,& 
Icfieur de Maincy de Fcrricres auflî prcfidcntcn la 
même compagnie, avec le fieur Baflct premier prc- 
fident du bureau des finances. Quant aux judiccs 
(c^ncurialcs l'auteur en remarque fept reflTortit 
iântes nucmeot au parlement , (avoir celles de 
Grenoble , Vienne , Valence , Dyc , Gap & Am- 
bmn, dont il a été parlé, & celle dcTallard aparté* 
oantau coince de Chatte de Roudillon. Celles qui 
Rflbrtiflcnt nuement aux baillages Se fcncchauf- 
fes font en grand nombre, fouvent de trcs petite 
étendue. Voici celles que Tauteur a jugé dignes de 
itmaroue , Vizille , iiailcnage , le Tonnet , la Bau* 
me , rfetang , le Pont en Royans , Montbrun , 
Chabriilon , Scplcme , Auberi vc , Serricres, Mau. 
bec, Pufignan , Eyrieu , Auton , S. Chef, Ckr- 
monc , Ornacieu , Virieu , Charmes , Clanchon , 
S. Vallicr, Vinay, AnjÔu , Chevriercs , Brcflicu 
ft Monchenu. Il edbon d'obfervcr que par le fla« 
nt delphinal , qui eft le règlement de la coutume 
du pays , il eft permis à tout feigncur de faire exer« 
cet fa }u(Uce dans la ville de Grenoble , de quel- 
qac baillage qu'elle foit dépendante : toutefois ce« 
la ne (c pratique pas àcaufède l'^loigncment , l'o* 
Gge eft de les exercer dans le chef lieu de chaque 
bSllage. 

Je paflê au détail des dignitez & biens ecclefia- em tU 
ftîqaes , renvoyant ce que l'auteur ajoute au fujct /'i?^/i/# 
des terres confiderablcs de la province â l'article de <^»/ Jf ' 
la ooblcfle qui fera traité dans la fuite auflj bien ^-'«/'w* 

2ue rhiftoire du pays. 11 confidcre l'érat de l'égli- ^'' 
: par dioceiê, & quoique cette méthode allonge 
emémcment ù matière , elle me paroit mériter 
i'èac fiûvic àcaok de l'ordre, quoiqu'il ne nous 
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T^AV* y sît pas ci-diev4nt ^ççoiirumé. JI y a en Dauphi* 
itimg% né dieux archey échecs ; Vienne > Ambrun ; cinq 
cvêchez , Grcnobfe , Valence , Dyç , Gap ^ S. Paul 
de crois Châteaux, Ôç crois abbayes ou mai(bns 
chefs d'ordre y }agrandc Chartreufe, S. Antoine 
rg , &fàincRuf. L'cglilc de Vienne, dédiée première, 
vkhé'' ^^^ ^"? ^^ "°"^ ^^ Maçabéeç , & depuis au.com> 
ésFHnne mpncement du VIII. ïî^çle à fàint Maurice & slmx 
m^rtirsde la légion Thed^inc, eQ au fèncimcncde 
Tauccu): Tune des plus anciennes de la chreçienneté 
Il lui donne (àincÇrefcent, difciple defâinc Paul > 
pour fondateur,éSc preriend que la miflion apofloli- 
que > Poblig^anc à quiccer Vienne pour aller an- 
noncer la fol en d'aucres endroits , il y établie évô?. 
Que (aint Zacharie , donc l'archevêque d'aprefènC 
du nom de Montmorin eft le cenc (ixiéme-fuccef^ 
ftur. Parmi ce grand nombre de prélats , on «i 
compte de très-illuftrcs , tpls que S. Marner t , Al* 
cimcavit , Adon , Guy de Bourgogne depuis Pape , 
Calixte (ècond, Simon d'Arcniaç cardinal , &pf 
5^il n'eft pas hors de cloute que )a fondation de 
réglife de Vienne fc doit rapportera l'Apôtre (àinÇ 
Paul ou à (àinc Crefcenc (on difçi(>le , du moin$ 
fait- on aflurémcnt cju'ellc cft des plus anciennes 
de la Gaule , quand }\ n'y enauroit d'autre preuve 
que la lettre àts martirsdê cette vi^le auxéglifcç 
d*Afie & de Phrigie oui fe trouve rapportée par Eu- 
ftfbp. Cette antiquité fit tant d'imprcflîoh dans Tcf-» 
prit des autres évéqucs des Gaules, qu'ils concou- 
rurent tous à regarder celui devienne comme le 
mctropolitain : l'évêque d'Arles s'âvifa de lui dit!» 
putcr cette qualité dans le IV. (îécle , & la déci^po 
de ce différend en faveur de Vienne nqietropole ci- 
vile eft un événement confiderable dans l'hifloirc 
ccclefiaflique. Il s'eft tenu divers CQnciles d?os 
^- cette églife : celui qui fur artcmblé en 474 établie 

^% J'at)ftincncc des rogations : çtWi de i n i fut aflcm- 

1 . p blé 
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blé (bas Guj de Bouigognc archcvcque poar con- DaU- 
damner le traite qoc l'empereur Henri V. ayoit ex- PHiNi'. 
torque du Pape Pa(chal 0. celui de 1 1 19 cou* 
damua Tantipape Maurice Bourdin : mais le plus 
confîderable de tous eft le concile ceaimenique te- 
na en 15 1 1 , auquel le PapeClcinent V. piéfida» 
& dans lequel Tordre des chevaliers du Temple fut 
iboli & la Fêre-Dieu ordonnée dans toute la chré- 
tienneté. Apres celala plus importante remaïquequi 
foit à«&ire (îir cette églifè , eft au (ùjct de la ibuvc- 
taineic dont elle a joui très long tems, & depuis la 
conceiïîon des empereurs Conrad le Salique,& Fr% 
deric Barberouffc jufqu'au traité pade en 1448 en- 
tre le dauphin Louis , depuis Roi XL du nom , 8c 
)can de Poitiers , lors archevêque y par lequel il 
tecoonut la (buveraineté de ce Prince, & eneagca 
le peuple de Vienne à lui prêter ferment de fidélité, 
n e(l certain que les dauphins , du nom d* Albon , 
étoient vaflaux de Téglife de Vienne , & il n*e(l pa« 
même (ans apparence (Qu'ils n*ayent formé en par- 
tie leur état dès biens Se des hommages dont ils dé • 
pouillerent les églilès de la province que les Empe- 
reurs avoient rendu fouveraines. Les dauphins du 
aomdclaTour ne forent pas plus fcrupuleux que. 
les premiers ; on fait que Humbert IL enleva à 
réglife devienne, entr*autres hommages celui 
du (èigneur de Clermont , mais il ne lui refufa pas 
non plus Que (es predece(reurs celui au*il lui devok 
ferfonnelleihent à cau(è de fa comte d' Albon , 6c 
il ne le tianfmit à la maifon de France qu'aux 
mêmes conditions j aufli voit- on que le dauphin 
Charles qui fut depuis Roi V. du nom , rendit par 
procureur on homdnage public à Tarchevéaue de 
Vienne en j 340, en prefencedu chapitre & dct^uc 
le peuple. *Dans la fuite les Rois de France s'érane 
fait revêtir du titre de vicaire de l'Empire dans les 
Anciennes dépeadances duroyaume de Çoureoene 
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Dau- préccnclîreiic en cctre qualité l'exercice du pouvoir 
EHXN&'. (ùprécne fin la ville de Vienne , raichevêque & (on 
dcrgé i Se leurs longs difïèrens ne furent terminés 
tfK par latranfaâion de 1448 . dont il a été parlé> 
depuis laquelle on n'a plus connu dans la province 
d'autre fbuveraineté que celle des Rois. Les dau* 
pliins Ce faiibient honneur d'être admis au nombre 
des chanoines de la cathédrale de Vienne , & ils y 
TenoieÂt régulièrement prendre leur^ places (bus la 
proteftation du chapitre , que cette (eance ne pré- 
judicieroit point au droit de (èigneurie (buveraine 
qui lui apartenoit (îir la comté dVVlbon , & ne pou* 
xoit changer la qualité de feudataire en la per(bnne 
du dauphin. La cérémonie de l'hommage fe renou- 
velloittous les ans au jour de faint Maurice > & les 
dauphins étoient tenus d'y offrir en perfonnc oi| 
par procureur un cierge de cire j aune de la peiàn- 
tcur de douze livres. Le juge royal de Vienne, qui 
s*acquitte aujourd'hui de cetreronâion^u nomdii 
Roi , protefte en faifant l'offrande que ce n-eft quQ 
' par devotion,àquoi le célébrant repond par une au* 
tre proteftatioHjque cette offrande eft due par hom^ 
mage.Ainfi l'on voit que cette églifè devienne étoic 
autrefois cxtréhiement puilîintc , mais elle nç 
devoit pas fa grandeur feulement à la facilité de» 
Empereurs ; il pareit par divers monumens qu'elle 
étoit entrée aux droits des véritables princes d& 
Vienne par de légitimes acqui(îtions,reIIes que cel- 
les que firent l'archevéqueGuy, depuisPapcCalixtC 
H. de fbn frère Etienne , comte de Bourgogne & de 
Vienne , & Tarchevéque Jean de Burnis de Hiigûçs 
devienne fèigneur de Pagney j le dernier de ceux 
qiii avoient droit d'y réclamer la fbuverainetéi 
Toutefois en 1 58 f elle étoit tellement déchue, que 
Icstommiflàires du Pape , après avoir examiné Tes 
. ftcultés , &.VU ce qu'il lui refioit , rcduifirent font^ 
«krgi à cent eccle(]afiiquc& ,, au lieu de juOO dqnt 
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il étoit auparavant compofë : les gucncs de la re- Dau« 
ligion qui (ont (îirvenues depuis ont achevé de lai>HiNiV 
ruiner; on allure même que les huguenots étant 
maîtres de Vienne vculoient en rafèr la cathedra* 
le ju(qu'aux fbndemcns , mais qu'ils en furent de. 
tournés par la depenfè de la démolition. Enfin 
malgré tant de malheuts elle fubiifte encore & 
l'auteur croit pouvoir dire qu*dle eft une des plus 
belles du royaume & desmieuxfervies. 

Le nombre de cent eccleiîaftiques y refte tou- chéipUrr 
jours & parmi eux on ne compte que tochanoi- J/u 
nés y ainfî que dans Tancien tems. L'archevêque Ctthedr^- 
confere les dignicez de (àcriftain, de chancelier, de («• 
les quatre archidiaconés avec deux chapelainiesj 
le chapitre remplit tous les autres bénéfices , di- 
gnitez , canonicacs , à la referve des places qui (ônc 
à la collation du doyen , qui font la dignité du ca- 
piftrole, qui eft la quatrième de réghfcj la cure 
de S. Maurice & dixhuit places des clercsjaufquelles' 
il pourvoit de plein drou , quand elles n'ont point 
été refignécs en cour de Rome. Le capiftrol a le mê- 
me droit de remplir douze autres places de petits 
dcrcs,(ùrquoi il &ut renwrquer gue pour parvenir 
ï quelque titre dans Téglife de Vienne , il eft ncccf. 
ikire d'avoir pafl2par Tune ou par l'autre d. ces 

|>laces de clergeon.ou de clerc rc'eft un refte de 
Wienne difciplincqni eft digned'étre obfervée. 
Le corps de cette Eghfe eft donc compofé de lo 
chanoines V compris les dienitez de doyen, pre- 
chantre , cnantre y capiftroTs > facriftain , les qua- 
tre archidiacres & le chancelier, de deux chcva- 
fiers, quatre quarernes, fix coadjuteuts , jo prê^ 
très , 4. diacres , 4 foudiacres , 1 8 clercs & i z cler- 
gcons. Tons cnfembic jouiffént de jtjooo liv. de* 
Rntc les charges payées. Les biens de l'archevô* 

£:qui ont (buffcrt la même diminution font re-^ 
ts à vingt dcox nulle liv. les charges acquitért,» 
Pij 
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Dau. & c*cft.là tout ce qui rcflre des anciennes rîchefle? 
KtiNù*. d'une des plus célèbres eglifes de la Gaule. La ville 
-^«/«r & le diocefè de Vienne contiennent encore cina 
«*'*P*'»e» Mires chapitres,(culcment S.Pierre dans la ville de 
A ^* ? ^ t ^^^°"^ > ancienne abbaye de Tordre de S. Benoit , 
^''"■^qui a été fçcularifée en 1616, S. Léonard un des 
patrons di| diocefc en écoit abbé au V./îécIe,& dans 
]c3 fuivans cette inaifbn a renfermé julqu'à yoo 
leligieux. Il y a un grand no^nbre de corps faints 
conSrvez dans Téglife ^ l'on croit même que la 
terre y cache les os d'une grande quantité de mac- 
tirs qui ont fbufFert à Vienne durant Içs perfccu- 
. lions : cette idée y a établi Tufàgc de n'y enterrer 
aucun autre corps. Depuis la {ècularifàtion le cha* 
pitre ed compofé d'un abbé qui a droit de Correc- 
tion (îir les membres inférieurs : d'un doyen qui 
tient la place de prieur 8c de ri chanoines donc 
quelques uns]portentle nom des anciens officiers 
clauflraux. L'abbé qui cfï à prefènt le fieur Roze 
fils du fecretaire du cabinet > en tire 6000 Iiv.de 
rente, &le corps du chapitre looooliv. fur quoi 
chacun efl: obligé d'acquitter Tes propres charges. 
L'abbé doit être prêtre, il a droit de fe fervirdc 
tous lesornemens épifcopaux, 8c enfin les places 
canoniales nepeuvcntétre remplies que par des no- 
blés de trois quartiers paternels & maternels. L'ab« 
bé con fere toutes les dignités & offices du chapitre 
& les canonicacs alternativement avec le même 
chapitre : il a auffi la collation de fix prieurés (ecu- 
IJers , dont il y en a deux de 1 100 liv. de revenu, 
s^iint & d'un prieuré de filles à (àinte Colombe près de la 
^t.dré. ville. S. André-le-Bas eft une abbaye de Bénédic- 
tins , mais comme ils vivent féparément & à la 
manière des chanoines, clic a rang parmi les cha- 
^ pitres. L'abbé commendataire qui eft l'abbé, de 
^ Saintot en tire zooo 1. & difpofe de tous les offices , 
M ^lr£ que des places monacales qui font au noa>^ 
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hnic ii.Cc chapitre n'a que 4000 liv. de revenu; Da V^i 
le monafterc fiic édifie dans la ville de Viertne par fhwi* 
le duc AncemoQ , l'un des grands fcigneurs de la 
coor du toi Contran , àla pncredc Ûl fille religieufe 
de (âint Andr4Ic haut. L*év5ncracnt le plus confi- 
dcrabic qui y foit arrivé , eft fa première folemni- 
Ciuon de la fête Dieu & la première proceflîon où 
rhoftiefut portée par le Pape Clément V. en pré- 
fencedes Rois &des prélats qui avoiertt affifté au 
concile. S. Sever dans la même ville eft un chapitre s^ SiHfm 
à prclcnt fort pauvre , il n'y a que quatre prében- 
de qui ont le nom de collèges : leur revenu n'cft 
ttmtauplusquede fooliv. L'églifeenaétébâtîe 
tries ruines d'un ancien temple dédié à cent Dieoï 
& à rbonneur de celui qui détruift les rcftes du 
fâganifme à Vienne. S. Chef à feptiieues devienne 
étoit une abbaye qui fut bâtie dans une forêt alors 
inhabitée , p;ir S. Teudert pcniccnclcr de Téglifc 
^e Vienne • elle fut fcculariféc (bus le règne de Fran- 
çois I. & convertie en un chapitre noble de 1 8 cha- 
noines. La men(è abbatiale en a été unie à i'archc- 
Téché de Vienne , ce qui donne droit au prélat d'crt 
conférer tous les canonicats, mais il ne les peut 
donner qu'à des habitués reçus par le chapitre de* 
vant lequel ils fbnt preuve de fcize quat tiers de no- 
ble flê. Le doyen qui eft élu par le chapitre confère 
tous les offices qui étoient anciennement clauf- 
traux. Le revenu total du chapitre , les charges dé- 
duites , eft de I f 000 liv. dont les offices ou digni- tdtwtânt^ 
tes emportent la moitié. Le dernier chapitre eft 
celui de Romans connu (bus le nom de faint Léo- 
nard archevêque de Vienne , qui en fut le fonda- 
teur environ ran 836; ce prélat quiavoit été tiré 
de l'abbaye d* Amboumay , fut un des plus zélés 
partifans de l'empereur Lothaire contre Louis le 
Débonnaire (on père , ce qui le mêla fi avant dan$ 
ks troubles it l'état ^u'il co penlà perdre (on évê^ 
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Dau- Vienne :1a maifonde S. Antoine de lo rcligîcirjf/ 

fUiMii'. les Jacobins de fîx , les grands Carmes de lo: les 
Catpucins de loj les Auguftins dccbauflczde 7 j 
les Minimes de 4 ** les tjrfulinesde 50 reîigicufes 
& 40CO liv. de rcnre j les Bernardines de to filles , 
6c tooo 1. Se les Annonciades de 1 1 filles & i y 00 1. 
Darts le reflc dû diocefè on compte Tes Capucins 
ëc les Recolecs de Romaifs, aii nombre àc 10 re- 
Heieux pour chaque maifbn : les Ùrlalines Scies 
filles de la Vifitation du même lieu , qui ont cha- 
cune 1000 3 & if 00 liv. de retenu. A Saint Mar« 
iellin un couvent de quatre religieux de S. Antoine 
qui dcflcrvent la cure : une nraifon de Carmes an- 
ciens , une de Recolets , & une d'Urfulfnes qui 
ont looo liv. de rente. A Beaurepaire un monaf- 
tcre de grands Auguftins : à la côte S. André, un 
de Recolets de 10 religic\ix , & un d*Urruline$ 
qui ont 5000 I. de revenu. A S. Goirc une petite 
comnninauté de filles de la Vifitation y à la Tour- 
na Pin 10 Recolets / à Cremicu 1 1 A^uguflins^çjui 
ont éooo de rente , & un couvent de la Vifitation 
^ui en a 4000 ; àBourgouin i s Auguftins déchan- 
Ks qui n'ont que 400 liv. de rente ,- à Paterne dans 
le voifinaFe un couvent de Jacobins de fa fonda» 
tion des (eigneirrs de Maubcc, qui a 8oô liv. 8c 
enfin à Pinet à deux lieues de Vienne un couvent 
de Carmes. Au fiirplus le dioccfe de Vienne rch- 
. ftrme 4^ prieurés fimples depuis t f 00 liv. jufqu'à 
40 liv. de retenu j 414 cures, donc 80 font hors 
-du Dauphiné , & toutes à portion congrue , à U 
rcfcrve d'une trentaine meilleures auc les autre?; 
jo annexes ou fiiccurales ; 2; go chapelles outre 
celles de la cathédrale & des collégiales, qui routes 
cnlèmble peuvent pofTeder environ loooo liv. de 
revenu. Le fcminairc de l'archevêché de Vienne 
cft un bâtirnent magnifique quia été condruit pat 

i f/L ic Yillan aicbcyè^ej il cft occupé par les 

' prêttcsi 
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irtcccs de rOracoiie qui ont i joo liv. de revenu. Dau) 
les Jefuites tiennent le collège de la même ville phin& • 
qui a été fondé de 7000 liv. de revenu par les trois 
grdres de la ville en 16x7. 

Le diocelè de Grenoble fuit celui de Vienne : il lykhéde 
çft compoftde304 paroiflcs, defqucllcs il y en a ^4 Ortn^He. 
cnSavoye. Le revenu de Tevêchc cft environ vingt 
mille liv. y compris tf 00 liv. qui font en Savoye : 
ks droits de Têvéque (ont fort beaux,& le feroienC 
davantage s*il avoir confervc la (buvcrainecé qui 
Ittiavoic été accordée, ainfi qu'aux autres prélats de 
la province par l'Empereur Frédéric Barbcroude. 
Illaireilele titre de prince, & le partage de la (èi- 
gneuric & de la juAice de la ville avec leRoi.On pré- 
tend que la (buveraineté s'écendoit depuis Bclle- 
combe fur la frontière de Savoye deçà & delà llfcte 
juiàu'à Romans* U y eut en no y un accord qui (ut 
xeglé par le pape Pafchal IL entre l'archevêque de 
Vienne & Teveque de Grenoblc,par lequel le com- 
té de Salmorcne fur partagé entre ces égiilèsjc'étoic 
abrs l'une des plus confîderables fouvcrainetés du 
Dauphiné. Au (iirplus l'antiquité du fiége de Gre- 
noble remonte jufqu*au IV fîccle de i'églife ^ il cft à 
prefent occupé par le cardinal le Camus^dont la pié- 
té & la vie pénitente ont beaucoup de réputation. 
Le chapitre de la cathédrale efl de 10 chanoines , v 
compris Tevéqucôcle doyen,- le premier y prcu- 
de toujours, & le fécond a 2,700 livres de revenu* 
lescanonicats (ont dllFerens : les quatre premiers 
valent 800 liv. les 8 fuivans s à 6O0 , & les autres 
|oo au plus. Ceux qui (ont une fois élus chanoi* 
ses optent ces di(Ferens canonicats par ancienneté 1 
ils ont de plus des maifbns canoniales qu'ils peu- 
vent refigner^&dont le doyen a la difpo(itiony 
Qoand ils viennçnt à vacquer. Au furplus l'édic 
îles portions congrues avoit tellement afFoibliles 
tevenos de ce cbapiuc ^que pouilui donner moyçn 



) 



îô ETAT DE LA FRANCS. 

' Dau de fùbfiflçr > il a fali; faprimer les potcior 
Vfi^\ théologal & du (àcriftain, & y réunir le cha 
avec le prieuré de la Rivière y tous deux de la 
dation de Hugues , cvcque de Grenoble dans 
ziéme (iécle. Les habitués dans la cathédrale 
^u nombre de ^o, & eux (èuls peuvent podèdi 
chapelles qui y (ont fondées. Le chapitre de 
André de Grenoble eft encore fort confiderabl 
a été fondé par Guy-André > dauphin de Vien 
lia commencement du XIII. fiécle , & efl con 
d*un prévôt qui a looo^de rente ^ de i z chant 
dont les plusripfaes n'en ont que 3 f o^Sc de 1 
bitués. Il n'y a aucune abbaye d*hommes da 
diocelèçje Grenoble y mais ^ulement une de 
de Tordre de Citeaux, dite des Aycs ;elle rc 
me 50 religieufès qui ont ^oooliv. de revenu : 
maifeneddelafondation de Marguerite de I 
gogne, époufedc Guy VIII. comte d'Albon,& 
y voit encore (on tombeau. Au furplus on coi 
dans le même dioce(è 40 prieurés , defquels le 
fort eft celui de(àint Theudert, ordre de S 
irait , congrégation de (àint Maur : il eft de ■. 
!iy. de revenu & à la nomination du Roi. II y 
Itx autres de 10 à i zoo liv. le refte depuis 3 ju 
Boo. Des cures il y en a ftx qui peuvent v 
koo liv. toutes les autres (ont à portion congi 
pelles des montagnes (ont encore de moinor 
leur. Quant aux fondations des chapelles dar 
châteaux de la campagne , la plus haute n*ef 
de loo liv.de rente. Les prêtres de l'Oratoir 
la conduite du (cminaire cje Grenoble , le ci 
du diocefè leur paye i y 00 liv. pour leur fubfîfl 
^ & on y a depuis uni le prieuré de fainr Pier 
%A9muL M^^crerc. Il y a de plus à Grenoble des Corde 
Pff^ à la grande manchequi ont 5000 liv. de rev 
avec la penfion des méfies du parlement. Le! 
cokts ont deux mnîlpn^^ ixm Tune eft de < 
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qaclc roiHcnd IV. fat oblige de bâtir pour pcni- Dau- 
ccocecQ recevant l'ablblucion du Pape. Les Capu- ?»»&'• 
tins 3 les Auguftins , les Carmes y les Minimes 
ont auflî leurs maifbns à Grenoble : les d erniers en 
ODtdeux, Tune dans la ville de i yoo liv. de revc 
nu , 6c l'autre dite la Plaine ^ui en a 3000 , y com-. 
pris le prieuré delà Jarri quiyeft uni. Cette ville 
agrand nombre d'hôpitaux > celui qui dï nommé 
le General cft grand & bien bâti,avec une belle en« 
ceinte; (es revenus (bnt d'environ ^ooooliv. mais 
fcs dcpcnrcs (bnt fort grandes : car outre la nourri* 
turc de joo pauvres qui y font renfermés , il eft 
chargé de la (ùbfîdancede l'hopical des frères de la 
Charité , à qui il paye 8co liv. pour leur nourri- 
tare , ifo pour les remèdes , (îx (bis par jour pour 
chaque malade^^ 5 5 (bis pour chaque enterrementi 
&de celle de l'hôpital des femmes à rai(on de i yo 
pour les remèdes & de même ûx (bis & trente trois 
ibis. Les monafteres des filles de la ville de Gre- 
noble (ont les religieu(ès de (àinte Claire , au nom» 
bre de 40 » lef(]uelles vivent de la quête; deux 
mailbns de la Vifitation , Tune de 8000 liv. & l'au- 
tre de 1000 de revenu : les Bencdidines qui onc 
jooo liv. les Urfulines qui en ont 4000 ; le Verbe 
incarné qui en a 1000 : les Carmélites qui en onc 
1 800: la propagation des nouvelles converties en 
ont I f 00 que le Roi leur donne : la maifon dc9 
Orfelines, les fœurs de S; îolcph : la maifbn de 
la Providence qui eft un in(titut fingulier;> 8c enfin 
les Repenties : ces dernières n'ont point de fond. 
Les autres convens du diocefe font les Capucins de 
la Marc, les Auguftins déchau(Ks de Villars-Be- ^^^ iJ' 
nokquiont 800 liv.deVinet & de Voirat qui en Qf^^r,^ 
ont chacun 500 & de Lozier qui en ont 1000 , à 
caufed'un pèlerinage qui leur donne quelque pro- 
fit. Leff Gordcliers d'Otiant qui ont iooo liv. les 
Recolcts de Moitaos > les Minimes de Tullins , les 

Éij 
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DaU- Carmes de Beauvoir, de la fondation des Daix* 
fHiNB** phins , oui ont 2,000 liv. Le prieuré de fâint An toi* 
nedePont-cn Royansdçiooo liv. lesBenedi<S^ins 
de fàint Robert de Cornillon qui ont 5000 hV- 
rhopital de la charité de Vizille qui a i ^00 livres. 
Grande Et pour finir par une maifon de grande confidera^ 
ihartrcH' tion , le monaflere des Chanreux , chef d'ordre 8c 
/'. fcjour perpétuel du gênerai des Chartreux. Cette 

maifon efl bârie dans un affreux defèrt à trois lieues 
de Grenoble , & renferme j 6 religieux de choeur 
(ans les frères. Ses revenus montent à f 0000 liv. 
en terres , dixmcs , bois , forges & mines de char- 
bon ; mais leur dépenfè efi très- grande, parce 
ou'ils y reçoivent tous les voyageurs , pauvres Se 
riches, & 1 on piétend qu'il y en pafle pour le 
moins quatre mille par année. La fondation de la 
Chartreufc cft de Tannée io34j& l'ouvrage de fàinc 
Hugues , évêque de Grenoble; ainfi que de fàint 
Bruno. A ! égard des monafleres de nlles , on j 
compte les Dames de Montfleuri de Tordre dcS, 
Dominique, fans clôture, fondées paruneprin- 
ccflè Dauphine , qui ont 15000 liv. détente : les 
Chartreufcs de Prcmol au nombre de 3 ; qui- en 
ont 1000 : les Bernardines de Chabons à TuHin^ 
qui en ont 8000 : les Urfùlines du même lieu de 
Tullins qui en ont 5 000 ; celles de Moirans qui ea > 
ont 1000 .-celles de Vif qui en ont 1000 & enfin À 
les Bernardines de Voiron du même revenu. ■ 

Vforefede L*evcclié de Valence eft encore un des fuflFra- 
FmUnce, gans de Vienne , & n'eft pas moins ancien que pe- 

iui de Grenoble : lediocefe eft à prefcnt compjjfl . /; 
de lOf paroiilcs, dont il y en a 70 en Dauphiié; ' : 
& le relie en Vivarais. Le pape Grégoire IX aug^ 
menta beaucoup fon étendue en 1 17 f, quand il 7 
joignit l'évêché de Dye qui en a depuis été fcparé j 
celui de Valence vaut à prefènt 14000 liv. de re- 
venu. Le chapitre de la cathpdrale > qui eft dédi^ 
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i S. Apollinaire Ton des évéqucs da lira , dl DaU* 
compoïc de ^lucTcdzgnitcs: Jedovcn quia looo pkiN£\ 
lir. le prévôt oui en a 4f o ; TabbéS. Fdix qui en 
a j f o> & l'araiidiacre dont la poiiion cflconiboi- 
mée par une portion congrue dont iheA charge. Les 
aDonicats, au nombre de 14 tous inégaux depuis 
11^0 jufqu'à 300 liy. & les prébendes y (bntoptccs 
par ancienneté : le bas choeur eft de huit chaoelains 
& huit enfàAs de chœunLes autres chtpitris au diar 
ce(c (ont celui de S. Pierre du Bourg de Valence» de 
bit chanoines (bus un prévôt j les prébendes y ^nc 
ioégalçs comme dans la cathédrale , mais bien 
inoms fortes ^ & font pareillement optécs par an- - 
cicnneté. Le chapitre de Montelimart cft compoië 
d'un doyen & neuf chanoines qui ont if o li?. cha« 
cuo , & le doyen 400. Les abbayes de ce diocefe ^^^^^^ 
font S. Ruf dans la ville de Valence chef d*ordre j, 1^^^ 
d'une congrejgation qui fuit la règle de S. Augud 
tin : on la dit fondée en 1196 ; cette maifbneft 
en règle, & vaut encote yooo liv. de rente. Il y a 
quantité de prieurés particuliers dans (à dépcndan* 
ce. La (èconde abbaye eft celle de Pioncel de l'or* 
àe de Citeaux fondée en 1 1 j 7 : elle eft pofTedée 
ta commande par TabbéServien à qui elle vaut 
3000 liv. de revenu* La troifiémc eu celle de S. 
Saon de l'ordre de faint Auguftin , elle ne vaut que 
500 liv. à l'abbé. Il y a audi deux abbayes de filles 
tontes deOx fituées dans la ville de Valence : Sôyoti 
<le l'ordre de fàint Benoît de 1800 liv, de rente, & 
Vcrnaifon dcifoo fort endettée ; celle-ci eft de 
Tordre de Citeaux, & l'auteur la croit en fi méchanc 
^ut qu'il n'efpere point (on récablificment.ll coinp- 
te 3 1 prieurés dans ce diocefè , defquels celui de S. 
Felixde l'ordre de S. Ruf& de nomination royale 
vaut 15 à 1400 liv. celui d'Alex de l'ordre de Clu- 
ny& régulier vaut lyoo liv. celui de Marchcville 
uni aux Jefulces du Puy de 1100 liv. celui de Rg« 
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Dau- chepank uni aux Minimes de Rou/fiI|pn de i9oé 
f HiMi'. liv. le plus fort des autres ne vaut pas plus de 700 
liy. Il y en a quinze audcflbus de zoo, Se dix au dcd 
ibus de 100. Quanr aux cures il jr en a quatre de 
^00 lif . de revenu , les autres (ont à ponion con« 
^ âtne j 8c cellef où les decimateurs ont abandonné, 
MMM/ft, ^ dJxmes,nc vont pas à zoo I. Dans la ville deVa- 
lence il y a des Capucins, des Recolets & des Mini* 
ine5^5Couvdis defillef,Sce. Marie delaVifitation^ 
les Urfulines & les filles de N. D. tous peu acco« 
moder A Montelimart des Capucins > Cordeliers 
& Recolets , de filles de (àinre Marie & des Urfii- 
' fines. A Chabeuil des Urfulines. Enfin il 7 a 1 
Valence un petit feminaire fort mal bâd,&'un ho« 
. pital tr^.pauvre. La dernière cho(è digne de con- 
tàdy ^^àttvàon dans le diocefe de Valence eft l'unirerfi- 
Lf#.l té, fondée à Grenoble par le dauphin Humbcrt IL 
'^ en 1 5 5 ^^ transferéeàValence par le roi Louis XL 
dauphin : elle eft compofée de trois (acuités $ theo. 
logie , droit civil & canon,& médecine. Ily a ipro^ 
fefTcurs en théologie, quatre en droit civil & ca* 
non,& deux en médecine \ cinq aggregez en theo* 
iogie, neuf en droit>dc cinq en medecine.On comp- 
te parmi les fupports de cette univerfité Philippe 
Decius , Jean Décoras , Antoine Duncan , Jaques 
Cujas, François Hottoman , Jules Pacius,& plu«' 
fleurs célèbres iurilconfulces. 
Mifhbidt Le diocefe de Dye plus étendu que celui de Va- 
^J*» lence contient 100 paroiflès , dont trois ou quatre 
font dans le Corn tat , autant en Provence,& le ref« 
te en Daupihné. L*évéque qui efl reconnu (ci- 
gneur fuzerain de tout le pays|Dyois, atant en ter- 
res qu*en droits feigneuriaux ii à 15000liv.de 
rente. La principauté &(èigneurie de cet évéquc 
a le ménne fondement que celle de tous les autres 
de la province , (avoir des conccflîons impéria- 
les de Conrad le Salique, & de Frédéric Barberoof^ 
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t : mais ccUe-d e£t fing^ilirrc en ce que les comtes D aU« 
de D^ois (suiôîeacboinaugcaiix éTcc|ucs , quoi- fune*. 

Iue dans la Gûtt k cicc & comrc ait cmponé le 
rott de (ÔBvciain tel ipe le Roi le poflok. IcCk^fiiré 
chapiac de la rarhrdialf cft œmpofô de deax di- 
gnités: le dofftD qui a iioo liv. le (âaiftaio qui 
cna8oo:dix cfaanoincs qui en ont 6oo&dciis 
konoiaiics oui n'ont ni tercna ni Yoix delâ>eia« 
dfe: Je bas oiœiii eftfi peu de chofê qn^il ne ineii« 
lepas d'étic ONiiptc. Il y a dans la ville deOeft 
ifo autic chapitre de fix chanoines & deux dignités 
ooi poflèdcnt en tout 5000 Ut- de rente. La (cula 
vAfjc deccdiocdc eft celle de Valcroiflànt, d^ 
l'ordre de Citeaux » poiïcdée en commande pac 
l'thbé Cancc » fl n'y a point de religieux > la meiUâ 
monacale ayant été unie a celle de Lioncel au dio* 
tek de Valence. U y a en refanche nombre d« 
prieurés , (bit de Tordre de (àint Ru(>(bit de celui de 
S. Benoit d^odans de l'abbaye d*AuriIIac en 
Auyer&ne , mais ils ibnt tous de tics-petit revenu 1 
alni (£ £unte Croix prés de Dyc eft le plus riche 
4e tous :il vaut 1500 Ut. & apartiem aux rell* 
gJKOxdciàint Antoine s l'évéquc précèdent y avoic 
riacé (bniêniinaire > mais celui d*a prefèntra con- 
fié aux Jefbiccs de Dye , pour réubllflcment du* 
Îuel il a beaucoup traTaille. Les autres couvens du 
iocefe font les Jacobins & Coideiiers de Dye, au^ 
BefoispuiiTans, mais à prelènt ruinés depuis lef 
guerres de religion $ lesUtfulines de la même ville 
qni ont 5000 liv. & les Jefiiites qui en ont joo 
payés par i'évéque , |ooo pat le chapiere^^ 140 par 
U ville. Les Cordelicrs & Capucins deCreft, les 
filles de (àinte Marie & les Urfulines du même lieu 
qni ont les premières i;oo liv. & les fécondes 
3000 liv. il y a encore des Auguftins déchauflës à 
Taulignan. Au futplus les cures de cedioceiêfonc 
âficaboanes>j8cily ena trois de diftinâion ^ U 

ni? 
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Dau- Chapelle , S. Agnati en Vcrçois qui vakiit ij 3 
f HiNfi*. 1 400 liv. & Soudietes qui en vaut 8 à 900. 

Diwefe L'archevcché d'Em brun n*a point de futïragans 
^£m* dans la province 5 il ne contient qu'un fort petit 
érun, diocefè de 99 paroifles , (avoir 1 8 aans la vallée de 
Barcelonnette & les états du iiucde Savoy;> & 81 
dans le Dauphiné. On compte )ufqu*à zi6 cba* 
pelles dans ces paroiflès , mais elles font toutes de 
très petit revenu. L'archevêque d'Embrun qui eft 
à prefent M. de Genlis prehd le titre de prince 
d'Embrun 9 comte de Beaufort & de Guilleflrey 
parcequ'en efièt il a été (buverain de tous ces lieux. 
Le plus ancien pfelat'de ce (îége eft S.Marcellin j 
ùfïï (bufFrit le martire au IV. fiécle : entre Tes 
iuccedcurs on <;ojnp(e des Saints & phiûeurs per« 
ibnnages illnftres> tels que Guillaume deBcnne* ^ 
vent vivant en 1x50, auquel Pierre le Vénérable 
donne de grands éloges ; Bermond légat du (àinc 
ii^e i Pierre de Poitiers théologien uluftre more 
en I lof : Henry de Suze ; Guillaume Mandagoc 
compilateur des decrecales fous Boniface VIIL 
Raimond de Meuillon qui ^ailêmbla un concile ; 

Julien de Medicis ^ depuis pape Clément VII. 
Nicolas de Fiefque, François de Tournon> Ro« 
bertdeLenoncourt,&c. Le revenu de Tarchevé- 
ché peut monter à prefent à 1 8000 liv. de rente, & 
celui du chapitre de la cathédrale à la même (bm* 
me , ce qui e(I le refte des anciennes richeflès de 
cette égli(e , quia été ruinée tant par les hereti* 
ques du XVI (iécle , que par les entreprifes des dau- 
phins qui (ont plus anciennes. Le chapitre eft com« 
pofé de quatre dignit^z, entre le(quelles le prevôc 
a 1900 hv. de revenu: de 19 chanoines outre la 
place afFeâée au Roi &d'un bas chosur peu confia, 
derable. H n'y a qu'une feule abbaye dans le dioce(è 
qui eft celle de Bofcaudon, Fondée en 1 1 5 x par l'ar- 
mcvéque Guillatttnc de BeAqcyent ^ & LeAtelmyç 



) 



[E^khédi 



BtAt OB LA FRANCS. ^7 

Ibftfrere : elle a paflë de l'ordre de S. Augadin à DaU^ 
celai de S. Benoit, 5c vaac à l'abbé commenda- PH1N&'* 
taire environ 4000 liv. de rente, charges acquit- 
tétt , y compris le prienré de Paillard en Provence 
qoi y eft annexé. Les religieux en ont ly 00. Les 
aumcs monafteresdu dîocefè font lesjediites d'Em* 
brun, qui ont joooliv.dereyeft: les Cordeliers 
da même lietl qui en ont f 00 : hs Capucins, & la 
Vification <{ui en a 1500. Dans Briançon , il 7 a 
des Jacobins qui ont f 00 liv. des Cordeliers qui 
en ont 500, & des Urfiilines qui en ont 8oo. 
Tontes les cures du dioceiè font à portion côn- 
gnie, à l'exception de quatre ou cinq qui ont juf 
qu'à 6db liv. de revenu. 

Le diocefo de Gap renferme ±09 paroifics , donf . , 
il y en a I ^o en Provence : elles font toutes fituécs J * 
dans les montagnes des Alpes, à la relcrvedeitf ^^* 
qui font des bourgs du plat pays. L'évéché vaut 
5000 de revenu : Tévéquc a titre de prince , ca 
conlèquence delà concefOon de l'empereur Frédé- 
ric I. de l'an xif8 ; & toutefois les comtes de 
Forcalquier en prétendoient la fouverainetc, &la 
firent paflèr aux dauphins par Iç mariage de Bea« 
trixdeClauftrat petite fille de Guillaume VL com. 
te de Forcalquier avec Guy André dauphin , en l'an 
iiox ; cette alliance fut roccaHon de plufieurs 
conteftacions entre l'étéque & le dauphin , jud 
qu'en 135* , que Dragonnet évéque recon* 
nut par un aâe folemncl la (èigneurie du dauphin 
Guy Xin. & lui fit hommage. L'Eglife cathédrale 
& Ks titres ont été brûlés : toutefois le chapitre 
jouit encore de 6006 liv. de rente , & confiltc en ^ . 
treize chanoines, le doyen , & trois perfonnats ^^* ^ ' 
compris , & douze beneficiers du bas chœur. OA w^ - 
ne compte dans ce diocefo que l'abbaye de Clau« ^' 
fonnc valant (cuiement 500 liv. 5 4 prieurés , donc 
il y ca a quatre aflèz confiderables depuisxooo L 



a Et At DELA FRANCE. 
£>AU- ju(qu*a looo de revenu , favoir, Romccy Sigojet i 

f HiN£*. la Grand & Tallard : quelques chapelles dans les 

châteaux à la campagne avec les monafteres foi* 

-. - vans : Les Chartreux de Durbbn qui ont 6000 h. 

à^^^ ■'" de fente pour treize religieux de chœur & fix frè- 
tes : tes Dominicains de la Baume qui ont f i f L 
les religieux de A Antoine de Veyùesquiontjgo 
liv. les Cordeliecs de Gap qui en ont 3 1^ ; les 
Jacobins de la inéme ville qui en ont ^oo i les 
Capucins , les Urfulines qui en ont i yoo , & 
enfin les Dodrinaires qui occupent le feminaire 
auquel le diocefe paye ^ooliy. Le diocefè de S. 
Paul-trois^chateaux n'eft compoféque de 34 pa< 
roiffes , dont les huit plus confi^ferables foni; dans 
le Comtat«Venai(Itn : l'évêché ne vaut que ^000 
liv. de rente y compris ce) qu*il a dans le Comut. 
L*évêque eft (cigneur temporel & fpirituel de (on 
diocefè avant le ttaicé de parcage fait entre Tévê- 
que Deodat deTEftang, & Guillaume de Lair» 
gouveraeur du Dauphmé y procureur fpecial du 
dauphin > Louis fils de Charles VI. de Tannée 
I407> par lequel ce prélat céda au dauphin la 
moitié par indivis de Ton temporel , à l'exception 
de la ibuveraincté du lieu de Suze> de laquelle 
cependant il n'eft plus en poflèifion. Le chapitre 
de la cathédrale compofé de dix chanoines & trois 
bebdomadiers a 4000 liv. de rente charges aoj 

Nuitées. Mais outre cts diocefes dont les fiéges 
pifcopaux (ont en Dauphiné , il y en a de voi" 
fins qui y ont leur extention , telle eft celui de 
t>tocefedtijyQj^ qui poffcdc deux archiprétrés , Mcifiçu de 
^^^* 18 paroifiès & Moredel de 14. Il y a dans le pre- 
micr quatre prieurés > (avoir S. Saphorin de 400 
liv. de rente , Pouilleu à Tabbaye d'Aifnay , Chan« 
dieu & Heyrier chacun de f 00 liv. un feul cou« 
vent de Tnnitaires au faubourg de la Guillotierce 
^^ns le fécond en ne compte qu'un prieuré uni 
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âtix religieufcs de S. Pierre de Lyon , il ▼aaCT ^ oo DatI 
Kv. deux monafteres > la Charcreu(è de Saletce> noNfi'» 
de 56 filles de ciiœar outre les converfcs , &qua« 
tre Chartrebx pour le fervice;cetce maiibn aï f 000 
lif. de rente, Le dernier dauphin Humbert II* 
l'a comblée de grâce en confideration de (a tante 
la dauphine oui en écoit prieure en 1 5 54 > elle y 
mourut en odeur deiaioteté cm 5 8^. Le (ccond 
monafterci eft celui des Auguftins de Moreftel 
qoi ont 1^00 liy. les cures de Ces deux archîpré- 
tiés (ont toutes à pdkion congrue. 

L'archevêché de Turin a auflî une ^^^^^^^^ ni^^ ^ 
ttès-confiderabic dans le Dauphine , mais tout ce 2>Îh»! 
otti en dépend à l'égard des fondions vraiement 
ep^pales ont été kparées Quant à la jurifdiâion 
jepuis Tan io<>4 que Cumbert , arcnevéc|uc de 
Tarin invcflit le prévôt ecclcfîaftique d'OuIx du 
droit de conférer les bénéfices, & d'exercer toute 
jnriQié^ion dans les vallées d'Oulx , Cézanne , 
Banlonneche & Valclufion ou Prajelas. Le prévôt Pr«v3/| 
d'Oulx eft à pre(ènt un bénéfice en commande à d'Otiix^ 
la nomination du Roi , & vaut 4000 liv. de re- 
venu i mais c'étoit autrefois la première dignité 
du chapitre reeuli^ du même Heu, leauel efl:à 
prelènt réduit a l f chanoines qui ont taole com- 
mune , & zioliv. pour leur vêtement. Le fécond 
monaftere de ce canton eft celui des Jcfuites de 
îcneftrellef, qui ont été fondés en ce lieu pour 
donner des midîonnaires dans iesvallées abandon- 
nées des propres pafteursXe feu prince deConçi pè- 
re augmenta cette fondation de 1 places. Au furplus 
les cures de ces vallées au nombre de 29 font toutes 
à portion congruc.L'archcvêquedeTurin a confcr- 
ve la jurifiiiâion immédiate dans la yallée de Châ- 
teau-Dauphin qui ne contient que quatre paroifl tiitcefi di 
{es. La partie du dioccfcde Bellay comprifc dans ^^« 
le Dauphine, contient deux prieurés & dix-neuf 
paroiiiès« Les prieurés ibnt .ceux du Pont ôc Beau* 
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t>Aù- voifin , uni au chapitre de S. André-le-bas à Vîcn- 

fHlNfi'. ne y &, celui de Courbelin à prelènt poflêdé eit 
commande qui eft de izooliy. Les filles de no- 
tre Dame on( un couvent aâèz pauvre au Pdnt- 
Beauvoifin. Enfin le diocefè de Vai(bn dans le 
Comtat s'étend fur feize paroiflès du Datïphiné, 
parmi Jefquelks Ce trouvent les bourgs de Nions 
6c de finis. Le prieuré des ^enediâins de Nions, ' 
iraût 900 liv. le prieuré de Vinfobrcs uni à la pré- 
vôté de la cathédrale de Veifbn vaut 600 liv. celui 
deVenterolena 6io y celuMe (àint Maurice éoo 
celui de Rulette uni au prieuré du Pont-faint -Efpric 
vaut f ^OQ liv. les Dominicains du Buis ont loôo 
liv. les Urfulines du même lieu 1600 & finale, 
nient il y a un couvent de Rccolets à Nions qui 
(ùhiiAc de la quête. L'auteur fàk unarticle Tepaié 
du mérite des ecdefiaftiques de la prôviDce>& don- 
ne d'amples éloges à l'archevêque de Vienne , au 
cardinal le Camus , évêque de Grenoble , au fieur 
Lbnel , prévôt de (àint André & à divers autres: 
mais il tombe rudement fur les mœurs des évêques 
de' Gap & de'falnt PaviNtrois-Chatcaux , aufii bien 
oue fur la conduite de l'archevêque d'Embrun qu'il 
dit s'occuper à des études abfurdes ^ oui empêchent 
qu'il ne (e comftiunique autant qu'à devroit pour 
s'attirer l'amour de (es diocefains. 
' , L'auteur confidcre enfuitc l'état militaire de fa 

i.^^'f'j^ province d'une manière fi imparfaite qu'il ne rap- 

t>i(Hphhé?^^^ fîmplemcnt que le nom des oflfîcjcrs de gucr- 
jfe y (ans rien dire des droits attachés à leurs em- 
plois. 11 faut donc (è contenter^ de dire que le dut 
de la Fcuillàde eft gouveiHeur en chef de la provin- 
ce 5 que le maréchal de Tallard en eft lieutenant 
gênerai : que les lieutenans de Roi de nouvelle 

% création font les fieurs de Mont- Martin , de Vcn- 

tanon y de Chambrillan & le marquis de Virieu : 
que les gouverneurs particuliers font ^ à Grenoble 
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ETAT DE t A FRANCE. €t 
le marquis de Maicica» àBriançon le (îeurdc $• DaU*' 
Silveflte , lieucenanc gcneral des armées > à Mon^ pHiMirV 
Dauphin le marquis de Larrai aufC lieutenant ge. 
neral, àFeneftrellcleiîeurde Barrière > àExilfef 
le ûeur de Caumoht , â Château- Dauphin le fîear 
defàint Paul , ci -devant major dans les gardes 
(îaoçoifes » à Embrun le Çeur de Saume, a Gap» 
le ûeur de Grand val du Sais , à Dye le fieur de S. 
h\o\\ , au Buis le fieur de Soiââns , capitaine de 
gaicrês, à Nions le fieur de (àinte Colombe, à 
Creft le marquis de Vachères , à Montelimatt le 
comte de Virville , à Valenœ le (îeur de Plainpof nr» 
àHomans le marquis de Lyonne > à Vienne le Aeur 
de (âint André Marnais , à f^nt Marcellin le (ieur 
4e Painon , & au fort de Barreaux le fieur de Ba« 
(bevilliers> lieutenant gênerai. 

Quant à la nobleflê ^ voici le détail qu'il eq TiMfffip 
donne : il compte io$ gentilshommes dans le 
baillage de Xiraifiyaudan , la ville de Grenoble 
comprife : Z2.4 dans le baillage de Vienne : 15 ) 
dans celui de S. Manin : s S dans la (ènechaunëe de 
Valence : 10^ dans celle de Montclimart : autant 
dans celle de Creft : 64 dans le baillage de Buis : 
If dans celui de Briancon : 15 dans celui d'Eoi* 
brun , & sft dans celui de Gap , ce qui fait en total 
10 j 9 gentilshommes ou familles nobles , encre 
krquelles voici celles ^a'il a diflinguées. La m^- IdtUéih 
fon de Clermont divifée en pluficurs branches , fif de 
dont trois feulement ont des établiflcmens en Dau- ^^^f^H 
phiné. Le comte de Clermont dit de Tonnerejr 
pQflede la co;ntc de Clermont en Viennois , érigée 
en ; J47 , compofée de 1 8 paroifles avec ûs,tciTc$ 
4c Prcûî^u > la Bafne , Mont-Gafcon , Mont - 5c» 
vcfoux &T4»lins qui c/l un engagement du domai- 
ne. Le fieur de Montoifon dcfccnd de Philibert de 
Clermont > qui fervit honorablement (bus Charles 
yil J. & LouisXII. aux gucnes d'Italie , il poflède 1} 
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DAV- terre deMontoifon dans le Valenunois& celle de 
tWNa'. Vaumenésqui cil du domaine. 

Le comte de Chatte qui fait la troinéme branche» 
poilede la comté de Roudîllon en Viennois érigée 
en comté en 1461 , en faveur de Louis bâtard de 
Bourbon amiral de France -, cette terre confifle en 
7 groflès paroidès. Il 7 auroit bien des chofes à 
dire fur lamailbn de Clermont, qui eft originai- 
rement une des bonnes de la province > mais qui 
depuis un tems aflèz moderne a affèdé une hau« 
teur Se une diftinâion qui a révolté bien des gens, 
- fur quoi Ton peut remarquer que les (èigneurs de 
Clermont étoient dans le principe non iculemene 
feudataires , mais fujets de Téglife de Vienne; 
Qu* Aimard IL feigneur de Clermont fut élevé pat 
la taveur de Tarchcvéque Guy de Bourgogne, le. 
quel étant devenu Pape (bus le nom de Caîixte IL 
Augmenta fa fortune par des privileges,& lui donna 
même une dinflindion honorable , en permettant 
que fes armoiries fuflènt chargées des clefs de faine 
Pierre y non pour l'avoir rétabli par fes arines com- 
me on le prétend , mais pour l'avoir accompagné 
en Itah'e^& avoir témoigné pour (à per(bnne un ar^ 
tachement auquel il crut devoir accorder quelque 
rccompenfe honorable. Dans la fuite la puidànce 
desévequesde Vienne déclinant de jour en joue 
par le démembrement de quelque portion de leur 
^cat, que les dauphins, les comtes de Sayoye , 00 
les autres grands de la province leur enlevoienc« 
)1 eft certain que les (èigneurs de Clermont acqui* 
rent une efpece d'indépendance dans leurs terres j 
tnais il n'y a aucun fondement à la regarder coni« 
me un droit de (buveraineté , duquel il ne (è troU"* 
ve pas le moindre titre. Enfin ces mêmes (èigneurs 
le trouvans par Taccroidèment des dauphins hoif 
d'état de con(èrver leur indépendance , s'xyifttent 
4c fc donner au dctnia: d'cnu'eux Humbcrt U. et 
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ae icponnogrr Icnr terre mocfantcde & fezgnrq- OATf- 
rie, parccqnVn icAtwiy ij fr àe fagjôoftradioin à FHZHi% 
la monraocciic ^^^ dcVknnciiis icçorectic kû 
ikscmcsliooQnbks, JolKleiiisdcicciiciansîè parent 
aajoard'IiiiiaTCcédâc , (jix>iqacd*aatics&mil|cs 
qu'ils aeimciir biai inécnciircs à lalnir, ks cuâênc 
po^é aTanx eux , tcflc cft ccUcik la PoqK qui bc 
loTcftic de la maréclianflcc en 1 179 par Humbcic 
I. Enfin le Dauphioé àanr fcna à la France , les 
(èigoeais de CIcnnont ne patoiflcnt aToir été did 
dx^és en rien des antres ui jets de la Province jnF> 
qa'an rcgiic de Heoty EL ^«édgca Icnr terre en 
ccmtérdepaisce tems-là, ils ont en divers fbjcts 
demctîtcqnife font avancés à laconr &dansles 
armées ; ils ont fait des alliances honorablet , par« 
ticnlierement celle des héritiers de Tonnerre & de 
Pioej.Lnxemboatg^par le moyen delqaelles ils ont 
fermé de nonveanzétabliflcmens dans levoifina- 
ge de la cour^& (ont devenus beaucoup plus conû* 
detables qu'as ne l'avoicnt été jufques-là. H n'y 
a d'ailleurs aucune vrai«(èmblanceà la faire deU 
cendre des ducs Se comtes d'Auvergne , ou de 
prendre en cette famille une veine de Sicile qui . 
n*en fiit jamais. L^ premiers feigneurs de Clar* 
mont donc les titres niïent mention (ont de TXL 
Çccle^ ce qui £dt une adez grande antiquité pour 
fermer pne bonne maifon. On peut remarquer 
encore que la terre de Rouflîllon ^ la plupart des 
patres du Dauphiné ont eu le même avantage de 
ibuver^jneté , dont on honore celle de ClermonC 
par une diftinébion peu réelle. Ce fut l'effet de 
l'a? illiflement impériale d'une part, & de la facilité 
fies évéques de l'autre , lelqueîs voulans fayorifcc 
kars [KU01S fie mirent peu en peine de confèrver les 
dûmdncs & rautotlté de leurs églifes. . , 

la leconde femille diftinguée par l'auteur eft ^^*"'^* 
celle de Grofiée , dont te marquis de Virville eft h 
'chef : ilpo0edç la terre dont il prend le npm érigée 
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DAU-enmarqui(âccn i6ioaamoisd'Avril> 6ccdïcdt 
f HDU*. Chanconnaj , T Jfle d'Abeau , Tuii^nan & Voîroa 

3|ui eft du dooiaioe. Le cpmcç de Pcyre licucenanF 
e Roi en Languedoc eft dç la o^ême inaifon , ^ 
£>flêde enDau^né la terre de Monbretcon i cectp 
mille a été honorée dui:ordon bleu ^ de plufieur$ 
emplois dj^ftingués. Latroifiémie eft celle d*AIle- 
piand 9 dont le âeur de Montmarcin lieqtenant de 
^oi en Viennois & le ûeur de Champie. L'auteur 
xemarque au fùjet de cette famille Qi^'ellc a donix^ 
des grands oiaitre^ de 1^ m;^iron des Dauphins ^ 
fiulquels elle étoit:^ alliée , Qu'elle avoic le droip 
particulier de ne faire aucun hommage au Princç 
pour (es terres » mais (èulement un %rment pe^- 
ibnnel : qu'elle a donné un grand nombre de pre- 
Jats illufties , entr'autres le cardina] Louis Alle- 
mand , archevêque d'i^rles ^ qjoi préfida au x:onci^ 
fde Bade & qui eft mort en odeur de (ainteté. Si- 
but Allemand > évéque dp Grenoble ^ oui l'aç 
HSf aflembla çhez'lui tous les chefs des diflèren* 
tes branches de (on nom , pour les engager à por« 
ter des armes pareilles &fupprimer le delordrequ^ 
.écoît parmi eux de prendre des armes arbitraires ; 
il s'y trouva vingt-trois pcrfonnes chefs de fa- 
mille , qui convinrent de porter de gueule /cmédp 
fleurs de lis d'or à la cocjce d'^r^nt > brochant fur 
)e tour. La b/ançhc qui s*écablit en Breflc en 13 f 9 
porte un liçn. La quatrième famille donnée par 
l'auteur eft celle de Berengcr , laquelle prétend ion 
cxtraiflion des rois d'Italie de même nom , mai^ 
qui fans chimère eft fort illuftre. Elle eft divifée en 
plufîeurs branches > celle des marquis & comte; dç 
Saflènage , celle du pomte de Gua & celle de Yen* 
, tstnoii. Le marquis de S^flfènage aine poflcde les 
terres de Saflènage ^ deux baronnies du Dauphini 
à prcfcnc marquifàt , qui eft compofé de 8 pelles 
^aroilTcS; &)e mar^uifat de jPons eo %Qjs^nSi erig^ 
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fn 1 61*3 compDic de - pcoiâcs :5ff casarc 3c SaT DiU- 
icaa^ poâcoc la conrc ic Mor'cî'Js da:2S k Va- ri&:N&\ 
loitiiiQis, k comrc àr Gua poalc; la co3:c ie 
Charmes ragcc en léf i,ca hrcoi âc Ja^cs de 
Cofte , prefidcnt aa parlcxcn: df Grmobic arec 
les I C I! e s de la Foiiere & de Vif. Le ûcur de Veo. 
tanon ^ lieutenant de Roi au 1 E-r.branois & des 
Baronnies , poflêde les terres de Vcnraoon & de 
l'Empi/c. L'auteur £ûr ddcn: dic crttc fi.T.illc d'un 
oommc Iffnidoa Tirant en lo-f o, & â paillant en ce 
tons-là que le pays dt Rorans qui lui apparrenoi: » 
co étoit alois nommé Ifmttbmis Priacitmims. Les ar- 
mes propres de cette Êunille (bntGironnr d'or<& ie 
gacules de dix pièces. La branche de Soilcoag; dcû 
ccoddiieâement de celle de Pons en Royans, & n*a 
pris les annes de Saflènage qu*après avoir hérité 
de cette terre, qui étoit Tune des quatie^andcs 
baronnies , &ajltoi inconteftablemenr du àroit de 
ibaverainctéafant c|ue les Dauphins euilcnt oppri- 
Jnécous les autres (èigneurs de la pro vince.On trou* 
▼e dans l'an i x i j unÂimar de Sa Aènagc nomme ar- 
bitre entre le dauphin Guy André > & Aimar de 
Poitiers , comte de Valentinois pour la reilitucioa 
delà dot de la première femme de ce Dauphin , 
lequel la condamna d'une manière fingulicrc qui 
lèra ci-aprés rapportée. La cinauiémc mai(bn , de 
Gequi- Blanchetort à caufe du duché de Lcfd iguie- 
les & des autres tenes de la fucccfTion de Bonne , 
qui lui (ont échues par le mariage du maréchal de 
Creqai ayeul avec les filles du connétable de Lef* 
d^oieres. La duché de LcOiguiercs , premier pa- 
tnmoine du connétable fut érigée en i <> 1 1 , & com • 
mcc'étoitune terre fort peu confiderablc , le Roi 
loi unit le pays de champiàut qui avoir été autre- 
ibis on duché en la poflèdion du Dauphin & com- 
ftUè dans la ceffion d'Humbcrt IL Elle contient 
aprefeot 1 7 païQiflcs & pluficuis terres qui en foac 
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Dau- mouvantes , mais la plupart peu confîdcrable?^ 

miNE*. Les autres terres de la maiibn de LeiHiguicres font 
Vizillc, (àintjeande Bournay, Eyricux , la Ver- 
pilliere, Folanier & S. Laurent , Domurc, Ancc, 
Morians > Montbord , Mens > Oyfàns & la Mute 
^ui font des engaeemeas du domaine. La (ixiéme 
fnaifbn eft celle de Viennois , portant le nom & 
les armes des Dauphins : elle éroit autrefois con- 
nue (bus le nom d'Or(ènt ouUrfuant, àcaufequc 
le dauphin Humbcrt IL duquel elle defcend , don- 
na par ade de Tannée 1 5 f i à Amedée fon fils na- 
turel I fo liv. de rente fur le mandement d'Urfcnt, 
dont fa poftcrité jouit encore. Elle eft a prcfènc 

t^^'fiq.* fort pauvre. La (cptiéme eft celle de Ve(cq , l'une 
des anciennes de la province qui a donné un grand 
maître à rboceldeMalthe,& plufîeurs prélats à 
l'églife ; elle eft à prefent divifée en trois branches 
celle de Bcconne , que d'autrc#di(ent defcendrc 
d'Etienne de Vees , (ènechal de ceaucaire fous- 
Charles VIII. celle de Comfos& celle de l'Alo,, 
dont le chef eft confèillcr à Grenoble. La huitième 
eft celle de la Beaume d'Hoftun >.dônt le maréchal 
de Tallard eftk chef : il pofledc la comté deTal- 
lard érigée en faveur d'Arnaud de Tirians de qui 
elle a paflë en fa famille : elle eft compofée de (epc 
paroiffes. U poHède de plus le marquifât de la Bau« 
me , dont l'ércéïion ne (c trouve pas, & la terre de 
ÙLÎm Nauzairc avec celles de Si Jean & de faine 
. Etienne en Royans,âclabarennie d'Arlans,.toutcs^ 
du domaine engagé. La neuvième eft celle de la^ 
Poepe, connue très anciennement : cHeeft divi* 
fëe en trois branches , celle du prcfîdent de ùdnt }u« 
Utn ,. celle de Servicrcs,& celle de Vertrieu , qui cfti 
, . mal dans Ces af&ires : l'évéque de Poitiers d'à pic- 

SêmsMMne fç^^ ç^ ^(^ ç^^i £3 dixième famille remarquécpat 
l'auteur eft celle de Simianne divifée en une grande 
•yandiédicbrafichcs» Olkdiiaiacqui&dcftiaCr 
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lé'eft rainée , il cft, comme Ton fak, établi en DaU* 
Piedmont & premier miniftre de Sa?oye : celle du PHUtt*- 
marauis de Simi«fme.Trachenu poflcde en Dau- 
pliinc les terres deChalençon &d'Arnayon : celle 
do marquis dcGocde , dont le chef eden démeo. 
ce , a été honorée du cordon bleu & de l'évéché 
dcLangrcs ; elle poficde dans la province la terre 
de (àmc Etienne àz Laral. Celle du matquis de 
Moucha oc poflede en dauphiné que la terre de 
Jouage : celle de Moocance confifte en un hcriciec 
peu accommodé , dont le père prefident aux comp* 
les de Grenoble n'a pa$ laide de bien. Enfin la. 
branche de la Code poilède les terres de la Tcr- 
laflè , Lambin , fàînt Bernard , Rayard & Alalloa* 
oui eft du domaine : le pcre du fieur de la Code 
ooitpreûdeQcàmonieràAix , fa veuve a époufS* 
k fienr de Langalkrie lieutenant gênerai. L'auteur 
remarque les illuftrations modernes de cette fa« 
mille & ne dit ûtn de (on antiquité. 

La onziéone eft celle du Puy dont le marquis ^^ ^^^ 
ic Montbrun eft le chef: le crémier grand mai- W»*»""^ 
ne de l'ordre de S. Jean étoit de cette maifbn , 
Qui eft ancienne par conjèauent. Outre la terre 
ic MoQtbmn en Dauphiné » le marquis de ce nom 
poflêde celle de la Nœfle en 3outboonois. Le 
icur de Villefemche (cigneur de Beauregard , 
Joilians , Meîmans & de Toncheres eft auiC de 
cette m«lba:lenMsqoi&rdeMontUunaubailla« 
ge éa Pay » tété éà&ica i^t^. La douzième eft 
celle de llontrainara , dont le feigneur de la Pier < 
le 8c Duchamp.» il le marquis de Montfin en Lan. 
gyedoc; l'aocien nom de cecte £imille étoit Hei- 
feard fioipkmcnr , Se rUe eftdes bonnes de la pro;^ 
mat* lÀtseîziénieeft celle àc Maugiron» dont 
Itici^iMiirdiifséinciKMn BaiUl de Viennois, 
4ng;naK.d'Ampuy en Lyonnois ,- de MontleansA: 
Jkmok'mfianfiiméL JU^qiucorziémc t^ g^ 

îiji 
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Dau de la Beaume en Suze , donc le roarcjdis de Bfe& 
PHiNfi*. iieux e(l rainé> il eft neveu de Tarchey^que & du 
comte de Suze qui denicure à Arignon > lequel lui 
a fait donation de tout (on bien , à charge d'une 
penfïon de i ^ooo liv. Le marquilat de Brefficux 
eflk troifiéme baroniedu Dauphiné , qui même 
ne le cède point à Maubec^ceniëe la ttcondc, ayant 
dtoit d'alrecner avec elle 5 (on éreéHon en marqui- 
(àt (e fît en i^i I , en faveur de Louis de Groflée, 
j ayant déjà bngtems que la famille du nom de 
Brcfïîeux eft éteinte: cette baronnieeftcomporée 
de cinq paroiflès! La quinzième efl celle de Mon- 
TâmtMM' tauban qui prétend être iflue de Tancicnne mai- 
édn, Ibn des Artauds , qui a donné les premiers prin- 
ces du Forêt. On voit parThiftoire que le Dau« 
phiné n'avoir point de plus iliuftre famille au temâ 
des Rois de Bourgogne , & que Ratburne vicom- 
te de Vienne frère d'Artaud j. épouià une fille du 
roi Conrard dans le X. (iécle. ifmidon , donc ii 
a été parlé au (u jet de la maifon de Berenger , écoic 
ftere d* Arraud III. de forte que, pendant que la 
branche ainée poflèdoit le Forêt, les cadçts conti- 
nuèrent leur (èjour en Dauphiné, où ils établirent 
des familles puiflàntes , telles que les Berenger & 
les Montauban 5 le dernier eft àpreftnt celle du 
iîeur de la Roche au baillage de Buis, kul réputé 
du nom & des armes , & les auttes léeUement 
lifurpateursfont le fîeurde Moncauban.Jarjain of- 
ficier des gardes du corps > le marquis de Mon^ 
tauban & le marquis de Soyans, tons trois neveux 
du marquis de Montauban > lieutenant gênerai & 
Jif ft Souverneur de Franche- Comté. La lèiziéme fàmil- 
^*^ ' le eft celle d*Agou(l , donc la branche ainée qui 
podedoit la conité de Sauk en Procveoce, s'étei- 
gnit en Chriftinê d'Agouk mère dn premier ina«* 
zéchal de Crequi \ gendre du connétable de Lef- 
4iguicres> Les biac^facs dc^Getçtjn^aqai xc^ 
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fcnf , & font néanmoins fort doutcufes , & rcftcnt DaU- 
cn Dauphiné> font > celle du baron de Montmaut rHU^l'- 
qui poâède la terre de Montmaur dans le Gapen. 
cois , quatrième baronie du Dauphiné y Se celle de 
Bonncval 5 de Piegon & de Rochebrunc; celle da 
ûcur de Charoude qui poflède auffi la terre de 
Montjay. Cette famille a exercé la fouveraincté 
dans la comté de Sault y en conféquence d'une in' 
fêodation , que les fins prétendent être de S. Hen- 
ry Empereur en Tan 1004, les autres de Frédéric 
Barberonfle dans le XII. fiécle, La dixfeptiéme 
cil celle de Beaumont fon ancienne. Il y a eu un Biammii 
chancelier du Daqphin Humbert IL qui fe nom. 
moit Amblart ; le &meux baron des Adrets en 
étoit forci : les fîeurs d*Antichamp établis en An- 
jou en font à prefènt les aines. La dix-huitiéme 
cft celle de Moreton auffi fort ancienne: le mar- 249^^4^ 
quis de Chambrillon lieutenant de Roi du Va- 
Icntinois Se d*Afbis en ed le chef $ il pofTede les 
terres de Cbauvoine, d'Oureche &de S. Gervais. 
La dix-neuvième eft celle de la Croix > dont le 
comte de S. V allier , qui efl au(Ii baron de Clerieu P^ 14 
& marauis de Chevriercs ; c'cft une famille de ^''•"- 
robbe du parlement de Grenoble , dont les an- 
cêtres faifbient les affaires des feigneurs de S. Val- 
L'er du nom de Poitiers. La terre de S. Vallier a 
titre de comté fans que l'on en trouve d'ércdtion s 
elle a loogtems appartenu à la mai(bn de Poiriers 
ainfi aae celle de Clerieu qui efl très grande , & a 
de belles mouvances. Chevrieres a été érigé en 
marquiiàt en 1^81 > c*e{l encore une très grande 
terre. Les heriders du (îeur de la Croix de Scync 
preûdent à Grenoble > & la même famille podede 
encore Icmarquifàt d'Ornacieu érigée en 1^45. « -^ 
La vîngriéme eft celle de Prunier , dont le mar- '^"'^ 
quis de S. Andrfeft colonel du régiment de la cou- 
Vofloe/il cftfils^petic-fiis^* ptcfidcnt i n\ortîa 
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Dau- & pof&de le marquifàc de Vlrieu érigé en t^iSl 
miN£'. les terres de S. André > de Bauchéne & de la Boifl 
De Pra- fiere. En dernier lieu Tauceur remarque le nia.rqais 
i9fif4l, Je Pracontal fcigneur d'Anconne qu'il dit fortit 
d'une ancienne famille d'cpée. On peut bien juger 
par le petit nombre de familles nobles dont l'au- 
teur donne le détail , & par le mélange qu*il a fait 
des grandes niai(bns avec les plus conamuneSi 
qu'il eft peu inflcuit de Tétat de la nobIefle>&;qu'U 
8'cft peu intereili^ à la diflinâion qu'on en doit 
faire. J'ai taché de donner les éclairciflèmens dont 
, il ne parloir pas au fujet des familles qu'il a rap- 

Ertéesi partie de celles qu'il a omifes trouveront 
lï place dans l'abrégé de Phifloire de la proyin- 
ce qui doit terminer cet extrait , après que nous 
aurons parlé des principales terres dont l'auteur a 
£iit une enumeration feparée. 
Yerrêf II y a dans le Daupliiné deux duchés §c pairies , 
titrées dt (àvoir Lefdiguiere» , dont il a été déjà parlé^âcie 
U Pre. Valcntinois comprenant les comtés de Valence & 
JJ*^' , Dye ancien patrimoine de la maifon de Poitiers. H 
. f^f^j eft a/Tez difficile de deffinir en quel tems précis les 
' comtes de Valence ont commencé > ni qu'elle étoic 
efFe(flivement leur origine $ les uns les font defccn- 
dre d'un comte nommé Goultard vivant en 9fo ; 
d'autres les font (brtir de la maifon d'Aquitaine 
par Bernard comte de Neyers j mais l'opinion la 
plus probable eft qu'ils ibttoient de Guillaume de 
Poitiers l'un des plus- grands (èigneur^ du-rmrau- 
me (bus Rodolpne le Lâche. L'hiftoirciôbllerve 
rque (es polTeffions s'itendoient depuis l'Iière juf« 
qu'à l'extrémité du Dauphiné,& qu'il fretendoitl 
la fucccffion de ce même prince > étant fils de 
. . Guillaume duc de Gotbie & de Berthç nièce de 

^ Hugues roi d'Italie { maisil y a plus d'apparence 

_4)ii'il étoir fils de Guillaume ÎU. comte de Poitiexs^ 
Ji^ 4'(MeUe,dli^r9(^a(Ueff }e^d.^(»cen^70^ 
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Guignes de Poitiers comte de Valcn tinois fils d'^n D AIT^ 
autre comte aporta de Conftantinople dans le XVI phineV 
ficelé le corps de S. Antoine>& c'efl une des chofes 
qui dans les tems pofterieurs a le plus accrédité 
cette maifbn. On remarque que le Vaientinois 
étoir mouvant des dauphins de Vienne , comme le 
Djois des comtes de Folcaquicr , de qui il vint à 
la maifbn de Poitiers en 1 18^5 elle s'cfl mainte. 
nm dans la po(Iè(fîon de (es grandes (ei£neuries- 
juiba'à Louis de Poitiers , qui par un traité du 1 1 
Aouc 1404 , les céda au roi Charles VL H confir- 
ma fa donation par un teftament de 1 4 1 9>& quoi-- 
qne (es héritiers reclamaHènt , le Roi s'en mit e» 
pollcdion , qui fut fuirie de deux tranfà^ions fina- 
les des années 142.^ & 1445 r lamaifbn de Poi* 
tiers (è dépouilla de tout ion droit. Louis XL 
lors dauphin , s'engagea à tenir ces belles terre» 
unies à (a couronné; mais depuis Louis XIL les 
4onna à Cefar Bor^iafils du pape Alexandre VI. Àc 
les érigea en duché en fa&TCur ; Téredlion en fur 
renonvellée en faveur de Diane de Poitiets>& der- 
nièrement le Roi par traité de i ^4i,en a gratifié le 
prince de Monaco > pour dédommagement des^ 
biens qu'il perdit alors par eonfilcation des Efpa- 
gnols. Les villes de Romans > CreO: , Monteli- 
mart> le Buis > Chabuci! , &c.(bnt membres de ^^ 

ce duché. Après les duchés , viennent les grandes 5>i*ww 
baronnies au nombre de cinq : Clermont & Saflc. M^u^rp^ 
nage dont il a été parlé,(bnt les premières : Maubec 
ancien héritage de la mailbn de Ro(cozet > à pre. 
'fent connue eus le nom de Montgontier ^ Pun€ 
des phisilluihesde la province appartient aujour^ 
d*hm au prince d*Harcourt,& eft compolë de vingt 
faroifiles, Brefiieux alterne avec la prccedente>^ 
Montmaur eft la dernière : on a parlé ci devant de 
fane A: de l'autre. Les autres terres dont Pauteur 
fiîf mmtioafinU'ie marguifiadc Pons en Royanf^ 
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Dau celui de Montbrun, ccIindcVirvilIedefqiicIsil^ 
riiiNB*.. été parlé : celui de l'Ëflang^dans le baillage de (àinc 
Marcellin éijsé en 1^45 en fayeut de lamaifbn de 
Murac de l'EfFang qui le poflede avec cinq paroiiics 
qui en dépendent ; celui d'Omacierc : ccmide Vi- 
neu : celui de la Garde érigé en 16 $6 en faveur ce 
la faniille , dite Efcalin de la Garde : celai de 
Claudôn érigé en i6y8jçn faveur de la mailbnde 
J^ionne ; le marquis de Boni en eft aujourd'hui pod 
fi^lTeur : celui de Chabaillan : celui de Boutieres 
érigé en 1679 pour leficur Aimé de Marcicux, 

f;ou verneur de Grenoble : celui du Chevrieres : ce- 
ui de Vaulbonnois , ancien héritage de la maifbn 
d'Allemand y par laquelle il a été poHèdé et>(bu- 
veraineté comme les baronnies& autres grandes 
, rerres , appartient aujourd'hui au (leur Moret de 
^ Bouchenu > préHdent aux comptes de Grenoble : 
celui de Septenne , héritage de la maifbn illu&e 
de BéauToîs , de laquelle defcendent les marqu^ 
de Varembon > appartient aujourd'hui au ueuc 
Pecoit, maitredes requêtes ^ originaire de Lyon : 
celui de Dolomier érigé pour le fieurGratety pré- 
fidcptdes comptes : Chaulnes érigé eni 6a4pour le 
fieurde Chaulnes qui en jouit : le bourgde Valence 
érigé pour le St deVernes du Praget qui le poflcdc j 
la Baume d'Hoflung dont Tcrcâion ne fc trouve 
ftnuéw point. Voici à prefent Icscomtés; Roudillon dont il 
» a été parlé : Suze de la Rouze érigé en 1 6} 7 pour la 

maifon de la Beaume : la Roche au baillage de 
Gap érigé en i f 9 1 , pour la maifon de Flotte , l'u • 
•ne des plus pauvres & plus anciennes de la provin- 
ce : Diiîmieux érigé en i <? i > , pour Cefàr dé Mat- 
fin de Dedmieux , appartient au jourd'hui au corn* 
te de Verme de la même famille: Anjou, heri- 
•tage de l'ancienne maifon de Rouflîllon , pour 
•Jraoçois Mittede Chevrieres, comte de S. Cha- 
ipoAC^ fc de nouveau en 16799 pour Alexandre 
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âc Falcas de Blanche , dont les cnfans le poflèdent: *-'^Y* 
Charmes érigé en i6yi , pour le ptéfidcnt de la '^^^'^ * 
Cofte , à preiènc poflcdé par le marauis de Guas 
du nom 4eBerenger , donc il a été parlé > ain(î que 
de Monrellier appartenant au comte de SafTenage : 
le Bouchage érigé pour la maiTonde Batarnavpar 
le roi Louis XL en 147S ,à pre{ènt pofTede pat 
le vïcùdcnt Grallet. S. Vallier , dernier héritage 
de la maiibn de Poitiers enDauphiné^érigé en corn- 
té pour Dianne de Poitiets , avant qu'elle fut du* 
cbcilc de Vatentinois , après avoir paUé à (es (illesi 
a été poiledc par différentes perionnes jufqu'au 
comce.de S. Vallier d'à prefentde la Emilie de U 
Croû:Tallard érigé en vicomte en 151^ > par 
le Dauphin Guy IIL en Faveur d'Arnaud deTria- 
nis , appartient aujourdliui au maréchal qui en 
porte le nom> de la mai(bn delà Baume-d'Hoftien: 
Oermonten Triérs, érigé en vicomte en 1340^ 
le nom delà maifon de Clermont, aparticnt au- 
jourd'huj au (leur de Bardonnage confèillec ait 
parlement > comme Tayaut acquis de la maifon de 
deroionc s S. Prieft > érigé en vicomte en i6^6p 
par Jaqaes Guignard.confeiller au parlement à 
Grenoble 9 eft encore dans la même tamille , qui 
en a pris le notn : les Avenieres vicomte érigée 
depuis peu en faveur du fîeur de Reval confeiTIer 
au parlement de Metz. Qerieu baronie eft une ter- «^^j 
le de grande mouvance^autrefois (buveraine^quand ^* 

elle apanenoit à la mai(bn de Poitiers , CIanchon> 
Monchanc , Batarny , Majay & Larnage en dépen- 
dent ; Auton , baronie érigée en 1434 pour la 
maifôn de Saluées , eft aujourd'hui pollèdée pac 
le (ieur^Vidaud de la Tour procureur gênerai dut 
parlement ; Uriage , baronie érigée en 1 4.96, pour 
)amai(bn d'Allemand , appartient aujourd'hui au 
fieur Laneon 5 Grefïè > dont on ne fait point l'ère. 
^ion, eu une baronie poiièdée parle fleur Coc* 
Tomn -* q 



t 



> 



: 74 ETAT DE LA FRANCE- 
Dau- macconreiller j Aûïcllier , au baillage de Gap qna« 
f liiNE*. li^^ baironie Se marquifat (ans éreâion>apartenoit 
au fîcuE-de Pottinec fûrtî de France pour le fait de la 
teligion -, Cbàceauheufde la Bene qualifiée ancien- 
lie baronie du ténis qu'elle appatcenoïc auxéyâ* 
ques de Grenoble ; Je marquis de la Pierre en S^ 
yoyé en eft'à prefent poflcfleur; les Adiers ba* 
renie fans ercdion aparcient à la mai(bn de Reau- 
'^lonc donc a il ^cé parlé , 8c finalement Jons fi 
trouve dans le même cas , mais l'auteur n'en nom- 
me point le propriétaire. 
Hifinn II rcfte â dire un mot de l'hiftoire générale de 
gênerait Ja provincc , dont l'auteur a donné une idée fi im- 
deUPrt. parfaite, qu'on ne peut s-empéchcr de retoucKcrcn- 
W»«f tieremcnt ce qu'il en a dit : & véritablement je pen» 
fe que lui & la plupart de ceux qui ont écrit fur 
f:ettç matière ont été engagés à ne pas éclaircir l'o- 
Yîginc & le fondement de la fouveraincté , qui y eft 
aujourd'hui reconnue , à caufe de la foiblc/Ie de bn 
principe , par rajport aux dauphins anciens & des 
droits mconteftables des égli(ès & de la noblelFe da 
{>ays que Tautoricé de Monarchie a abfbrbé. Il cd; 
vrai que d'autres auteurs ont pris la chofe d'une ma- 
nière moins embarafiànte , érablidàn t les droits de 
la France fur la cefiîon des empereurs particulière- 
mçnt de Charles IV. mais eft^il qucftion du droit, 
(juand la podè/fion réelle eft établie par une prefcrip- 
. tion auffi ancienne & fi peu contedée. Difons donc 
de bonne foi les choies telles qu'elles ont écé , & <|^uc 
nous les connoifibns , & examinons le progrès m- 
{ènfible de la puiflànce qui règne aujourd'hui dans la 
province avec une étendue que ledauphinHumberc 
tout ambitieux qu'il étoit,n'auroit jamais imaginé 
dans Tes fuccefièurs. Il eft peu necefiàire pour «on. 
noitre les (buverains du Dauphiné , qui Tonc tranf*' 
mis à la France,de rernonteraux tems des premiet$ 
Gaulois &4CS Romains \ mais parceque çc qaot* 
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tcau d'hiftoire peut Icrvir à rcdificr ce qui a été Diu- 
debité avec peu d*exaditude dans les autres me- PHiNfi\ 
moires des généralités, & particulièrement à l'é- 
fiard des deux Bourgognes , nous dirons que le 
Danphiné ikiCoit partie du pays des Allobroges •* DuHphU 
que (es habicans étoientordinaircmenc dift ingués »'. ®**- 
par les noms de Geflàtes & Cavarres , que Ton de • '•"• 
rive des armes ofPendves donc ils îè fèrvoient i 
qu'ils eurent une grande part dans la première ex* 
pedition que les Gaulois firent en Italie au tems 
du premier Tarquin , (bus la conduite de Beloue(l 
•iê , neveu d'Ambigasroi de Bourges. On fait que 
ce capitaine s*empara de toute l'étendue qui flic 
depuis nommée Gaule Ciralpine,& Fonda les villes 
de Milan , de Breflc,de Vcronne, Rimini , Ce(c- 
ne & même celle de Gennes. Depuis ce tems-Ià 
ritalie étant ouverte aux Gaulois , il y vint divers 
eflâinsde jcuneâè des peuples les plus reculés de 
la Gaule, qui y firent leurs établiflèmens ; mais 
comme ils jugcrcnc , après avoir rcflcrré les To(- 
caos qui étoient auparavant les maîtres de cecce 
contrée , qu'ils pourroient aifément aflujettir touc 
le rede de l'Italie , Brennus chef d'une (èconde 
entreprifc vint jufqu'à Rome , la prit & la brûla i 
mais il (e retira de devant le capitole , au moyea 
des grandes (bmmes d'argentqui lui furent payées 
par les Romains , pour racheter les reftes de leur 
ville , & ccr argent , malgré ce qu'en dit Tite-Livc 
fiic prêté par les Grecs établis à Marfeille. Les 
Gaulois après ces expéditions tournèrent contre 
eux mêmes les armes > qu'ils employoient aupa* 
lavant contre leuts ennemis : leur divifion fut il 
grande qu'ils penfèrenc s'exterminer réciproque- 
ment : (ùr-couc les Allobroges conçurent une hai- 
ne irréconciliable contre les Cifàlpins kurs corn- 
patriotes. Les Carthaginois commencèrent à (è 
«Icrvir de» Gaulois dans leurs armées en la premie. 
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Dau' te j^derrc Punicjae , & ce fut par leur moyea qu'ils 
f KiNi*. obcinrenc la yidoire dans laquelle Regulus (uc 
leur prifbnnier ; ils mecDruenrercnt cndiitc les 
Gaulois qui les obligercnc par la force à tenir les 
conditions qu'ils leur avoient promiles. Les Car- 
thaginois recoururent alors aux Romains qui > 
(pcdatcurs intcreflcs de ces di vidons , rcfufcrent de 
<*cn mcierjc mécontentement que les premiers eb 
conçurent donna occaiion à la féconde guerre Pa« 
nique. Mais auparavant les Romains ayant vou. 
-Iti occuper les terres des Gaulois , particulièrement 
la .ville de Sienne, les Cifalpins demandèrent Ce* 
cours aux Geflàte s , qui leur envoyèrent une ac< 
cnée (bus la conduite de leurs rois Congoliton Su 
Encroefl ; leur expédition ne fut pas heureufe pai 
le défaut de courage de ces mêmes Rois > qui fi|< 
icnt l'un tué & l'autre mené en triomphe. Brito* 
fnan , qui leur fi]cceda , ne fut pas plus heureux^ 
ayant lété tue en bataille de la main du conful 
Marccllus : les débris de fon armée repayèrent les 
.Alpes & donnèrent par leur retraite occaiion aux 
Romaine de s'emparer de Milan Ôc de (bumettre 
toute la Ci(àlpine. Annibal ayant entrepris de- 
puis de paflcr en Italie par la Gaule , fit une étroi,- 
xc alliance avec les Geflates & pacifia le différend 
de leurs Rois ; il s'engagea eniuice à traver(èr les 
Alpes > dont il trouva cous les habitans foulevej 
contre lui^ il padà néanmoins par la montagne dt 
Lcfttieres la Vallée , dite à prêtent de Pragelas, ^ 
le lieu où cft aujourd'huy Pignerol ; mais pen- 
dant les quinze jours qu'il mit à (on pafllàge» il 
perdit tant de (bldats que fon armée fe trouva re- 
duite à 1 8000 hommes de pied & ^000 chevau)^ 
Les Gaulois (es alliés vinrent bientôt augmente] 
fes fbrccis à tel point > que la fortune ayant fecon. 
dé (es deilcins , il pénétra ju(qu'à Textremité d( 
f Italie & mie RoQue daos un pcdi {aûncAide Ç 
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f èrte. La défaite d'Aonibal , la ruine de Carthage DAti« 
tarent (liivles de la vengeance des Romains con- PHiNft'é 
tre les Gaalois. Les habicans de Marfcille leur . 
donnèrent encrée par leurs villes^ & les peuples de 
la province nommés alors Saliens, furent fournis 
ks premiers en Tannée de Rome s 19. 

Le proconfui Caius Sextius fonda deux ans /J']^l[ 
après la ville d'Aîx ,• & Domitîus qui lui fucceda ^jj^j^^^^* 
porta la guerre en Dauphiné , dont il fournit tou^ /^j. /^o, 
te la plaine j ce fut alors que pour rendre à l'ave-* mMinr. 
fûk le pays praticable auk années Romaines , il 
fie dredèr les grands chemins , dont on voie en* 
cote les reftesen divers endroits de la province, 
Wquels retinrent les noms de Voycs Domiticn- 
lies. Toutefois les Allobtoge? (c révoltèrent & 
prirent pour chef de leur entreprife Bituit roy 
d'Auvergne , mais ils furent encore vaincus par 
les Romains & Bituit mené en triomphe par Fabius 
Maximus^defbrteque ceux qui voulurent éviter 
la domination Romaine furent obligés de fe re- 
tirer dans les Alpes, où la guerre n'avoir point 
encore pénétré. Peu après les Ombres & les^?^''*' 
Teutons étant fbrris du nord vinrent tomber dans "* '^'^' 
cette partie des Gaules , ils étoient au nombre de 
jooooo hommes; mais leur armée s'accrut da 
double par^a jondion des Allobroges & des Lî- 
gurins^qui vouloientabfblument (e délivrer da 
joDg des Romains , &méme faire périr cette na- 
tion qu'iU regardoient comme l'ennemi de la li« 
bcnc de toutes les autres : les chefs de ces peuples 
s'afferablerent à Embrun pour convenir de la for- 
me qu'ils donneroient à leur entreprife , & comme 
la multitude écoit fi grande qu'elle fè fèroit affa- 
mée en quelque province qu'elle eut porté fcs 
pas , ils convinrent de fc divifer par nations, qui 
entrèrent en Italie par diffcrcns patïàges, & com- 
meoceicnt par la défaite de quatres armées coi^ 
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Dau- (ulaircs. Les Allobrogcs curent moins de chcmîo 
fHiN£'. à faire aue les autres , ils vinrent attaquer les Ro« 
mains dans la Provence & leur tuèrent dans deuK 
batailles p*us de looooo hommes. La republique, 
qui ne s'étoit point vue dans un fi grand péril 
que celui-là, confia la conduite de cette guerre à 
Marius , qui ne put d'abord faire autre chofè que 
fc retrancher à Tcmbouchure du Rhône , parce* 
fju'ayint perdu tout le pays à Texception d*Aix8c 
fie MarfèUle , il ne pouvoit plus tirer fa fubfiftan- 
ce que pa^ la mer. Ce fut alors que pour fortifier 
(on camp, il fit tirer le canal qui renferme au- 
jourd'huy la Camarque , laquelle a pris fbn nom 
du camp qu'il y forma. Plurarque fait un récit fi 
circonftancié de ce qui (c paflàen cette guene de 
des moyens que Marius employa pour vaincre» 
Qu'iln'eft pas befbin d'en faire ici le détail; il 
(uffic de dire que tous ces peuples furent vain- 
cus au voifinage d'une rivière du territoire d'Aixi 
qui a pris le nom d'Arc , à caufe de l'arc de 
criompne qui y fut élevé pour mémoire de Tac- 
tion de Marius $ qu'il y eut une féconde défaite à 
Saillans prés Dye, & une troifiéme à Valence où le 
roi des Teutons fe fit tuer pour ne pas futvivre à 
fcs cfperanccs. Les vainqueurs élevèrent des arcs 
de triomphe dans tous les lieux , mais la plus fcn- 
fible peine qu'ils firent aux habicans, fut le chan- 
gement total de leurs mœurs , de leurs loix & de 
leur gouvernement , qu'ils les Qbligerentd'aban» 
donner pour prendre ceux que Ton fuivoit en 
Italie. 
T)auphi' Depuis ce tcms tout Tefpace du pays compris 
néiiwiain cntïc le Rhône , les Alpes & la mer prit le nom de 
province romaine , les vainqueurs y ayant voulu 
éteindre jufqu'au nom de Gaule qui leur avoit été 
jufques-là fi contraire. Vienne , qui étoit déjà une 
grande ville en fut ctablicla métropole & reçut dans 
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la faite dÎYcrs dtpés dliooocDi ooi la rendircor DaV* 
plus cclebre qu'aocune antre en deçà des Alpes, phine'. 
Elle aroit alors quatorze diés (bus (à Jarifdiâiôn , ^fM»# 
(avoir Genève , Grenobk , Albe a prcfênt Viviers , T*^!^ 
Dje , Valence , Avignon , Caq>cntra5 , Ar- "*'*'• 
ks^Marfeille^Riez, Vai&n, Orange & CavaiU 
Ion i & de ce nombre il n'en refle dans le Dauphi. 
oé que Vienne > Grenoble , Valence &Dyc. Em- 
brun d^endoic de la province des Alpes maria- 
ines,& Bciançon des Cottiennes: fur quoi il (âne 
remarquer que dans la divifion des provinces ro- 
maines Eûtes par Augafte > la plaine du Dauphiné 
fîit mïCc dans la province Narbonnoi(e,& confè- 
quenunent lailTée à la difpofîcion du Sénat comme 
pays tranquille & d'ancienne conquête , au lien 
que les Alpes qui n*a voient été foumifcs aue long- 
tcms aprtt demeutcrent tous l'autorité direâe de 
rfimpcreur qui y enyoyoit un prefident. Le Vicai- 
re du Préfet des Gaules £ii(bitfa réfîdenceà Vien- 
ne par diftinfUon , parce que le Préfet lui-même 
en qualité de gouverneur gênerai n'avoit point en- 
core d*cndroit fixé pour Ta demeure , étant ccn(8 
(e devoir trouver par tout où il étoit neceflàire. Le 
procureur du Préfet des Gaules réCdoit aufli à 
Vienne de métjie que le Préfet de la marine du 
Rhéne , dont la flote écoit à Arles : celui de la 
marine de la Durance refidqlt à Embrun : ces deux 
Préfets avoient environ looo hommes fous leur 
commandement. Arégarddesçarnifons ordinai- 
res, il y eut d'abord une légion a Vienne, Se c'étoic 
la (cptiéme, dite Claudienne , une cohorte à Gve* 
noble & à la fin une autrcde looo SarmatcsàSail- 
lans. Quanr aux colonies que les Romains en- CtUnhp 
voycrent en Dauphiné , la plus illuftrc fut fans Km^inef 
doute celle de Vienne , qui reçut ménrie le privilè- 
ge du droit Italique , c*cftà-dirc celui de Texcmp- 
lion des impôts desConfuls^quiaccabloienc Ici 
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t>Av autres vines : les aacres colonies du Daupbiné tcllei 
liàN£*. que Valence , Grenoble > Dje , les deux ÂgouClesj 
dont la'principale étoic Augufla Tricaflinorum prés 
de Creft : le Forum Neronis qui elï le village de 
Ments , & la ville d*Ëmhrun fe contentèrent du 
droit latin , qui ne confiftoit proprement qu*eii 
jurifdidion. 
^, * Ici Toccafion m'engage à un détail de U ma- 
iiùnrur ^^^^^ dont les Romains cxigbient les tributs dei 
deiiriéHS pifovlncesfoumifcs â leur empire : & quoique Tort 
def kp^ puiflè le regarder comme une digreflion hors de 
mains, propos , la matière me paroit û digne de curiofîté 
qu*en fa faveur je crois ne devoir pas être fcrupiïr 
ieux fur Tordre de cet extrait. Il faut > ce me (èm« 
t>le > diftin^uer (rois tems difFerens à cet égard i 
celui oui fuivit immédiatement chaque cdoquête^ 
}a(qu*a la didature dejules -kCélàr qui fu c un e(pace 
pendant lequel les Prêteurs & les Proconfuls n'a* 
voient d'autrts règles que îeur volonté. Fonteius 
Capito proconfui de la Naibonnoife & par confe* 
quent du Daupbiné , avant la révolte donc il (èra 
patlé ci-aprés , fut accufé au Sénat par les Âllo- 
broges de les avoir chargé avec excès par des levées 
d'hommes forcées , par des fotimitures de bled 
aux mâgazins & par des impôts pécuniaires au dcfâ 
de leurs forces : ce qui explique les trois fortes de 
charges ordinaires des provinces , quand elles tfa- 
voienc point de privilèges. Le fécond tems eft ce- 
lui de jules-Cefar > qui pour aider les peuples à 
porter h peftntcur du joug romain , retrancha cet • 
te puirtànce arbitraire des gouverneurs, & fixa lui« 
même la quotité & quantité des impôts de chaque 
province. Le troifiéme tems eft celui d'Augimc 
& des Empereurs qui l'ont fuivi ,' qui n'a pas été 
fdns variation : toutefois on y remarque générale- 
ment de -la diftindion des deux droits primitifs, 
le tribut & le ye^igal; le premier fc raporte àU 
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aration qui Ct devoit faire par chaque proprie- DAtj' 
: devant IcCCnfcur àii Ccnmcur de la province, pHiNï^i ' 
biens meubles & immeubles , art > trafic > 
occ , induftric & généralement de tout ce qu'il» 
[cdoientHe (èconcne rapo'rte aux péages, douan- 
, gabelles & redevance en grains > tburages 8C 
rnt pour avoir la jouiâànce êc la profrrieté de 
ains fonds. En confequence de ce dernier droit 
payoit les entrées aux portes des villes , la 
tanne dans les pons de mer , Se elle étoit (i fone 
elle étoit fixée pour la plupart des marchandi-- 
au buitiérhede Iciir valeur > mais à Tégard de 
es qui venoient des terres hors de la dûmina- 
) Romaine, iln*y avoit aucune mefiire, parce 
cm vouloir en dégoûter le peuple. La ^ente dii 
]ai avoit été long tems une marchandifè libre à 
tle monde, fut reftrainte , l'an f48 de la fonda* 
1 de Rome , (bus la cenfbre de Livius (urnoin- 
par cette raifbn Salinato? , à certaiits traitant 
i (culs avoient droit de le débiter : le motif de ce 
ngement fut la mauvaife qualité du (èl que l'on! 
doit communément & le haut prix où les mar« 
nds le tenoient. En effet le peuple fut foulage 
le nouvel ordre qui fut mis (iir cette denrée , 
Is il n'en profita pas long temS : les miniftres 
nés au gouvernement des intérêts publics de- 
inent en peu de tems les ennemis désintérêts par- 
iliers,d'oii il arrive quece qui a été inventé pour 
«ilagement commun,devient la caufe d'une op- 
(fîonuniverfelle, parce que le gênerai n'eft for* 
que des particufiers j ainiî la vente du fel fiit rc- 
ce en ferme piiblique , & les abus , les ConcuC 
isb rendirent auffi odieutè parmi les Romains 
cHeTeft aujourd'hui parmi nous. On nommoit 
traxcans du (èl Alabarchas. A l'égard des autres 
:ôis fonciers , ils prirent leur origine de la coa- 
ne générale qui étoit en uiàge , que les vaincus 
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>Dau- pcrdifTentla propriété de leurs fonds^doncles vaid» . 
f Hitu*. qucurs s'emparoienc > laiiïànt les terres de rebut à 
leurs nouveaux fujets , à des conditions onereufb 
de payer le dixième ou le cinquième de leurs fruits. 
Les terres communes tombèrent dans le même cas, 
chaque particulier qui y prétendoit droit d'ufage, 
étant obligé à un enregiChement public de (à per- 
(bnne Se de feàbeftiaux « on le nommoitycr/i>i«r4: 
la manière de l'obtenir étoit le payement de certaine 
finance différemment taxée.Outre tous ces impôts» 
Augufte en (établie d'autres fous le nom de caiflè 
militaire , (avoir la vingtième partie des hérédités, 
la vingt cinquième du prix des efclaves & la ceniié- 
me des marchandifes : l'Italie ni les cités jouiflàn^ 
tes de (es privileges^ne furent point exemtesdeces 
droits , quoiqu'elles le furent de l'impôt cenfuel, 
dont il a été parlé. Nous avons déjà dit que ce troi^ 
£éme âge des impôts fut fujet à divers change- 
mens , tels qu'on les peut concevoir dans un gou- 
Ternemenc arbitraire , mais ce qui eft étonnant , 
c*eft que les Princes les plus odieux par leurs dére« 
glemens ont été les plus indulgens aux peuples : 
Caligula exemta l'Italie de l'impôt du centième , 
Néron ôta le vingt cinquième du prix des efclaves, 
& eut la penféc d'abolir tous les fub^des de lacaiflè, 
ce qu'il auroit fait (ans l'opoiîtion des plus fàges 
Sénateurs qui l'obligèrent a reflraindrefàbontè, 
à accorder la prefcription contre le fifcpour le ter- 
me d'un an & à rendre public par des affiches les 
droits du même fifc , afin que per(bnne n'y fuc 
trompé. Trajan , Adrien & Antoninus y firent 
encore d'autres changcmens , pour en adoucir la 
rigueur. Enfin Gratien fit des loix fi favorables aa 
peuple , qu'il fèmbloit avoir aboli tout ce qu'il y 
avoit de rude dans le payement des impôts^ les re« 
^uifant à une capitation modérée : d'autre part , 
Conflamin, quoique chtctien^fit revivre la defcrip^ 
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tîon cen&elle , qui fut £ïice (bus Ton rcgne avec Dau- 
noc extrême rigueur , & parce que (èlon la jurifpru- phine*» 
^ce romaine la perbnne cft plus noble que (es 
poflèffions , on revint à taxer les per(bnncs avec 
peu d'égard à leurs acuités. On voit fort évidcni. 
flKoc dans les livres , que les ordonnateurs des im« 
pots croyoient alors que ce (croit diminuer leuc 
pouvoir que d'éublir une loi fixe par laquelle les 
fends aoroient payé une taxe proportionnée à leuc 
produit : ils ainraient mieux > comme on l'a prati- 
qué depuis , étr^es maîtres ab(blus détaxer qui 
DOn leur (èmbloit : c*étoit un moyen (ur d'être toa« 
jours redoutables & de s'attirer les hommages de 
toutes les provinces. Conftantin fie encore plus » 
il ruina le privilège des colonies , & les afiujettità 
un impât arbitraire payable de i f en i f ans , qui 
ht nommé l'indiétion , dont la première corn* 
nença l'an du (àlut 3 1 1. Ses (ucceiieurs furent en ^ 
€ore moins retenus , ilsrenverfcrent l'ordre politi* 
que établi depuis tant de fiédes , ils ne confidere- 
lent ni loix ni privilèges & reduifirent tous leurs 
(ùjcts aux mêmes points de (èrvitude x on remar* 
aue cependant que le plusonereux de ces impôts 
ooit la capication rigoureufè & exceflîve que l'on 
cxigeoii . Pour rendre ce joug plus (ùpportable les 
pcemien empereurs avoient la coutume de rendre 
cous les ans un compte gênerai de la recette des de- 
niers publics & de leur emploi. Cette metode qui 
neptéjudicioitpointà leurfiiprême autorité^ écoic 
ibovent accompagnée de remifes gratuites , tant 
particulières à cenaines provinces que générales » 
êc c'écoit (ans doute une grande confolàtion pour 
les (bjets auxquels on propofoit l'amour paternel 
du Prince, comme le premier objet , & ta neceflité 
de l'état pour le (êcond. Mais quand le pouvoir 
arbitraire eut pris la place de toutes les loix , les 
peuples changèrent bientôt leur idée > ilsnepaye^ 
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Dau- rcnt plus que par force & perdirent audîtôt fcaf 

fmHM\ «ffcâionpour legouvernemcnc. PoftqitamjmRr 
ntana lihertatis amifiruni » etiam honortm Komanina* 
ininis amiferunt : Après qa*ils ont perdu le droit de 
la liberté Romaine y ils ont aufli perdu l'honneur 
du nom Romain. Cefl; un pafTage de Safvien qui 
explique la caufe des malheurs-de fon (îécle & de la 
£hutc du vafle empire des Romains. 

Mais pour reprendre la fuite de notre hifloirei 
il faut favoir qu'auffitôt que la guene civile de Ju- 
tes-Cefar éclata . les Allobroge^comptant quec*é« 
toit une occafion favotable pour fccouer le joug 
qui leur étoit infupportabie , attaquèrent la colo- 
nie de Vienne y & chaflêrent les Romains de leur 
rwritoire ; de forte que s'étant retirés de l'autre 
côté du Rbône> ils y formèrent un nouVel éta4 
hliâèment , qui a été l'origine dé la ville de Lyon^ 
déclarée colonie nouvelle par Munatius Plancus» 
ibivant un décret du Sénat l'an 4^ avant Jefus- 
Ghrifl. Cette fedrtioh s'aippaifa & l'ordre rétabli 
dans le*pays> n'y fut plus troublé dans la Cake , 
parce que les Romains y devinrent infcnfiblement 
maitresdetous les fonds d'héritages , qui furent 
j[»yés en argent aux anciens propriétaires par une 
libéralité «fAugûfte , dont quelques infcriptions 
font mention , de forte qu'il ne reftoit prefquc 
plus deGauiois naturels dans la province romaine» 
a ce n'cft des gens qui vivoient de leur trarail 0*1 
de leur fervicc. Il paroit peu neccfîairc de* fuivic 
les évenemens arrivés en Dauphinéfous les règnes 
des Empereurs Romains > n'y en ayant aucun qui 
foit propre à (èshabitans , parce tfue l'importance 
reye^ jç |jj ^^jjç jg Vienne , où rcfîdoit le fcnat des Gaii- 

moiréT ' ^^^ > ''^ fcuvcnt rcQdu le théâtre des divifions des 

def deux^^^^^ Empereurs. II vaut mieux paflèr au tems 
Bottrpo- où IcsBourguignons conduits par leur roi Gibica, 

gnes. j furent reçus & y formèrent un puiâànt royaume* 
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On prétend , & il y a coac lieu de le croire , que DaU« 
les Bourguignons ont ccc les moins féroces de cous phinj^*. 
ksennemii des Romains j on leur reproche avec 0.c»»él- 
jafticc les défauts oui font la fiiitc d'une ignorance «^-cw^r. 
gTof^TC & d'une éducation barbare ; mais on ne l'''S'-^ 
Us accufe pQÎnt d'inhumanité -, ils n'approchèrent 
Jcstccresderempireque comme amis Se y furent 
îc^-us comme un fccours que la fortune oflTroit aux 
(Kuplcs contre TinvaHon des Goths , auifi le Patci* 
xcConflancc leur c^ avec jo/e toute l'étendue dvi 
pays f qui par (bo voifinage de rAHemagnc & dc^ 
Alpes ccoit le plusexpofeaux courfès des nation^ 
(cptentrionales -, ils en pouffèrent enfuite les borner 
julqu'à la rivière du Rhône. Les peuples las dç 
i'opprelÇon &derinjuÛicc de leurs gouverneur^ 
te regardèrent comme leurs libcratcurs : & en efFci: 
ilslcs trouvèrent reiTn)lis;d'eftime pour les fcienccs 
des Romains, & parfaitement dociles aux inUruc- 
tions. Ils cmbraircrcnt d'abord la religion chré- 
lienne , dans laquelle les uns veulent qu'ils aient 
iic infbuits par des maîtres Ariens , quoiqu'il loir 
plus vraifcmblable de rapporter rarianifme de 
quelques Bçurguianonsà leur opinipn paiticulierç. 
)i paroit par la chronique d'îdace , qu'ils eurcnr 
quelqqes mécontentemens des Romams , fous la 
p:éFc6lure d'Arlius> 6c que celui-ci, quilesavoit 
djja domf^tés une fois , les chalTa encore de devant 
Xarbonne & leur tua ;loooo hommes l'an 43^. 
Toutefois cette mcfinrelligencc ne dura pas , puis- 
~ue lorlqu' Attila entra c^ns la Gaule , à dcflèin 
l'y éteindre abfolument le nom romain , Gun- 
4aire I. roi de Bourgogne le combatit d'abord avec 
tout le zelc d'un allié hdele , mais avec un f\ mau- 
vais ùccès 9 qu'il y perdit la vie. Son fils Gun* 
diochluifucccda. 

Le premier fervice que celui-ci rendit aux JLo- 
pULÎns , fut l'expulfioQ cics Sue ves ^ qui ^ fuiy ant 1^ 
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Dau- même route que les autres barbares, étoicnt venus 
fHiNB'. tomber dans les Gaules. Mais la mort deTempe- 
reur Avitus ayant ruiné Tinteitigence dès deux na- 
tions , les Bourguignons commencèrent à faire 
des entreprifes fur les Romains : ils prirent la ville 
f de Lyon & la faccagerent , & quiqu'elle fur reprift 

* peu après par l'empereur Majorien , ils s'en em- 

parèrent une (èconde fois , ainfi que de celle de 
Vienne y & poulTerent leur conquête ju(qu'à Aix 
ÀMarfeille : cela aniva environ l'an 4^;. Mais 
Gnhdioch étant mort peu après > Ces cnBins qui 
demeurèrent (bus la tutele & le gouvernement de 
(on firere Cloudouvé , étant devenus rois après (à 
mort , diviferent fcs états & commencèrent entre 
eux des guerres civiles qui les ruinèrent les uns 
& les autres. Gombaut qui étoitl'ainé,eut Vienne 
& le Dauphiné pour Ton partage , & comme dans 
le même tems Evatic roi des Goths achevoit la 
conquête de l'Auvergne, où il traitoit inhumaine- 
ment les. perfonnes confidcrables , la cour de Goni. 
debault fe groffit de tous ceux qui furent aflcz heu:, 
reux pour échaper à (à barbarie. Il vivoi t donc dans 
une grande profperité & une eftime générale , 
lorlque Chilperic & Gondemar, deux de les frcres, 
s'avifercnide lui faire la guerre , fous le prétexte 
de l'inégalité de leur parage: comme les peuples 
n'étoient pas bien difpofés pour eux , ils fc firent 
adifler des Allemands. Gondebault marcha au 
devant d'eux & leur donna bataille dans le voifina- 
ge d'Authun y mais il la perdit de manière qu'il ne 
crut ne pouvoir fcfauver qu'en répandant lui- même 
le bruit de (à mort , en attendant l'occafion qui (è 
pourroit préfcnter de rétablir fesaf&ires. En effet 
fes frères s'emparèrent de Lyon & de Vienne qui 
étoient les villes royales , &ne croyant plus avoir 
d'ennemis , ils renvoyèrent leurs Allemands au 
l^eià du Rhin : ce fut alors que Gondebaiic CotA 



ETAT DE LA FRANCE. tf 
ic (à retraite. L*àmoar que les peuples avoicnt DaÙ- 
pour lui, lui fournit bientôt une armée avec la- phiniC 
quelle il fcprcfenta devant Vienne, quiluiouviît 
icsportes: Chilpcric j fut pris & y perdit la tête : 
û femme , caufeDrincipaledelaguerr^, fut pré- 
cipitée dans le Rbône , (à fille ainée fut obligée 
d'entrer dans un monafîere ; mais la cadette Clo* 
tilde , que la providence réfervoic pour l'inlhu- 
ment de la ruine de ûl mai(bn , fut confervée en :il 
coQÛderation de (à jeunefTe; Godmar frère de 
Chilperic & l'autre chef de cette guerre infortunée 
peric par les âamnies dans les ruines du château dé 
Vienne , qui avoit autrefois été le fejour des em- 
pereurs. Cette guerre achevée , Gondebaut , au 
comble de (à profperité difpofa de l'empire ro- 
main pour .... après la mort d'Olibrius ; mais 
la méconnoilfance de cet empereur l'ayant obligé 
de i'abaisdonner , il (è fit une ligue entre les Bour- 
guignons Se les Coths , en confequence de laquelle 
Ef aric roi de ces derniers , s'empara d'Aix , d'Ar- 
les & de Marièille , & fixa fa refidence en la (ècoa* 
de de ces villes, où il publia des loix pour (à na- 
tion. Gondebast , de (à part > voulant reconcilier 
les efprirs, tint une ailemblée générale des grands 
de ^n état en lavilie de Lyon j il s'y trouva 3^ 
comtcs,de(quels le (ècond fut le Patrice Avremond 
fondateur de l'églife de S. André le Bas à Vienne : 
iesteglemensqui y furent faits achevèrent de Pa« 
gner à ce prince l'afFeâion de fcs (ùjets. La plus 
grande difficulté du gouvernement confifloit alors 
en l'exécution du traité fait entre le Patrice Con- 
fiance 6c les Bourguignons , par lequel ceux-ci 
dévoient avoir la propriété du tiers des efclaves Çc 
des deux tiers de toutes les terres. Cette fiipulation 
cxceflive n'avoit pas eu fon effet entier , au moins 
en divers endroits; Gundioch & Gundachere, coa- 
^crancladérolacion d'une infinué de familles » 
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Dajj- quifcferoient trouvées dépouillées de leur po/Icf* 
fHtt^. iion , confcntirent qu'elles en dcmeuraflcric mai» 
treircs, {bus h condition de nourrir & encreceniï 
un certain nbmbrp de Bourguignons. Cette règle 
Avoit é^ reçue fous Iç nom d^oipiralité, mais d^ns 
)^ fuite les Ilotes méc;onténsvoulu;;enr e^Ug" Tcxér 
cution entière du premier traité > & il v eut à ce 
(ujet une infinité de prôecs ^ de querelles , partï- 
^ çulicrcment après rinvafion d'Attila & la mort 
de Gùndioch. Le règlement de Gondebaut confir- 
ma donc la loi de rnorpita!ité& fit cedèr toutes 
les difputcs nées à (on fujct,pâr une ctefFcnfeprécilê 
de pourfuivrc l'eKécuuon de la première loi j cette 
grâce fut accordée aux naturels du pays , en confi. 
dçration de ce qu'ils éroient déjà en pjlus grand 
nçnnbre que les bourguignons dans les armées , U 
fur Je principe,que Ton voit ordinairement par ex- 
périence , que des moindres 4" peuple, il fe fait 
(de bons ibldats , mais que rarement les fbjdats de- 
viennent bons fujets ôc bonjpeupîc. 

L'cmpireîlomain àvoit ctë éteint dans 4'occî- 
(dent des l'année 47^, par la défaite d'Auguftul 
Empereur & defon pcrc, qui périrent parles ar« 
oies : Dodon roi des Hernies , lequel établit une 
naturelle domination en Italie ^ peu de tems après 
la conquête que les François firent dans les Gaules, 
y éteignit aufli la puiflànce & le nom des Romains; 
la Bourgogne fcrvit encore alors de retraite à ceux 

3ui pu|:eht échapex à la fureujr desFrançois,comme 
csVifigoxs id'ailkiirs la famine , les tremblement 
^c terre fe joignirent aux meilleurs de la guerre 
hc de l'iovafaon des Barbares , pour achever la rai- 
ne de cette belle partie de l'Europe. Cependant le 
to.yaum.e de Gomiebault en Ibuffiric moins qu*au- 
cun autre , puisque ce prince fe trouva encore en 
état de porter la guerre en Italie , où il la fit avec 
{loitc: toutefois il fut bientôt rappelle ppor dei 

foiol 
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ibins plus importanSé Le mariage de (à nièce Clo* Datj« 
tilde avec Clovis Roi des François , qui Icmbloit phu»*» 
ileToir afliirer leur inrelli^cnce , fut la caulc de leiir 
divifion. Cette princeflc remplie de haine & de 
vengeance , obligea fon mari à porter Tes armes 
contre Ton oncle 5 cclai-ci alla au devant > mais 
il fut défait dans une bataille donnée prés de Di- 
jon i parla trahi(bn de fon frerc Godegefiie qui 
padâ du côté de Clovis , & après avoir perdu 
Lyon Si Vienne, ilfc trouva réduira s'enfermer 
dans Avignon ; là il (butint un fiége avec tant 
de vigueur , qu'il donna loifir à Theodoric Roi 
d'Italie , 6c à Genferic roi des Goths , refidens à 
Arles de ménager un accommodement , par lequvl 
Gondebault'ceda Lyon & Vienne à fon frcrc Gode- 
gefiie , & ne conlcrva que le territoire d'Avignon, 
tous l'obligation d*en payer un tribut à Clovis. 
La bataille de Dijon Hit donnée l'an 500 , comme 
on le voit par le nom des confuls de cette année, 
rapportée par Marius d'Avanches. Clovis s*écat\c 
retiré après la paix , Gondebaut fe trouva en écac 
de reprendre à (on frère ce qu'il avoic été contraint 
de lui céder ^ il parut avec une armée toute fraîche, 
ic Godegefiie ne put prendre d'autre parti , que 
celui de ibutenir à (on tour un (îége dans Vienne , 
.où il avoit s 000 François, en garniibn .* fon dcfl 
(èin étoit d'y attendre le retour de Clovis y mais il 
y fot forcé, & il y mourut ; Vienne fut (âccagéc 
d'une manière barbare , Se Gondebault renponta 
une troifiémefois fur le trône , où il fè maintint 
avec beaucoup d'habileté & de gloire , dans un 
tems infiniment difficile, puif^ûe la profperiréde 
Clovis, qui avoit tué Se défait dans une bataille 
le Roi des Goths , conquit l'Aquitaine , Se même 
la ville de.TouIouze, jointe à l'implacable haine 
de la reioe Clotilde, le tcnoit dans une inquié- 
tude continuelle. Cependant ce fut cette txiètût 
Jmt KL H 
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DAV' profpcricé de Clovis qui le fauva , parce que ThecK 
phinê*. doric roi d'Italie s'en étant allarmé, & ayant faic 
padèr des troupes en Provence, pour la fureté coinx 
tnune> (Clovis étant occupé d'ailleurs de la police 
& du règlement de (es nouvelles conquêtes > & 
plus que tout , du Coin de fe défaire de tous les 
Rois François, capables d*excîter fà jalouse, oa 
, de difputer fa ibcceflion à fes ènfans , il n*eut ni 
la commodité, ni le tenis de porter une nouvel- 
le guerre dans la Bourgogne , comme fa femme 
ne cefibit de l'en follicirer. Gondebaulc vécut 
donc paifibiement juCqu'en l'année n7> ayant fur- 
vécu defix ans entiers (on ennemi capital le roî 
Clovis : il laiflà (à couronne à (on fils Sigifmond 
plus dévot , mais beaucoup moins habile que lui. 
llcft à remarquer au fujerdclérendue de la do- 
mination de Gondcbauîr, qu'il ny a point de bon- 
nes preuves que Clovis Tait jamais dépouillé de 
là Bourgogne au deçà de la Seine , comme qucl- 

Jucs auteurs l'ont prétendu , mais qu'il y en a de 
3rt bonnes que Thcodoric roi d'Italie retint « 
pour les frais de l'armement qu'il envoya dans 
les Gaules, la Provence entière , & qu'il voulut . 
que riicre termina le royaume de Bourgogne de 
ce côté là En cet état le Dauphiné , tant pour 
la panie qui en appartcnoit aux Bourguignons*, 
que pour celle qui venoit d'être unie au royaume 
d'Italie , auroit pu fe flatter d'une longue paix , G 
la baine de la reine Clotilde incapable de s'afFoiblîc 
par la longueur du tcms , n'a voit armé Ces cnfans 
contre la poilerité de Gondebaulc : ce ne fut toute- 
fois qu*en Tannée yij , parce que Sigifmond lai 
même avoit abdiqué la couronne , Se s'éroit retiré 
dan» une (blîtude voi(îne de l'abbaye de (àint Mau- * 
rfce en Valois. Quelques uns veulent même que 
c'ait été dans les Pyrénées , où il fut reconnu quel- 
^^tfofi tcms après A uœené malgré lui dans les i^ 
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tats y donc il cepcit le jgouyerDCmeQt : on donne DaU- 
comniunémcnc pour cau(b d'une fîngularicé (i ex- fhihi*% 
traocdinaire en la peribnne d*un Pcince rcgnanc » 
ficouccfois elle doit être crue yerlcabte , le regrec 
<)u*ii avoir de la more de Sigeric (on fils , qu'il 
«voit fait étrangler fur l'accaiation de ù, belle n;ere. 
Ce fuc le prétexte de la nouvelle guerre que lui 
firent les enfiins de Clovis , en laquelle Thierry^ 
Tainé d*entr'eux , qui avoic époufé la fille de SigiU 
mond , refufàde prendre parti ^ celui-ci > tout oc. 
cupédes (bins du monaftere d'Angonne qu'il avoic 
de nouveau fondé > fit oeu de réfiftance : il fut pris 
& même livré par Tes (u jets , avec (à femaQe& (es 
cnfans , & conduit à Ocleans. Mais après la retraite* 
des rois François , Gondeniar fit bientôt révolter 
tout le pays contr'eux , il accabla leurs garnifbns ,. 
& r'encra dans coûtes les places importances. Clo. 
doinir roi d'Orléans, qui avoit profité prefque (èul 
de la défaite des Bourguignons > fuc obligé de faire 
nne armée pour lesibumettre de nouveau i il crue 
intimider Gondemar par le fiipplice de (on prilbn- 
nier , & en partant le fit mourir avec toute (à fa^* 
mille y dont les corps furent jettes en un puits > 
pour éviter d'en faire les funérailles qui auroienc 
été odieufes. Clodomir entrant en Bourgogne y 
porta le fer Se le feu : Gondemar ne s*oppo(a à (à ra- 
pidité qu'au delà du Rhône dans la plaine de Ve« 
feronne ; ce fut en ce lieu l'an s <'4 > que fe donna h- 
kuaille où le roi d'Odeans perdit la Vie>quoique 
Pavancage du combat demeurât auxFrançois >qui 
^r leur pêne Ce virent obligés de fe retirer : mais 
ils Y revinrent en f 34 , conduits par Childeberc 
le Clotaiie > autres enfans de Clovis , qui termi- 
icrent la guerre par la priiè d' Auchun , dans la^ 
quelle Gondemar s'étoit enfermé , efpcrant rui* 
■ce leur armée par un fiége: on ne s'accorde gue^ 
••s fitf la fin d« ce Prioçc 1 quelques uns diSaqjc 
^ Hii 
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Dau- qu'il fut P"s & étranglé: d'autres qu'il fc retir;^ 
flFiii^fi'. chez les Goths; quoi qu'il en foit> il eft certain qu'il 
fut le dernier Roi de la race de Gibica > prenniec 
conquérant de ce pays. là. Une faut -pas terminer 
cet article des premiers rois de Bourgogne , fans 
remarquer qu'il (è tint un concile d'évéques delà 
domination des Bourguignons au commencement 
du règne de Sigifmond > dans le lieu que les La- 
tins nomment Eparene,qui n*eflautre que le bourg 
de Ponas à une lieu de Vienne. On juge par le 
catalogue de fes éréqucs , de l'étendue du royau- 
me des Bourguignons & particulièrement que te 
prérendu traité de Clovis avec Gondcbauic , qui 
reflèrroitla Bourgogne entre ks Alpes d'un côté^ 
le Rhône & la Saône de l'autre , nr'eft pas vérita- 
ble , ou n'avoir point eu d'exécution , pui(qu'en« 
tre les évéqucs de Bourgogne , on trouve ceux 
de Bezançon , de Chalons , de Langres , d'Autun, 
de Ncvers , d'Apt , de Cifteron , &c. 
i>4kfbtné I^ province Vienhoife échut à Childcbctt pac 
frttnfnt, te partage que les trois fre res firent de la Bourgo* 
gnej ce fut alors que Belittaire ayant entrepris la 
guerre contre les Goths de l'Irahc , ceux-ci , pour 
, !e faire des alliés > retirèrent leurs garnifbns de la 
Provence , & la cédèrent aux François , ce qui fut 
confirmé ^ar Tuftinien après la vidoire de (on ge^ 
neral. Childebèrt mourut en y f g le ij Deceoi* 
bre: & Clotaire (on frère , qui luifucceda» enféi 
te I X de Novembre. La France fut de nouveau par« 
tagée entre les enfans du dernier , & le Viennoif 
échut à Gontran le meilleur d'entr'eux. Sigeberc 
roi d*Au(lra(ie avoir aufii (à part du Dauphiné U 
de la Provence > puis qu'il étoitmaitre d'Avignon. 
On voit (bus ce règne , que le gouvernement de 
la province éroft poflèdé par un comte nommé 
A memond , ce qui rend incertain > lequel de celui- 
ci ott d'un autre , qu i ri voit fous Goodcbauk * cft 
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fc fcndattar de l'abbaic de S. A-idic de Vienne. DaiJ- 
Mommole fiit auflî panice , c'cft à diie gotiTcr- iHUti'* 
neur gênerai de Boorgpgne ; il en rrpouflà les 
Lombards , qui y étoicnt entres par dîAtrcns pat 
iàges des Alpes ; mais il ne pareifipècher que ces 
noQyeaox Barbares n'y fifiîênc une prodigieulcdé- 
(blatiod. Les Vifigocs du Languedoc (embJoienc 
les avoir fàyorifës , ce (]ui porra Goncrard à leur 
déclarer la Puerre ; mais l'armée qu'il allcmbla 
pour ce deflein , étoit ft mal compoféc , qu'elle 
for entièrement défaite parRecaredc fils de Louvi. 
gilderoi d'Elpagne, au voifinagc de la ville de Nî- 
mes : & ce Prince profitant de Ql vid^oire priijes 
villes d'Arles & de Marfeille , & la plus grande 
partie du Dauphiné. Il paroir toutefois que Con- 
tran refta maitre des villes principales , & que cette 
guerre n'eut pas de plus facheu(ès fuites. Le règne 
de Contran n'eft Célèbre par aucun autre événe- 
ment , à la referve des frequens conciles qu'il aP* 
fcmbla à MaCon , Lyon , Vienne , Valence , &c. Bc 
par la révolte du même Patrice Mommolc , à la- 
quelle il ne (iirvecut sucres, étant mort en jpj. 
Uiildebcrt (on neveu, fais de Sicebert & de Brune- 
baut , fut (on iheritiet & (on uicccfleur -, mais il 
mourut trois ans après, laidànt à Tes deuxenfans 
l'Aoftrafie & la Bourgogne en titre de diffetens 
royaumes , (bus là régence de leur ayeule. On fait 
aficz que cette princcflè les anima les uns contre les 
autres & qu'elle les fit tous deux pei ir. Clotaire IL 
leur grand oncle leur fucceda , par raflifiancc d'un 
(èigncur nommé Varnier ou Varnacheres , qui lui 
livra tout l'état de Bourgogne l'an 614, Il l'en 
aéa maire perpétuel & lucccffif en rccompcnfc 
d'unfèrvicen important 3 mais il mourut bientôt, 
& (on fils Codin n'ayant occupé que peu de tems 
la même dignité , elle fut fuprimée à la grande 
lâôifadioii des peuples , auf^ueU on donna néaor 
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Dau* moins des pacrices amovibles pour les gou 
FKiNfi*. de plus prés que les Rois ne pouvoient faii 
fucccdêuts de Clotaire fécond poflèdoient ]< 
phiné , Se le gouyernerenc dans une pleine 
moins toutefois pat eux-mêmes , que pat 
maires , & ce fut un grand bonheur pour 1< 
que leurs divifions continuelles eurent leurs 
dans les panies (èptentrionalcs de la Franc( 
fe firent point fentir aux rivages du Rhône, 
dant ce repos , le fiege de Vienne fut occupé ( 
prélats illuftres » qui firent fleurir la reiigi 
tout leur pouvoir , mais on peut dire qu'ils 
fèrent leur zèle à Texcés par le grand nom 
monafteres qu'ils établirent autour de cette 
on y comptoit plus de i y oo moines & quan 
religieufes -, le clergé fëculier n*étoit pas 
nombreux > & ce &t alors que Vienne acquit 
nom de Sainte,, en confidération de ce peupl 
clefiadiques, qui en faifoit la plus force par 
Guerre XJn cruel orage fuccéda à cette longue pa 
^ti ^*'^* '"^"^ ^^^ Goths en Efpagne attira les Sarral 
wajtn/, j^ç^ jçj Pyrénées où ces mêmes peuples 
doient le Languedoc Se la Provence. La | 
commença par la prifè de Narbonne , d'o 
pafià à Touloufe, Nifmes & autres places j 
ce ne fut alors qu*un mal paflàger -, les Sai 
s*étant portés dans l'Aquitaine &ju(qu'àT 
où ils furent défaits. 

Leur féconde invafion fut bien plus terribl 
fut procurée par les enfans du duc Eudes de C 
ne , qui privés de leur héritage par Charles 
telj eurent recours aux conquerans pour reg 
ce qu'on leur avoir ôté. Les intelligences q 
Sarrafins trouvèrent par leur moyen dans Ici 
de la France, leur livrèrent Arles , Ayignon, 
ne , Valence ,î Lyon , Autun , Maçon , Cha 
Jimsxic, ôc en gênerai toutes les villes ji 
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Semi]9Î SeacrEû&. Qbb C3R andèiaçetocuis: DaIN 
ces bubscss'sndiacscA nziaeries cslob & les 2Ua«% 
màas œ o uiumui fCSQax iccr fie perdre Ta^c- 
doa^ pGisiK , qsiÛB cca aoroiciit pu iê «kcU* 
serpo^cnz, oacisscodcâailsqiKsaToîcsciUii- 
oéb kÛK pifblk|ar onoc Oucies Mictcl , qai 
la dcpogiliffîgt éc kus bicos^ nuis ce hcros 
éam icpatfc d'AHemogae en France , au bruit de 
cmcgaenc nouYcIk, repoollàbiciuôc les Sanatins» 
Rpgoaicoat k pars , ccablirde couTcaux comres 
oa gooTcnKiirs , & força ia ville d'Avignon , d ocC 
ii u abbomc les aiuraillcs , en pjnicion de ù rclil* 
tance. Plepin ibccellêiir de Charles Martel dans la 
maiiie , & dcpais toi de Fiance , par h dépoàtioa 
4c Chîlpcric dernier de h race des Mérovingiens » 
honora (bmrenc la Tille de Vienne de ta prelènce. 
11 Y icçncle pape Etienne, & (bn frère Otiomaa 
moine du Mont-CifCn, dcouté pour tb'.Iicitec 
la paix en Êiveor des Lonâbards : ce même Prince 
} moonit dans le cours de cette amballade. 

A Pépin (accéda Charlcmagne , qui ne & rien 
^particulier en faveur du Dauphiné, li ce n*cft 
lebâcinaenc d'une chapelle à Scpteme qu*on lui ac« 
ttâMie. H eft certain d'ailleurs , qu'il pailâ & rtpaf- 
ûplufieurs fois dans la province,àrocca(îonde (es 
îoyages d'Italie &de rEfpagne ; mais comme fou 
gonverncment fut ferme êc vigoureux , il n*y eue 
aucun événement particulier en Dauphiné. Louis 
le Débonnaire Ton fils n'eut pas la même force que 
ibn petejfbn regne,quoiquc glorieux eut le malheur 
4'étrc troublé des divisons de fcs cnfans> qui le 
firent dépofèr Se le confinèrent dans un monaftcre 
AiQuel il (brtit cependant avec avantage & l'hu* 
miliatfon de ceux qui Tavoient dépouillé. Lothai. 
i€ (bn fils aine & principal fucccfièur fie fa retraite 
à Tienne , Bc y fcjourna jufqu'à ce qu'il pallii en Ju- 
lie pat les ordres de(bn pcre qui mourut en 840* 
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Pau? levés pour cette depenfè , (avoir un Col d'or Cvtt 
f}WA\ chaque mas du domaine royal , quatre deniers d*or 
fur chaque mas roturier ou fervile, âc deux autres 
deniers lur les poflellèurs de ces derniers mas. Ce 
règlement fait connoirre. i. Que l'ufàgedesfieâ 
n*6roicnt point encore établi, i. Que tout le teni« 
toire du royaume étoit divifé en portions nom* 
mées mas > qnafi manques, dont les uns apparte* 
noient au royales autres à la nation Françoifè & 

fartant ceniëes libres , les autres à la nation Gau« 
>ire >& partant ceniées (èrviles. ). Quclesoines 
êc les autres étoient taxées^ pour railbn du ibnd ; 
les domaines royaux plus que ks autres , parce* 
qu'ils apartenoient foncièrement au Roy >quoi« 
ju'ils eo(Iènt pa(Ic aux mains de leurs créatures j 
[es domaines libres un tiers moins > &qu'àl'é. 
gard des (crvilcs > eftimez les moindres en valeur 9 
ils payoicnt moins en un (èns , mais que les pofTcf* 
feurs en étoient perfbnneliement taxés par aug« 
mcntation. Le clergé fut audî engagé à fournir un^ 
contribution par Ih mains des évéques , (avoir let 
prêtres les plus riches cinq (bis d'or , 8c, les plus 
pauvres deux deniers : les treibrs des églifcs à pro- 
portion : & de la totalité de ces impôts le Roi 
mit en (es cofires f 00 liV. d'argent , (bmme très- 
con(îderable en ce tems-Ià. Charles qui ayoit laiilë 
la régence de la France à Richilde (à femme, me- 
na ayec lui le comte Bozon (bn beau frère. Se éunt 
pblisé de tepaiTei^ promptement les Alpes , il lui 
confia le gouvernement de l'Italie (bus le titre de 
èot'^ Lombardieou de Milan , ayant déjà établi 
îlcùxdiicSjGuy à Spolettc & Bcrcnger à Benevenc , 
^ui tous deux, aufli bien que Bozon, parvinrent 
bientôt à une grande fortune. Le retour de Char- 
les en France fut une fuite précipitée , cauféepar 
l'entrée de Carloman , fils de Louis le GertsK. 
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On voit par Ton ccftamcnc qu'il écoic fils de Lourd DaU^ 
& de Grinuldis , &, que les comrcs Lcafroy & Ade • phxma*. 
lard étoient (csprocnes païens , d'ailleurs il avoic 
épouiè Benhe bile de Hugues & de Bava. Il avoic 
k (aiaoïn de Rouffillon , a czofc de la cetre du m£ • 
me nom en Dauphiné , où il avoit hit édifier un 
chacraa confidaable : & enfin x>n prétend qu'il eft 
le chef de l'ancienne oiaifôn deRouflîllon , quia 
poflêdé cette même tecre plus de 800 ans après lui: 
mais de jugera ce comte eft le même que celui qui 
aécéfbndateur de l'abbaye de Pontiers en Bonrgo- 
gne & qui y eft enterré^cela eft difficile à dire : il y a 
même toute aparence qu'ils étoient fon difièrens Se 
par le fiéde où ils ont yécu Se par la datte de ieuc 
mon. Quoiqu'il en (bit , Girard ayant fait rccon- 
Boitte rempereurLouis,ceiui-ciftitobligé de rcpa& 
ta piompteraenc en Italie , àcaufc 4e la guerre que 
lesSarrazins j avoient portée. Charles Te Chauve 
profitât de.cetteconjonâure vint en Bourgogne 
avec de fortes troupes , laioumit en peudetems> 
poispaflânt en Dauphiné , dont Girard avoit forti- 
fié toutes les places > il vint mettre le fiege devanc 
Vienne au mois de Septembre 870. Bcrthe fem- 
me de Girard la défendit if mois durant ,& ne 
la rendit a compofition que le jour deNoel de l'an* 
fiée Clivante. Ai ce traité Girard perdit le gou- 
vernement de la ptûvince & le titre de comte de 
Vienne , qui fut donné à Bozoo frète de Ricbilde, 
époufe de Charles le Chauve» mais ilconrcrva toa$ 
Tes autres biens. Louis empereur mourut en 87^9 
lai(tim une fille qui ne pou voit lui fuccederparjps 
loix de r.état , ce qui donna occafion à Charles Iç 
Chauve 4c pafler en Italie JSc de s'y faire couronf 
œr empereur, au préjudice de Louis de Germai- ^mpltsin 
nie (on frère aine. Il tint, avant de partir, u le af. ^^^^ ^^ 
JBUée générale de prélats & de grandis à Compie- c^urtesh 
JKdans laquelle on xpgb les impôts .qui feroient Çbéwu. 



iQO ETAT DB LA FRANCS. 
Dav* Hommage , ce qui afTura fa poiîcflîon. Ce Prince 
PHXNB^** ^^^ excrcmemenc libéral aux cglifes & gouverna 
dans tous les ceins avec tant de lagede & de pièce ^ 
qu'il fiic pâilîonémenc aimécleç peuples ^cles ec» 
jcknafliques : il mourut le 1 1 Janvier de rannée 
888 > laiflanc de fa féconde femme Louis ^ quiluj 
fucceda,&une fille époufe deRadboId^ tige des 
prenàicrs comce's dç Provence. A l'égard de fa gé- 
néalogie , elle cft fort ignorée , mais i\y a lieu dç 
^poicr qu'il ccoic dii fàng desKois , parce que Ri* 
chard , comce d'Aucun ion frère efî reconnu pouc 
tel. Leur père Bcuvin , comce d' Ardendeétoit fre- 
re du procbe parent de la reine Tbierberge > épou< 

Îê malh^iireufc de LQC.haire (ècond. L'ardente a^ 
edlion des peuples fut lé plus (plide héritage que 
fiozon laiflà à (on fils encore enfant : fa mère la rei- 
fie Erroengarde lui procura la proteâion deTEnu 
pereur Arnould, (ucceflèur de Charles le Gros^ 
ç]ui lui afiura la couronne , du confcn cernent de 
tous les g'rands.^e Çourgogne^ afiêmblés au lieu de 
yarennes c;n 889 5 cependant il ne fut couronna 
querannéejfuivante. Entre les (èigneurs de ce par* 
lement , on remarque le conace .Bernon , âbbé dç 
Gigny Se enfuite de Cluny , Bernard Plante- Pelir 
fc , Vindo , Raçierde , Thçubcrc , Ragenard 8ç 
Gui que l'on croit avoir été comce.de Graifivodatji 
'& chef de la face des premiers DaupJbins. L'exem- 
ple de âozon avoic çellémenc enflammé l'ambicioti 
de cous les feigneurs des royaumes François , qu'il 
n'y en avoit aucun qui ne prétepdit a IcfaireRoj 
de quelque canton. Eudes fc fit courpnnerKoi ck 
la France occidencafe au préjudice de Charles fc 
jimple : Rodolphe , fils de Conrard ,fils deFlugucj 
die l'abbé , que l'on prétend auffi avoir été Serc 
*jde la reine Tierber^e , (c mit en poflcflîon de 1^ 
Pourgoene transjuranne j Guy .de Spolette & Bc« 
^cngcr dcÇcaevcnt partagèrent emx'eux Tjulîsj 
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KîcbarddcBoQigD^sfracdeBo^aai , balançant DaÙ- 
cotre la poflîbilitcdc {c £ûrc un rovasiDC & la ne* rHOiK^ 
ctfficc d'obéir à qodqii'an phs pmâànt fpc hiî, 
ahna mieax cboinr un nuior dans Ùl £uiù]1c^ Jc iè 
déccnmaa à rcconncâtit Louis ion ncvco. Ce fat 
éans ces circonftanccs que ce Pnncr fat couronné , 
ià jcnncflc refn{>ècha (pclqiic tons d*agir , mais 
dés qu'il fbc en âge , les dcibrdrcs de Ilralie , oà 
Berenger s'cioit emparé du titre d'Empereur après 
la mon de Gnj de Spolette &aa préjudice de Lam- 
b«c (on fils , lui devinrent un {îiîet de tentation. Il 
paflâ en ce pays à la prière d' Aldcbcit , marquis de 
Tofcanne , marié depuis peu à La reine Bcnhe» 
fille de Lothaire IL & deNraIdrade,& teuve da 
tomte Thibaut » qui n'cA connu que par la qoali. 
té de gcncral des armées de fon bea» frcrc Hu^es 
aufCfilsde'Waîdtade. Cct^eexpeditionquieude 
l'année 8581 lui fut peu favorable ; il fut contraint 
éc regagner le Dauphiné 3 toutefois la (cconde qu*il 
fiten ran 9O0>lui fiït bien facbeufc. Il avoir com- 
mencé pars*y faire couronner Empereur dans Ro- 
ine par le Pape Jean IX. Se même avoir r^né netrf 
ans en lalit, lorfqu'il fut furpris dans la yille de 
Vaonne par les créâtuf es de torengcr , qui le conr«> 
damnèrent à abdiquer (à dignité & à perdrt les 
yeux , après quoi il fe rerira en deçà des Alpes , 
où il continua de recner fîir Tes anciens fujcts. Sa 
difgrace ne Tempccha pas néanmoins de fongeratt 
mariage , il époufa Adclais d'Angleterre , fille du 
roi Edouard , de laquelle il eut Charles Condan- 
lin (on fils unique > qui Tut malheureufemcnt ex- 
clus delà couronne que (on père avoit porté (t long- 
tcm$. 

La reine Berthe , dont il vient d'être parlé , ^ngua. 
avoit un fils de (on premier mariage , nommé 
Hogues, qualifié comte de Vienne , marquis d'Ar- 
)«s & duo fans dominacion de terre parcicaliert , 

liif 



lôi ETAT DH LA FRANCE. 
Dau lequel poflèdoic l'enciere afTedion des peuples 
TtUNE*. , grands & des prélats du royaume de la Qoi 
gnc cisjuranne:il fe mêla fort avant 'dans k 
taires de (on tems ; en France pour fou tenir 
Raoul , fils de Richard duc de Bourgogne , 
Italie où il (è fie couronner après la mort de B 
ger & Texpulfion de Rodolphe U. roi de la ] 
Éogne transjurane. Il iè démit abrs de la c 
de Vienne en faveur de Charles- Conftantin 
de TEmpereur Louis Taveugle ; mais ce jeune 
ce en fut bientôt dépouillé par Raoul , r^ 
France , quoique Ton parent. Comme il n? 
qu'onze ans loriqu'il perdit (on père en 955 > 
put être élu Roi pour lui fucccder,outrc que I 
même ne feignit pas de s'emparer des et; 
Bourgoj^ne : mais celui-ci étant inoct en 9 5 6 
eues Y fut reconnu d'un confencement gênera 
a railon des grandes (èigneuries qu'il y po(Ic 
que de la proximité de fbn royaume dirai: 
l'on oublia tout- à fait les intérêts de Charles 
ilantin. Dans la fiiite les grandes affaires qi 
cuperenc Hugues toute (à vie ^ & la necefliré 
ftire un ami de Rodolphe roi de la Bourg 
transjurane > le portèrent à lui faire une cedii 
tout ce qu'il occupoit en delà des Alpes > I 
gognc , Dauphiné & Provence. Il y a tou 
aparence que Hugues retint l'ufufruic de fes 
fa vie durant, ce que l'on juge tant pardiv( 
tes de (ouverainetc qu'il y a exercé après le t 
que par h guerre qu'il entreprit contre les ^ 
zlns , pour les chafler de Fraxmctqu'ils occup 
en Provence , depuis l'an 891. Il fe fer vit po 
forcer du fccours de l'empereur Grec , qui li 
voya une flotte qui brûla celle des Sarrazins , 
fut la première fois qu'on vit en occident le p 
gicux effet du feu Grec , qui a depuis été fi rer 
Les Maures effrayés de la perte de leuis 
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fanx, k retirèrent de Fraxinct ,& Ce (àa vcrcnt dans Dau< 
ksAlpeijOÛils k maintinrent encore long, ccms PHiNiV 
m lica nommé depuis eux le Puy Maure. Enfin 
Hi^giies,las des affaires & de la fortune qui favori- 
IbitBereiiger II. à Ibo préjudice , céda le royaa* 
Ac d'Italie à fim fils Lotiiaire,& (è fit moine dans 
rabbayc deS. Pierre de Viennc»où il monrut. Son 
flsoe loiiiiEvccin que cinq ans»énnt mort en 9 S^» 
laiflànt Adelais (à veuve^fille du Roi de Boui^ogne 
Rodolphe IL qui épon£i dans la fiiite OtSon le 
Grand , ft une fille nommée Emme» femme da 
loi Lothaire de France mon en 98^^ La mort de 
Hagoes ralluma les efpcranccs de Charles- Conf* 
lutinfifo derEmpereus Louis Taveugle : il Ce te* 
Bit en poficffioïkdc la comté de Vienne d^ l'as 
9f 1, &ea fit hommage au Roi de France Lods 
d*Oarremer« 

D'autre côté Conrard roi de Bourgogne>fils de CMrérét 
Rodcdphe ILexerçoit dés l'année fuivance Tautori* ie fétcijt\ 
té faperieure dans la même comté , 6c l*on verra ^me» 
dans la (bire qu'il en demeura en poflèfllion & la 
luflà à^ifts (ucceflèurs, il prit même le titre de roi 
de Vienne, par préférence à celui de Bomr^ogne, à 
can(è de la dignité de cette ville. Quant a la for* 
cime de ce Conrard , il la dut toute entictcmenc 
è Ochon le Grand y qui le fitelever â fa cour Se 
hiconfèrva le royaume de fbn père, ain(î il ne faut 
pas s'éronner qu'il en tranfporta l'hommage aux 
ft)is d'Allemagne,qui depuis Othon prirent le titre 
d'empereurs romains , parcequ'ils ont été maitrck 
de l'Italie , de laquelle Othon chaflTa Bcrenger feu 
cond y après avoir epoufé Adelais fœur de Conrard 
toi de Viennc,& veuve de Lothaire fils de Hugues. 
Le premier & le fcul exploit de Conrard fut con- 
tre les Sarrazins, qui étoicnt revenus s'établir à 
Fraxinet& contre les Hongres qui firent une tcrri- 
Uc invafioQ dans fis écacs enVannée 9j4i ileui 

liy 
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104 ETAT DE LA FRANCE. 
Dau- Tadrcile de commettre ces deux nations l'unecoft* 
ffHiNA*. tre Tautre & tomba (ùr eux , quand il les jugea 
aflèz aifoiblies , de (brte qu'il en vint aifément à 
bout, en ayant fait tuer un très, grand nombre ^ 
vendre le reik pour ietykd'efclaves dans lespro- 
« vinces voiiines ; mais Fraxinet & le Puy-môi e nQ 
purent encore étie forcés i lesSarrazinsyappelle- 
jEcnt de grands fècours en Afrique , avec lieiquels 
' ils fe trouvèrent en état de porter h guerre dans le 
Dauphitié êc d'ailieger Gap. En revanche Guil« 
laume comte d'Arles , l'un des généraux de Con^ 
f ard> prit Fraxinet & réduifît ces inhdeles à iè can- 
tonner dans les Alpes , où ils refterent encorexjuel*' 
qaes années» cela arriva' en ^7^. Conrard ayoifr 
cpoufé Mathilde fille du roi de France Lothaire g 
Se cette.alliance qui hii procura , à ce que Ton pre** 
tend , l'indépendance de cette couronne , lui don* 
na nombre d'enfans. Il mourut en 994 > ayant re« 
gné f 7 ans»& ayant le titre glorieux de Pacifique / 
qui eft toujours plus favorable aux fu jets que ce^ 
mi de Conférant , dont les Rois s'honoreat (bu^ 
MiMphe vcnt'à leur grand préjudice. RodplphelIL âls Sc 
k Ukbt. jTuoeefièut de Conrard n'eut ni aflêz de ^outagç^ 
pour (è faire craindre > ni aflèzde bonnes qualités 
pour ic foire aimer comme (bn .père. U (è fit fous 
ion gouvernement un (bulevemeni gênerai des 
fèigneurs , aulquels il vouloit ôcer quelques droits 
& domaines , qu'il jugeoit lui appartenir : mais 
l'efprit de liberté , l'aniour de l'indépendance s'é- 
toit tellement emparé de tous les cœurs » que quand 
il enueprit de les contraindre à obéir par le moyea 
d'une armée , ik ofèrent lui en prefenter une au* 
tre , & dans ta bataille qui fe donna l'an zooija 
fuccés (è déclara pour eux. Cependant fa tante Ade" 
lais veuve d'Othon le grand y quoique très - âgée ^ 
vint exprés d'Allemagne pour tâcher d'apai&r ces 
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tBoonlinaice auprès des (clgneurs , maïs coin- dau« 
Beefleofctêcat pas lo&gcems , le mal rccommen- phine'« 
abiratôc phis fort que jamais. Guillaume de ^'^'Z** 
ruinas comte de Valence étoit Icplusconfidcra-*^*'^"* 
bkd'cncic les (cignears ,ia grandeur de fà naiilâa* 
(shK pan, celle de fa mère , qui éroic nièce da 
njHQgQcs^donc il (e prétendoic héritier , d*au- 
ocp2R;3cenfin ion ambition palniculirre leren* 
' ^c fi paiflanc ,' qaTil ne lui manauoic que le 
Bomdc Roi. Les auteurs du tems di(cnt que Ro« 
^olphc étoit réduit à vivre des pcnfions qu'il ti. 
loit des bénéfices de Tes états , & que fi on ne le 
dépouilla pas de la couronne , c*cu aue les ki~ 

Ers ne convehoient pas entr'eux de celui qui 
oit dû porter. Alors Ochon III. éranc morr» 
FunpiieBit dé(cr6j>ar les Allemands à Henri duc 
de Bavière i mais les Italiens élurent Hardouià 
marquis d'Yvré, petit fils de Bcrengcr premier. ^. 

Henri fut donc obligé de padèr en Italie pour s'en / -^' 
dé&ire y Hardouin avoir déjà poné la guerre dans 
ks eues de Rodolphe, avec le fecours des Satra- ', / 
ans des Alpes. On prétend qu'an Guillaume Be. 
ord connétable de Rodolphe , ifiu des anciens 
places de Sa2ce , & que Ton fait tige de la maifon 
deSavoye , les deffit entièrement ; niais il y a tou- 
te apparence que ce Guillaume o'ed autre que 
Guillaume de foitiers , dont il a déjà été parié. 
En ce tems , Rodolphe n'cfpcrant plus pouvoir 
Kg^ner par Itii-méme l'autorité & le ranè qui lui 
ipaitenoienc ,ceda enfin Ton royaume & Us droits 
à l'empereur Henry It par un aé^e folemncl de 
l'an loi j j mais cette conduite irrita tellement les 
efptits, que Rodolphe & l'Empereur eurent bien 
delà peine , par force & par prefcnt à vaincre la rej 
fflance générale : Guillaume de Poitiers refufa 
eonfUmment d'y acquicfcer ; un autre comte des 
fluft acacdicés^ qui portoic le nom de Guy > étant 
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Dau- venu à mourir , Humbert (on frète » qui écoic^é-» 
ftiiNB*. que de Grenoble > obcinc pour |lcs en£ms l'infio* 
dation du château de Moras & de plufîcurs ceties 
qui étoient à là bienféancede la comté d'Albon , 
qui devine dès-lors le titte jpartjicuJier de cette (a? 
mille, &à cette condition ils donnèrent leur ces* 
(èncement. Un antre comte nommé Humbert» que 
Ton prétend fiIsdelarcineHennengarde»fcmme)de 
Rodolphe , & être le chef de la xnaiibn de Savoyc $ 
y contentit pareillement ^ mais* les autres nepuw 
tent être amenez à ce point. L*empereur vint lui* 
même en perfonne dans la Bourgogne , où toutes 
les giodes villes lui fermèrent leurs portes, il (t 
vengea dir la campagne qu'il défbla > & fîic enfin 
obligé de fe retirer en Allemagne > laiâànc b con- 
duite de cette guerre à Garmer évêqne de Sctaf^ 
bourg , qui la fit plus heuteufement oue lui ^ajraot 
gagne une bataillt qui rétablit Rodolphe. 
C§nréard Henry étant mort en 1 02 4 , ce princefe trouva 
iêSMliqMê de nouveau cxpofé à la mauvaife humeur de f<s 
tm^eur fujets , il felutpour les contenter révoquer là ceC 
fion faite à Tempcreur Henry , de laquelle Conr 
tard Ton fueceflèur prétendoit (è prévaloir ^.d'auf 
tant plus qu*il avoir épouCé Gifîle fille de Hcr- 
mand duc d'Allemagne & de Gerberge Çasm de 
Rodolphe. Il s'enfiiivit une nouvelle guerre daa^ 
laquelle les feigneurs de Bourgogne (è trouve^ 
rent obligés de plier,& on la termina pat le renou- 
vellement du premier traité , en confequcnce êm 
quel y TEmpereur Conrad fut reconnu pour Çncn 
ceflcur de Rodolphe en tous Tes états. Enfin Ro« 
dolphe mourut fansenfans , le 6 Septen^boe lojt» 
il avoit époufé Hermengardc , que Ton prétend 
fans preuve , être fille de l'empereur Othon IL 
cette princeflc étoit veuve & avoit des enfans de 
fon premier mariage, entre lefquels on compte 
Humbert dont il vient d'être parlé. L'cmpereux 
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Conrard eut qoclqoc peine a ic £aiir ircooooine DaO* 
en Bonigc^c , il coc gocxre contre Eudes comte mssa*- 
de Oiaaipagpc »qiii (êti^lo: t avoir le droit le plu 
apucmcficacerucccinon, étant fikde la (œarai- 
dEc de Rodolphe ; mas comme leur paidâoce n'é. 
nit pascale » ilTaccaMabienzôtâc Tobligea aa 
Bojen de qiKlqiie domaine ^'il lai céda , à re^» 
aoocer à la coatonae de Booi^^ne : le comte Eu- 
des mouf at depuis eo bataille conoe no dac de 
loiiaine. Conrard,icconnu enfin de tous lesétacs 
<|ai compofeient le royaome de Vieno* , aflcmbla 
no patlement gênerai dans la ville de Solcnne en 
105 8 » dans lequel U ratifia l'aliénation qa*il avott 
déjà &itc de la plus grande partie de (on domaine 
«B&Teiir des (èigneius Bouœiignons , &à ce prix 
fl obtint le couronnement & (on fils Henry avec 
foUi^tion du (crment& dcTbommagede tous 
les mêmes (èigncurs y ne Ce refcrvant , que le droit 
de feuveraineté (bpréme , qui s*évanouit bicntôc 
dans fa pofterité. 

On voit en effet au*il Ce forma de là une anar- ^j^fu 
chicuniverièlle dans le Daophiné : les villes les plus cbU. 
confiderables avec leurs tenicoires Ce donnèrent 
anxévéques, tant à caufc durefpeâ qu'on pot- Etkbéf, 
toit à leur dignité , qu'à caufe de la réputation de 
leur ntcrite peribnel & de la judice de leur gouvec- 
ficment. La nobkflè Forma aufli Tes écabliÀemens, 
& comme«il(ètrouvoit parmi ce corps des parti- 
culiers plus diftingiiés les uns que les autres , les 
podèffions qu'ils firent Ce procurer > curent aulfi 
des étendues & des qualités difFcrentes. Ceux qui 
prirent le nom de comtes» eurent certainement Cmiés, 
one (uperiorité eflcé^ive , tels ont été ceux de Pro- 
vence » de Bourgogne > de Maurienne , d' Albon & 
Forcalquier, deSalmorene , de Genevois, de Va- 
lentinois » Dyois & d'Orange. Au defibus de ceux- 
iàic fi^rma uq fècoad rang de nobleile , qui fut cc« 
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D A u- lui des barons de la Tour , de Montauban , A 
»HiNi\ Meouillon , de Clcrmont & de Saflènagc f^ enfin 
Bartnie/.au dedbus de ceux-là untroifiémc rang de cfeux, 
qui , fans poflèdcr de (î grandes terres , écoienc te:: 
<f6nnus pour être d*ilkiftre nrtaifôn, & jouiffoient 
de la même indépendance que les précedtng. On 
pourroit ici encrer dans le dérail de chacWtie de 
<fes grandes terres & montrer en quoi elleis Cbnfi. 
ftoient en ce tem$-là : mais comme cela- feroit 
•inutile pat raport ait tems prefènt^ à (âùfe des 
diangemens qui y (ont arrivés , il vaucmitux (è 
réduire à obicryer r. que ju(qu'au XIII (îécle , 
les noms propres des familles 6c leurs 2h:moiric$ 
ti*eurcntrien de réglé îii de fixe; t: que les dau- 
phins eux-mêmes n'a voient point pris ce titre de 
dig4iité avant l'an 1 1 iTo j & que leurs armes ont 
été indifféremment une ou pluneurs tours , ou bien 
Qn château, jufqu'à la fin du XILTiécIe» quelafi* 

I'ure du dauphitr commença à s'introduire dans 
eurs fceaux : mais que i y o ans aprés,Humbert IL 
tejetta tout- à' fait les anciennes armes & voulue 
que le fcéau du cbnfeit qu'il établit à Grenoble, 
ne portât d'.tfufcrè empreinte qiie celle du dauphin, 
.qui eft d^metiré fous la domination de France. 
pétH^bin. A regard du nom de dauphin , qui efl confîdc- 
ré comme titi'e de dignité , il n'eft gueres poflîble 
d'en marquer l'origine précife j l'apparence eft 
liéanmoins que Guy VIIÏ , qui l'a porté le pre- 
mier, l'avoir reçu comme un fobtiquet perlbnel, 
qui lui fut donné àcaufcr du cimier dçfbn calque : 
eri effet il garda totite fa vie la qualité de comte 
^ d'Albon , qui étoit le feul ritre de la dignité de 

fts pères : mais fes fuccedèurs à qui fa mémoire 
étoit glorieufe & cherc, s'attribuèrent plui particu- 
Hérement le nom de dauphin , comme une quali- 
^^ té , Jufques - là que le comté d'Albon en perdit iil* 

^k - 6nttUcmenribn titre , pour prendre celui do Dau« 
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pkiné : c*c(l pourquoi dans les hommages rendus Dat/^ 
aux dauphins depuis ce cems.là> dedans la ceifîon phi((]^\ 
faite a la .France par .Humbcrticcpnd , il n'cft par- 
lé quedc la ceire >fiéf ou principauté da.Daupbi* 
titfùf'phinaiiis; epfprte que Içs titres de comtes 
d'AIbon , de Çraifîvodan &c. (ont demegrés abr 
ibrbcs par celui-là. 1*6 premier îles comtes d*Al- D^^fg^ 
bon ,jJèpuis dauphins , dont il folt fait ineucion*!^,,,^/^^, 
dans i'hiftoire & les titrés , eft le comte Guy » le- 
^Qcl iè, trouva à Ta^mblée de Varennes pour la 
reconnoillànçe de Louis fils du roi Bozon en Tan- 
fiée g89 : .(on fils Guy II. mourut en 9 40 , (on petic 
fils du.méme npm viv.oit encore en 1015 : il y «1 
plufieurs titres qui le font cpnnoicre > mais le plus 
£ogulier efl la donation qui lui fut faite du châ- 
teau de Vloras par lé roi .Rodolphe en <^9T : il ti^ 
perc de Guy IV. lequel & retira dans le monaflere 
deCIuny l'an loyo. Guy^V. (on (uccefleur véctu; 
peu & Iai(ra Guy VI. fumomméle Vieil , lequel (ç 
tendit au(fîreligieuxàCluni&y mourut en 107^. 
Guy VIL fils de ce dernier , fut furnommé le Gras : 
entre (csireres puifnés» on compte Guy-Raimond,. 
lequel devint cotpte de Fptct par Ton mariage avec 
ilheritierc d'Artaud V, le prenxier fe (îtauSi reli- 
gieux dansle monàftcrc de S. Robert près die Grc- 
(lobîe qu'il avoit fondé, Guy VIIL (on fils cft le 
premier qui , comme on l'a dcja dit , a porté le 
nom de Dauphin , il (e rendit auili illuftce dans les 
ju:més que (es pères l'avoicntéré par leur pieté , il 
mourut en ^149 d'une bleiJ'ure reçue en un combaç 
prés de Mpntmeillan , laiiiànt qe Marguerite do 
Bourgogne , nicce du Pape Calixtc JL un fils &; 
trois filles, dont l'ainée fut Beatrix femme de Ro« 
bcrt VI- comte d'Auvergne , de qui font dcfcenduj 
les Dauphins de cette province, Guy IX. épouft 
^eatûx de Montfcrrat, riicce de l'Empereur Frd^ 
d^riç Parbeioufie^i^far jceuq alliance ^'acquiç J| 
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Dau- protedion de ce Prince , qui lui accorda une chaiQ 
fHiN&\ crc d'indépendance & le confîrnna dans la (buvenii* 
necc de Tes tcnes , il mourut en 1 1 67 , ne laiâànt 
qu*une fille héritière ^ dite Beacrix» laquelle fat 
mariée trois fois , la première avec Guillaume 
Taillcfcr , fils puifné de Raimond V. comte de 
Toulou(è: la (econde avec Hugues troifiéme duc 
de Bourgogne , dont iflut Guy «André de Bour- 
gogne- Dauphin : & la troifiéme avec Hugues , Gtc 
de Cpligny Se de Revermont , duquel • ainfi que 
du premier, elle n'eut point d*enfans. 
D»MiM Guy -André Dauphin fut marié trois fois,'.!a 
ée BùMT' première avec Semnoreffe, fille d*Aimar de Va- 
goj^He. lencinois , de laquelle il n'eut point d*enfans : la (è. 
conde avecBeatrixdeClaultral de la mai(bn de 
Sebran , héritière en partie de celle de Forcalquier» 
laquelle aportaen dot au Dauphin plufieurs terres 
dans TEmbrunois & leGapençois, ^uiju(ques.Ià 
avoientété du domaine de Forcalquier : il vînt de 
ce mariage une fille unique dite Beatrix , qui épou* 
fe Aimeric, fils aine de Simon , comte de Mont- 
fort , & cnfuite Demetrius de Montferrat i enfin 
Je Dauphin André époufa Beatrix de Montferrat, 
dont il eut Guy XII. (bn (uccedèur , lequel époulà 
Beatrix de Savoyc , dame de Foncigny , dont il 
eut Jean 1. mort (ans enfans dans (à jeunellè^ft 
Du net» Anne héritière qui fut mariée à Humbert de la 
de UTour Tour-du-Pin , Tun des grands feigneurs du Dau- 
^Pf» phiné. Ce Dauphin- Humbert I. mourut Tan ijof, 
faidànt Jean IL (bn fucceflcur & plufieurs autres 
enfans , dont l'énumeration ne ieroit utile que 
pour marquer que la France a depuis acquis les 
droits de la plupart de leurs fiiccciïcurs. Jean II* 
époufa Beatrix de Hongrie , fœur de Clémence, 
f cinc de France , qui le rendit père de Guy XIII. de 
de Humbert II. le premier époufa Ifabelle de Fran- 
^c , fille du loi Philippe le Long^ & fut tué sn i j ^ 5 
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I de laftangr qc il a fiîrçaj ê : b Dix;- 
CboMui qui Inîfbcrcda cpoo&Maàs sk Bju: . £Iic ?Kâ«. « 
dcBcxnaad&écMzzicdtSidïr , Kr-^iduTiuI^D- 
kn de Na^'la, de a^odki! en: Awrr mnr: sa- 
£nc » apics le dccès aoqiKlHambcz diûioû de 
ic5Ctazsc&£iTcnrdc îa xcaikra dcFzancrk é àr 
idigienz lacsbio j il iai&iia £k Baxurd Azsrdce 

£f& encocc aojourd'liin , & de hoodic il a àé 
parlé dans l'arode de la ii^lc& de la proTiDCs. 

J'ai taponéccac fil iarinn des Dan Ai« iàBS2a-^ç«frdp 
temipôoo i mais die édaiTriroâr mal j'âifloirc, ^«< 
dont nous tooIoos donner sne idée , £ l'on n^ob- 
kvtoiz qoe le domaine de ces Piincrs , qn'ils 
ont cicnda petit à petit » n'a }amaîs renferme ce 
qnicioit (âppoS annexé i la rovansé de Bouigo» 
gne 9 (avoir la jofb'cc (ônveraioe de la rille de 
Vienne de de (bn territoire avec les palais & les 
péages de la même ville. On Toit par les titres qae 
tous CCS droits régaliens paflêrenr en la peribnne de 
Votbc GuiJlaame , comte de Bourgogne , que l'on 
poétend avoir été fils d'Addberr , marquis dlvré 
ou de Lombardie , Se de Gerbergc , fille de Con- 
rard > comte de Bourgogne , & que fcs fucceilcurs 
en ont toujours joui , jufques-là qu'ils en ont pris 
la dénomination de leur famille du nom de Vien« 
ne. Ce n'eft pas que les Empereurs n*7 cufFon r leur 
droit , enconlèquence de la difpoficion do RodoN 
phe in. qui a écé expliquée ; mais leur éloigne- 
mem^e la rcfiftanceoue leur firent les com'-cs de 
Bourgogne, en refiilant Thommage où ils (èm* 
bloieoc être tenus , firent enfin oublier ce qu'on 
Icurdevoit. Dans le progrés des années, Gay de 
feoutgogne , archevêque de Vienne , au moyen de 
fooo (ois d'or qu'il prêta à (on Frcre le coince 
Etienne pour un voyage d'outremer , acqiiir les 
rc^afesdela fille: mais comme le conuaâ fixoic 
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Dau* cette aliénation à (ix années ,'auboQtJu termiS 
^Him*. ^s héritiers ptétenditent tentrer dans leur liroit^ 
quileut fut néanmoins contefté par la raifon du 
non pay^ementde la (bmme principale. Enfin leur 
fuccedion échut à l'Empeteut Frédéric I. par (ba 
matiage avec Beatrix » hetitiere de Vienne & de 
fiourgojgne » lequel confirma.^ augmenta tout ce 
qui aVoit été fait pat fes predeceifeuts en Faveur de 
l'églife cathedrale^de cecte ville. Mais d'un autre 
côté & ptéccdemnîient à ce tems-Ià , le refus que 
Giiillapme& Renaud ttoifiéme comte de Eour« 
Igogne avoient fait de rendre hommage aux £m« 
peteurs d'Allemagne > avoient allumé la colère de 
l.othaii;c de Saxe & de Conrard U. lefijuels mirenc 
leursitacsau bande.]'Eaipire> & en donnèrent I9 
confi(jCation à Conrard , duc de Zeringqe ^ donîc 
ks héritiers prirent depuis la qualité de rois > ducs 
À comtes deJBourgogne> juiquesà^enhold I^. 

Îui par un ajde dcl'an ijsj ^^^^ '^ Dauphin Guy 
Lndré les dtoits qu'il prétendait Jui aparceoirruc 
la ville dp Vienne. Cette cz((ion donna iièu à uà 
accommodement entre l'archeyêque Se le Dau* 
phin , par lequel celui là abandonna à celui-ci l'up 
iics palais de Vienne &c une partie de la jurifdidion 
iubaltcrne (bus la condition de l'hommage & da 
ferment de fidélité. .Ce traité fut exécuté, & l'oo 
yoic depuis ^ela que les Dauphins Se Iciir ppAerlti 
ont comq^îcncé à portci le nom de Vienne A qu'ils 
ont éré^xads à rendrejeur hommage a l!églilc ca4 
îhedrale. ,D'un autre cQié la fucccffioa de r£rapc« 
reurk trouva partagée entre fes pcdtçs iîllcs Bea« 
tr ix & Jeanne j Taince porta la comté de Bourgogne 
dans U m^ifon de Meranie , la (èconde.épouU Gè« 
.rard , comte de Maçon , (]ui prit aufiî la qualité 
ile comte de Vieiine, quoiqu'il n'v ait jamais été 
reconnu. Enfin leur fille Beatrix epoula Etienne, 
j^iincc delà njc«nc jtnaifon , Jç quu le ficrc ou h 
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fils ou le gendre , (çlon l'opinion moderne , Guil- DaU- 
laame feigneur de Pagney ,' dont la poftcriié a phiH£*« 
pris auflî le nom ^ç Vienne , traita fidèlement avec 
rarchcvéquc Jean de Burnis de tous les droits qu'il 
J>6uvoic prétendre fur la comté de Vienne , au 
moyen de 7000 francs d*or , dont il reçut le paye* 
ment & donna (i bonne quittance , qu'aucun de fes 
defcendans n'a prétendu depuis y reclamer le 
moindre droit; 

Voilà , fclon mon fentiment , ce queTonpeuc 
temarqucr de plus (ômmaire touchant lliiftoirc 
générale du Dauphiné : il ne refle , fuivant la 
méthode que nous avons obfervée en quelques au- 
tres extraits , qu'à y joindre un pfetit catalogue de 
la principale nobleflè qui y a brillé , depuis que les 
Ëimilles ont comfmencc d'y porter ces diftin liions 
appellativcs. Eniii9>vîvoit Amedce, (cîgneur ^ncient 
de Hauterive , qui prétendoit tirer fon origine no6leJfi. 
des mêmes ancêtres que rEtftpereur Conrard le 
Saliaue ; fa mcre étoit fœur de Guy VÏI. comte 
d'Albon , il fc rendit religieux de Tordre dc'Ci» 
tcaux en l'abbaye de Bonnevaux avec feize Gentils* 
hommes de (es vadàux. Sous IcDauphiri Guy An- 
dré de Bourgogne en i zj 5 , l'on trouve Aimât de 
Sailènage & Aimar de Breflieu , qui ayant été nom- 
més arbitres entre ce Prince 8c Aimar de Poitiers^ 
comte de Valcfttinois , pour cftimer ce que le pre- 
mier devoit au fécond pour la reftitution de la dot 
de (à fille, le -condamnèrent à rendre 50000 fols 
d'or. Se pour Texecutioft dans un terme marqué, 
l'obligèrent à demeurer en orage au lieu de Ro- 
tnans avec dix Gentilshommes qui font nommes , 
Ainiarde Breffieû lui-même , Odon Allemand, 
Goy de Bofeuzei , Olbert Maréchal , Aimar Bôe- 
2a, André Falanel , Pwoftaing, Tricolcis, Guil- 
launie de Bellecombe , Hugues de Miroil & Hu* 
gaciâe Lcraps. On P«uc bien juger que toute cette 
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Dau- nobleflè écoic feudataiie du Dauphin , il 
PHI24&'. diâfkileinenc trouvé d'autre qui l'eut voul 
tionner de (on corps. On trouve encore 
même Dauphin» Aimer deBriançon & Ces 
avec Didier de Sadènage. Sous le Dauphin 
bert I. en l'an 1 2.75 3 on trouve un accom 
ment réglé encre le même Prince & Beatrix 
voye, veuve du Dauphin GuyXIL lors i 
de Gafton , vicomte de Bearn : les arbitres 
traité (jui en furent auflî les cautions , font, 
de Poitiers > fèigneur de Tullins 3 Arra 
Rouflîllon , fèigneur de Tournon , Guy 6c i 
Paien , Erfinood d'Arus , Hugues , feigm 
Breflieu , Roger y (èigneur de Claicieu , Fal 
Monteliu , Guillaume de Claveflbn , Eyn: 
la Tour > Eynard de Château neuf , feigne 
Villars , Aimar Berenger auflî fèigneur de \ 
le comte de Genève » Huguonct de Sade: 
Odon Allcman & Guy (on nls , Renaud de 
tauban , Guillaume Artaud, Guy. Berenger 
tonet> âlsdu fèigneur de Cha(le,Piene d 
rinais y François Alleman , Aimeric de Briar 
Pierre fbn frer« , Pierre de Haut- Villars , E 
de Rame. 

Par raporr au nom de laTour , qui éroît ce 
dauphin HUmbert I. Tuflèt qui a donné i'hi 
d c la maifon dite de la Tour d'Auvergne , 
tendu qu'Albert (èconddu nom, vivant en i 
tut quatre fils, dont le dernier Albert III. a 1 
branche de la Tour ditte du Pin , parce qu 
eut la (èigneurie , que ion père avoir mifè d 
famille par (on mariage avec Theritiere du 
îe pcre de cet Albert II. fut, (clon lui, Albert 
fut fils de Girard III. & celui-ci arrière petiti 
Girard L comte d'Auvergne ôcddcdeGuM 
tout cela eft démenti par un hommage rei 
Yâbjbaj^e de Glunf l'an i i&i j d() château 
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Tour & de la terre de S. Pardouif , dans lequel on Dau* 
v^t qucGirard I. Albert I.& IL&c. n'e3u(h>icnt au. phin&V 
cooemenc dans le tems où il les fait vivre; mais 
qac fiemaid fils de Bertrand & neveu de Guillau* 
me écoit en pollèilion de ces terres de la Tour Se 
de S. Pardoulf en Auvcmie. Quant au noni de la- 
Tour en Dauphiné>il le trouve dans unaâede 
Tan lof s, (bus le règne de l'empereur Henry III , 
fils de Contard. Parmi les hommages rendus à ce 
dauphio Humbert L on trouve ceux d*Amedée 
(èigneur de Chafte & de Perronet Ion fils , de 
Simon de Murinais » d*Amblard de Chaufcne , 
d'Amedéc' de RouîClloii & Pertonnet ion frcre,.' 
de François Allemand (èigneur d'Uriage , d* Aime« 
Hc de Brian^on (èigneur de Varces , de Hugues do 
SaOènaPc feigneur en partie de Sadènage & de Pa« 
fis > de Sibone Allemand (èigneur du même lieii^ 
de Pavis » de Didier de Pavis (èigneur du même • 
lieu de Pavis en partie, de Jean du Guan > do Jean i 
Allemand feigneur de Sehillianc , de Piene Be-- 
fcnger (cifineur de Mbrges , de Raimond Aynard^ 
iogneorcK la Motte, de Raimond Allemand ku 
gneur de Cham , &c. On trouve en 1 5 ie> Jean de 
Montluel (èigneur de Bellegarde , Humbert de 
Cbolla]^ feigneur de Lullanis Se Guillaume de 
Compeis (èigneur deThorene. Bn^itio Aimard* 
éc Clermonc; en iif i Guillaume dcSadènaee; 
fo ia,£oAimar de Poitiers portoitiun foleil (roc. 
en chef & un ccoiiranten pointe ; en 1x79 Bofrt 
crand de Meouillon portoit un lion ; en 1 1 n Hu« • 
gués & Aîmar de Pierre-gourde étoient vaû^u x du^ 
comte de Valentinois ; en 1149 Guillaume de^' 
Beauvoir étoit feigneur de Beauvoir Se de Sep^ 
terne; en 1x76 Aimon deBozerzel étoit (eisneucs 
de liCaubec, ôc portoit d'or en chef echiquete d'ar* 
gentSt d-azurcR deux traits ^ en 113 1 Berlion St^ 
Àiniard de Chatcauncof gottoicnt d'argeotaachflfi' 

iCij 
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Dau- de gueules : en la même année Emeric de BrI 

iFHiNfi*. çon portoit une croix : N. de Buffevent port 

des ailes de moulin à vent , on a fait une ctoîx c 

chée & vidée d'or en champ de gueules : en 1 1 

on trouve Aimon de Salvaing portant une ai] 

éployée. En un hommage de l'an ixj4, Jean 

Haut-Vlllars & à prefenc Arvillars e(l quali 

J^obtUs y ainfi qu*Emeric de Briançon en un au 

hommage de iz84> ainfi qu'Artaud feigneur 

Rouflillon & d'Annonay, & Gui de Konflillon I 

gncur d'Anjou & de Scniercs. ParciHeraenc G( 

chard feigneur de Clericu, Girard (cigneurd'^ 

jou , Hugues de la Tour feigneur de Vignay, F< 

que (cigncur de Montehenu , Nicolas Confta 

ftigneur de Chateauneuf , de Bordete font qua 

fiez Nohiies F tri dans le traité d'entre Dragonr 

évéque de Gap & le dauphin Guy XIII. de i j ^ 

Guillaume Aguer feigneur d'Ofe cil qualifié A 

hilis V Poiern^ Flr , dans un hommage de l'an 13 1 

Guy de Montefbn a le même titre dans un aut 

hommage de 154^. En iifo Pierre de Morg 

^ qui étoit du nom de Bcrcngcr , eft qualifié Mile. 

' cnevalicr : Guy dauphin,baron de Montauban,fî 

de Humberr I. prend la même qualité de Miles < 

15 1 6. Gullfaume de Brion , Arnaud de ClaveiK 

font qualifiez damoifèaux dans un a^e padë ei 

tf e Armard de Chateauneuf & Humbert (cignci 

de la Tour de l'an 1177 , pareillement Roger < 

Glerien, Artaud Se Guy de RoufBllon y Aimai 

de la Tour , Dronet & Huguonerde Clavel , A 

mard de Clermont , Givonnet de Loras , fils c 

louis qualifié MtUs , Louis de Poitiers fils d'A 

mar comte de Valcntinois , Humbert de S. Iver 

Guiffity de Vîrien feigneur de Montrevel & de fi 

Tcrge , SafFrc^ de Moras & Aimard de Rivoji 

font aufii qualifiés nobles damoifèaux & chevaliei 

6qs. diitinâion par des aâes des années 21^4$ 
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1171, ii7^> ri8p, l^97y ii^9 & 138?. 11 y Dau 
a contrat de Tan 1287» par Icqud Didier & Fran- SHm£** 
cois de Saâcnage feumettentà tenir kar baronnle 
de Saunage & la (èignearie du Pont eo Royans 
co fief da dauphin Humben I. fous. la condition 
ffiic lai ni (es fucceflèurs ne pourront en aucunes 
éçons acquérir terres, fiefs , hommages ou fervi- 
tudes d*hemmes dans le territoire de ces mêmes 
fôgneuries: il paroit par laque les acquittions 
continoeHes que faifbicnt ces princes , incommé^ 
doîent fort lanobleilè : mais quelque folemncl que 
fat ce traité, Humbert 11. le révoqua & pour en ob- 
tenir la confirmation > en i ^45 Henry de SaAena* 
ge paya 600 ftonns d'or,axi moyen defquels il ob* 
dnt un ai£b £ authentique que dans 1 hommage 
qu'il rendit au dauphin Charles de France en 1 5 5 r> 
h même condition y fut exprimée de la part du 
Houveaa Princtf. 

En I X f 5 Robert Aurvcc étoit fcncchal du Dau- >^^é^ 
phiné: l'an IJ40 le dauphin Humbcrt rendit cet- ™*'^* 
le charge héréditaire en f;nrcnr de la maifon de ^^"^^ - 
Clermontjêc toutefois en 1 5 y 9 Aimé de S. Pierre 
en étoit pourvu ,• en 1540 c'étoit Jean Torchefe- 
Ion : en i4fj c*étoit Jean bâtard d'Armagnac, 
fèignem-deToumon. Jean Humbcrt éroit aian- ebéinati 
cehcr du Dauphiné en 1550: en 1^54 c'étoit Ja i^tr/^ 
qoes dcBromée , dont eft defcendu la famille de 
Lamage; en 1549 Jaques de la Palme feigncur 
d'Apretnonc >• en i^yS Antoine de Londonien 
j 5 f 9 Charles de ](lontine:en f^ 60 Henri de Mon« 
lanc: en t ^84 Piene d*Orgemont : en i4foJcan 
de Scepeainc : en 14^7 Guy dePoifîeux archcvê- 

Sue devienne. A T^gard des baillagcs dont il a été 
éja parlé dans le corps du mémoire, on trouve 
que tes dauphins en avoient «n dans le Viennois , 
compofé de la comté d'Alboti &: des terres dé« 
mcnbrécs dudoauûne de Ykonc : Giilet Allcmai 
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Dau- en ctofc bailiyen 13 71 : Amblacd de Briod étok 
ïHiNi*. bailly de G»ifivodan-en 1559: Lontzo Berard ï'ér 
toit en 1309 , fie Didier confe^neuK de Sadcnagc 
CD 13S7' Les comtes de Savoye & de Genève 
avoient auflî leurs baillifs pour les tenes qu'ik: 

foflèdoienc en Daupbinc : Hugues de Cbandoe 
étoic du premier en 1 5or,& Pierre bâtard de Ce* 
Dcye, du fécond en 1 5 f 9. Les barons de la Tour* 
du-Pin avoient pareillement leurs bailli^ $ Attaiffil 
feigneur de CiaTefbn en faifèieoc lafonâione» 
9 1 10 : Guillaume Artaud (eigneur de Laval Bao* 
vhéne écoit bailly d'Embrun pom le Daupbi» 
Guy XIII. çn J$t9i Silvion deClerieu rccou^r 
Capençois en 1 147 /& Eudes Alleman feigneut de 
Champ en iif? i Siffrey d'Acres étoit bailly dii 
Briançonnois en 1417 -, AimatddeToIignanièiv 
gncur de Rochefort écoic bailly du Va^ntinoi» 
pour le comte Louis en i j 40. Il eft, encore bon dr 
remarquer que parmi les familles nobles du Daii- 
phiné , il y en a ptufleuts qui deCceodent <ies offi^ 
eiers de judicature, & que les meilleurça d'cntir 
n^ elles (brtent des plus anciens & de ceux qui rem- 

^' pliâbient les emplois les plus confîderables ; eete 

7«j^^/€toient les juges majors des apcUacions du Datf> 
Mffvn, phiné , du Viennois , du Valcntinois , &c. qoî 
avoient Tautorité dont le parlement eft aujooc- 
d'hui revécu. Guy d'Armeun étoit juge en VieiiK 
Dois pour le Dauphiné, & refidoic à Bourgouin enr 
X307 f Jean de Goncelin en i X42r ; Antoine Club* 
tet chevalier en irSo ; Guillaumede Clais écoir 
îuge de la cour du Dauphiné en 1 2.ft> j Bertrand db^ 
' Vcyicrac en 1501 ; Pierre duPieure en 1-319 , la^ 
baronnie de Merullion écoit auffides juges fouvo* 
yains,& parmi eux on été Antoine de Chatellord ic 
Jean Bonnet en 13^5. Les premiets^conlciUersdu' 
coniêil delphinal établi par Humben IL en i ^40^ 
Afent Guillaume Dumas > Hugues Bernard >RaL 
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nd du Falavei , Michel de Scfànne , Pierre de DaU« 
caod , Girin d'Imola Se Rouillard de Reniac. PHUtt*. 
le les premiers prcfidens duconfèii on compte 
tK dcThoion de (àinte Taille > Adam de Cam- 
un 14^9 > Etienne Guillon , defb'cué par le 
ipiûn Louis & en(îiicc râabii i entre les premiei» 
bdeos du parlement on troure Jean Baille en^ 
ff : deluidelcendencles &mîlies du Paix & de 
lebois ; Folques d'AuriUac en i ; S4 , fa fille 
ooe fut mariée à Laurent Rabot , concilier au 
janenc i Claude de Eeliene en 1^41 $ Jean de 
terre , (èigneur de Hautcfort en Jf78; £m- 
Mid Rabot (bfx gendre eni f 84 > Artus premier 
S. André en 1 605 $ Claude & Louis frères en 
i6êc X641; Pierre & Denis le Goux delà Ber- 
reen 1644 & i^n- Laderniere efpece dedi* 
té ufîtée anciennement étoit celle de Châtelain 
c Miftral > ^juafiminiflerialts ; il s'en trouve de» 
Heures familles qui ont pc^déces fortes d'ém- 
is. Hugues de Mailles ctoit châtelain de Brianc 
en 1 149 > & chargé de la confèrvation dir 
er $ Siboudde Clermontécoit miftral dudau- 
ijé à Vienne en i j 5 9,& Aimonet de Virieu cha»i 
in du Pipct , ^ui étoit le chareau des Dauphin» 
:ene ville ; en 1558 Piètre de Montorfia , feu 
n de Pellufol > étoit châtelain deBelIccombe ^ 
blard de Briord d'Alaval , Artaud de Beau- 
it de Moirene^ Guy de Commien 8c Reaiumonc 
! J46 > Euennede Lambett l'étoit de (àint $a« 
rin d'Ozon jen i^^f, Pierre du Tenail étoit 
-châtelain d'Avalon & exécuteur de cent u(à- 
5c droits (èigneuriaux. En xiSo^Giraud de 
«orabe chevalier étoit miftral du comte de 
eveen toutes les terres qu'il podedoiten Dau« 
é ; en 2559 Aimonet de Clermont étoit mid' 
de Guichard de|Loras>.& prend qualité dt 
liêmm^e^or Domtn Gmhârd*. U fc ciouve citr 
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t)AU- core des charges 4ont le titre a quelque cho(è iâ 

teWB*. plus bas , api ont été exercées par des perfonnes 
d'illuftres tarailles : telles étôienc celles de Vi* 
guier & de Courier , c'cft à dire,- lieutena^^ 
j\jge de certaines églife^jen iii^l Guy de MoMi^ 
tel étoit viguier de Montbonôrd & vendît fa lU 
guérie à l^ierre Aurvec feigneur du même lieur en 
1357 Guy de Rouffîilon étoic coùrier deVie!nfte$& 
-Siboud de Clermont / ayant été dépdfé delarmid 
Ifralie par l'archevêque Bertrand dt la Chapelle , it 
hii fut fubfUtué j Antoine de Gcoflée étoic rôurier 
de Vienne en . . . GuionnetdeTorche-Felonert 
141^ , Pierre de Martel en if xo, &c. On voit 
de même plu(îeufs perfonnes de bonne maifbn qui* 
ont exercé le Notariat, & devatit leiquelles on a 
fait différente^ reconnoiffailces : ii s'en trouve éw 
tiom de Bellegatde 8c de plufieur^ autres : c'étoic 
fens doure Tcffcc (Je la grande inutilité de cette no^ 
bleflè , qui ne prenûit c|Ue peii ou point de parr 
aux guerres du royaume , & qui (è trouvoic quel«^ 
que tois réduite , pour foblager (à* pauvreté, <]aand* 
a y avoir beauc^oup d'enfans dans une maifbn , k\ 
exercer toutes fortes d'emplois , fans tenir là do- 
itiefticitéàhonte, non plus que toute autre occo-' 
pation lucrative. 
pértm- Enfiri Tauteur finit le mémoire de cette gcne* 

érement ralité.pat' le détail des peuples qui l'habitent; fai. 

éH^euple yojj Jans l'éledion deGrerioble iif^ii perfon- 
nés en 175 communautés , dbnt larprincipaleeft 
celle de (ïrenôble qui contient feule 18^00 pei> 
jfonnes. Les autres lieux plus peuplés de cette étcni 
due font Ôellecombèdc io<?4> Uriage de iiioy 
Goncelirt de ion, A^alolidc 1 2 1 1 , Vorepe dt 
1140 , Voiron de 4710 , S. Laurent du" Pont dc 
ï I f 1 , Mirebel près Exilles die i ij 4 > Safltnage de 
5)ix , Villars de Lemps de 1 160 , Claix de 810, 
Mens» de 121^ , Morges de ^^^ , Sebilianc çf^ 

OiCins 
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?Oi(kns de 1 140 ; la Mure , ancienne rcfidcncc des DAIf- 
dauphinsde ii40> S. Bonnet de 1180, Faudon de phina** 
.1160 , & Oiucieres de ixig. Dans l'cleâion de 
Uaioe 1089^1 perlbnnesen i^icommunaatés, 
•/mSèt les plus confiderablès (ont, Bourgouin de 
l59a^pcrfonncs, Jailles de 103 x, S. George de 
J^crauchede 14^0 , Falamir de 1 65 6 , S. Saphorin 
^ 1414 , Beauvoir de 1000 , R-evcl de 143 1 > la 
-Côce S. André de 1144 » Sinay de 1 9 80 , Chabons 
/de 900 > Aumoras de 11 80, Morefîel de xf44> 
Cremieu de 1371 , Nfomas de 1618 , Maubecde 
if ^4 > Eparces de i04o> Cobmbier de 103 i^Scp- 
icmc de 19^0 , S. Jean de Bournay de 1896 , Vi- 
ticu de 10^8 > S. Georév de 13 48 , Chaccauvilain 
de.X9f ^Favergue de 13; t, Villeneuve de Mure 
iie 964>Lemps de 840, & la cité de Vienne de 
7S9S» Dansléleâion de Romans 68707 pcrlbn-. 
Des co 103 communautés, donc Tes principales font 
Ronuins, de 5 9 5 f perionnes 3 le bourg de Pifançon 
dex440,Brc(neuxdeii48 & S. Latcier deij04> 
Moirenedej3f6|Periaydeii9x>Albondei484» 
Moiasdei f 04, S. Etienne , S. Gevir de 1 791, Tul- 
linsde i448,Rivesdc 1014, S. Marcellinde 11919 
Chafte de I oé 8 > S . An toine de 1 1 8 4 , Mon trigaud 
Je 1008 , S. Valiier de 880 , Chaceauneuf de Ga- 
Javrede 780 , S. Donac de 948 , Sirvile de 980 > 
ScCTC de 1 140 , Rcibon de 1 1 60 , Vinay de 10 j t, 
Beaurepairedei4ii> Rouflillon de 1 8 1 6 & An- 
^ou de i^f tf. DansTélcâion de Valence S ^670 
fer{bnnes.cn 80 communautés , dont les principa- 
Jesfent la ville de Valence de ; 3 90 peifonnes , le 
Courg.lès.Valencedeif92,Etoilledci976,Livron 
de I f 00 > Lauriole de x 408, Miremonde de 1048» 
liommeirande 1044> Beaumont de 780 , Cha- 
beuil de X6ié> Monteillier de 1172. , Château- 
double de I i«o , Charpeas de 1 8 80 , Aiexande dç 
w8o, lePontdeRoyande^^éj Yzcrondei4i^, 
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Dau- s. Quentin de lyji , Cleirieuxdc loir, 6c Chî» 
IHiNfi*. teauneuf d*YCttc de 123 z. Dans J'cleâion de Moa« 
telimarc9j9i9 petfennesen zjo communautés» 
dont les principa:les (ont , Montelimarc de s ^7 S 
petfbnnes , Dieulcfic de 1608 , Mauriane de 9^6 
Toulignan de 1^4» Donzere de 1044, la Gat* 
de de %ii6 , Pierrelatte de 1656, S. Paul dei 
trois Châteaux de i)*i6, Vantrol de SSS , Cha* 
teauneuf deMayence de 9^8>Creft de Z7f 6 , Chu^ 
btillan de 170S > Grave de lof 1 , Saon de 5^51 , 
Aoude de 92,^ , Saillans de 9969 Bordeaux dç 
9 5 z , le Bais de i f 7 * j Nions de i ^04 > Vinfobreç 
de 1 1 64 , Mirebel aux Baronies de 1 1 f z , Mont- 
brun de 89Z, Dyc de 2.076 -, Chatillon 969 y I^ 
• Croix haute de 15 ï6 & Tuletre de loi z. En l'c- 
ledion de Gap,recette,de f 5 8^4 per(bnnes en i z4 
communautés , dont les principales (ont , Fers de 
1084 perfonneS} I^epaix de 7o8> Tallard de loiZj 
Riberis dç 117Z, Veines de ii84? Gapde4ioÇ, 
prabrun , S. André & S. Sauveur de 4 1 y z , Cbor» 
ges de lofz, Largentiere de 740 , les Crottes 
« I z > S. Crepin de i z^o > Chateauroux de 1 5 z4. 
En la même éle<5lion, recette de Briançon, 3 7 f f z 
petfonnes en zz communautés , dont les principa- 
les font , Briançon de Z3 68 , Monedier en Brian- 
çon de Z4f 6 , la Salle 1 3 3 6^ S. ChafTrey de 1 1 z4 , 
yillars, S. Pameraude 8 Z4, Fermières de 7; 6, 
Revache de ^0B, Mont.Genéve de 1 3 zS , Cézan- 
ne de 33Z4^ Valelufbn de Z336 , S. Martin de 
2304 , Va]ou(ç de 3 zo4| Oulx de 1040^ Exilles^ 
falbcnranddc 1980 , Bardouchcde3 17Z , C^eî- 
tas de ^960 y Çhateau-dauphin de z|zo ^ & Chai|^ 
mont de IIZ4* 

Ain(î le Dauphîné contient en tout X45 fS; pefjf 
lpnnc$ en 9Z3 communautés. 
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EX TRA I T 

D U 

vl E MO IRE 

DELA 

ÎENERALITE* 

D E 

PROFENCE^ 

refle par ordre de Monfeig^. le Duc 
PE Bourgogne eni^^g. 

Pat Monfieur Le 6&bt > Intendant. 

^"^ Ommc chaque auteur des mémoires ane Pito; 
Monfeigneur le duc de Bourgogne a hii't yemgi. 
^ ydfzlre^ eu Tes vues & (es idées particulières» 
tte que leur capacité a été fort inégale , il ne 
it pas s'étonner Ci leurs ouvrages font extrême- 
mt diâèrens s celui qui doit nous occuper dans 
: extraie efl tr^ diffus , écrit d'un ftilc mol Se 
he , & ne répond pas à ce que Ton pouyoit atten- 
: de (on auteur $ (à prolixité afleâée dans, les 
>6s communes , y dérobe fbuventles matières 
imtielles yfur lefquelles il ne dit précisément que 
qQ*un Intendant plus touché de Tînceréc de la 
turque de celui des peuples » croit pouvoir ex- 
qacr (ans ofiènCec le mioiftere ^ ou pour méniv 

Lij 
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Pro- gcr (on crédit & fes efpcranccs de ce côté -là, 
•ViNCB. La Provpnce , telle qu'elle cft aujourd'hui , y 
BtTMf & compris la comté de Forcalqnicr, cft boftjée ai| 
étendue niidj depuis rcmbouchurc du Rhône. ju(qu'à celle 
deUPtù' jju Yjj. paf j^ m^r Méditerranée ; à l'orient pat 
>'*^'f cette même rivière di^Var , la coipté de Nices 5C 
^cs Alpes , ditej Maritimes: au fepteiiirion par ufic 
partie de la rivière de Verdon , la comte de Barec* 
lonnc, la Durancc & le Dauphiné j enfin du côté 
de l'occident par le comtat Venaidîn , par la ville 
d'Avignon & par le flf'uve du Rhône. Son étendue 
CM^ longueur , du levant au couchant ,'. eft* de 44 
lieues de pays , & (à largeur de 5 1 , 4 prendre de* 
puis les ifles d'Hîeres ju^u'à la Crotte en Oauphi* 
né , (on circuit cft d'environ z^o lieues. 
TemperM' L'aui^ur prétend que la Provence cft l'un des 
fure fie plus heureux pays du monde , qu'elle abonde^ non 
/*4/>. * feulement en tout ce qui eft nccéiraire à la vie, mais 
«n tout ce qui peut la rendre agréable & volup- 
tueufe j l'air y eft fort tempéré , les chaleurs étanc 
modérées par un vent de midi qui y règne ordi- 
nairemcntrles hivers Q'y durent guerre qu*un mois, 
il n'y ge!e quafî point , & dans toutes les (àifons on 
y voit des fleurs d'orange en quantité. 
fertilité ^^^ pUines de la baffe Provence & particulière « 
/e fes ment celles qui régnent le long du Rhône, rapor- 
^/ainet, tent des b|cds &ont des pâturages comparables à 
ceux des meilleures provinces de France : il n'y a 
aucun endroit du royaume dont la fertilité égale 
xelle de laCamargue qui eft une langue de terre en- 
fermée de deux bras du R,hône , dans une étendue 
/de fept lieues du pays, qui en valent au moins 1 1 de 
France : cette terre , outre les bleds qu'elle donne, 
nourrit une quantité infinie de bétail,gros & menu. 
JLa campagne qui eft à l'orient du Rhône , que Toa 
jîomme vulgairement la Crau , quoiqu'elle ne pa« 
jpiii'ç qu'pn valle champ inculte , rempli de grq9 
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i^Ioax> produit néanmoins une hctbcmcrvcil- PRcf* 
leufc pour )csbcAiaux>& particulièrement pour les y£MCE< 
moutons , qui en peu de tems y deviennent meil- 
kars qu*en aucun lieu du monde. Les plaines dé 
Senas&MalIemort , Orgon & Ardagne au nord de 
laCrau ^ raportentaudi quantité <£ bleds ^ celles 
^î rcgncmidcpuîs Aix jusqu'à Marfeille & de là 
aHieres ^ Frejus, Antibes &jufquesà la rivière 
deVar , font couvertes d'orangers, citronniers j 
grenadiers , oliviers , figuiers & remplies des 
plus beaux vignobles du monde i il v croît même 
<{es palmiers (]ui portent d'audl bon fruit qu'en A- 
frique. Les vins que l'on recueille dans la Crau , 
£>nt les meilleurs de la Province : il y croit même 
de la graine d'icarlate, quiécoit ci-devant unq 
récolte précieufè , avant que les marchands fe Tuf* 
fent entêtés de la cochenille , qu*il$ font obligés 
d*aller chercher bien loin avec des péril s infinis ,& 
an mépris d«s biens dont ^a Providence leur a été 
fi libérale en ces lieux. , t 'tu 

: Les villes principales de la Provence font Aix ^^^^''^ 
capitale i Marfeille dont les huiles font fî confide* 
tables > Arles, Tara(coD> RiezrGrafTe, Gian. 
dete , Vcrtée 5 Sifkron , Bri^noles , S. Tropez, 
Salon , S. Maximin , Draguignan , Forcalquier > 
Valemode, Percuis, lePui, '&c. 

La haute Provence n*a pas de moindres avanta- ifdur 
ges : car quoique le froid rigoureux que les mon- Prtifenee^ 
tagœs y proeurent , à caufe des neiges qu'elles y . 
con&rvent one grande partie de Tannée , en exclu 
les vignes & les oliviers , il y croît une quantité de 
t)leds fbâSfante , beaucoup de fruits d'hiver , pom<i 
mes , poires , châtaignes , &c. Mais la nourri* 
tore du bétail y procure un profit continuel , foie 
par la graiflè^ies vieilles bêtes & les élévations des 
jeunes, foie par le trafic des fromages de brebis & 
Icdecheyre^ , qui de tout tems a Fait leplusco»« 

. Liij 
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Vro. fiderablccraficdupays,ain{î que Pline leremaïqffCf 

tiKcB. ^^ ^^^^ ^°< ^^'^ ^^"^ l'une &'dans Tauttr par- 

X«/^/j;^c delà Provence : on y trouve néanmoins <]iiel« 

'^iftiibréts > telle efl: celle de Lefterel , qui occupe 

âae lohgùemfdc deux lieues & qui couvre uae moiK 

tiigne auttcfbi^' ti^t-r^utée pour les vols êc le» 

* meurtres que Fen y comni7ni>i«^ eo jm»mo|^ ^ 

^hui élargi les chemins pour les reodfe plusfoiT, ' 
âe la bonne police que l'on obièrve dans tout le dé* 
pirtement en a chadé Tes bandits > malgré la pro- 
ximité de la guette $ la forêt qui couvre la monta- 
gne delà faintc Beaume^a de fbrts'beattx arbres : 
celle de Flaflàu ^ dépendante delà comtéde GueeSj 
qui ap{>artient au marquis de Gordts ^ en avdr 
4Kitre(ois de (î beaux que le Roi en a acheté pour 
xooooolit.qui ont été employés à la marine; on 
i!touve encore des bois le long de la rivière dir Var, 
et parmi eux de fi beaux arbres > que l'on en a ptîf 
quantité pour la matière des vaiflèau^e du Roi : il 
a falu employer un art fingulier pour les £iire deT* 
cendre des montagnes où ils croilTent (ans les bii- 
(èt , mais l'auteur ne s'en explique qu'en di&nf 
qu'on les fai(bit rouler & qu'il y avoir grand nom^ 
bre de boeufs qui apparemment étoienc employés à 
les foutenir dans leur chute. 
^Mtrt L'auteur reprend enfuite (à defcription des plai- 

Mmldef ncs de la Provence , ajoulcant à celles de k Camar- 

^**^"*^' £ue & de la Crau , le détail d'un canal tiré de la 
Purance , il y a i f o ans > qui fertilifè quelques 
endroits de ce dernier canton ; il dit encore que de* 
puis Arles jufqu'àTarafcon d'un côté , & aJàint 
Maximin de l'autre > il y a des plaines qui prodni- 
fènt quantité de bleds , mais que celle qui eftphs 
proche de S. Maximin rapporte le plus excellent , 
à la différence de la plaine de Frejus , qui étanc 
an terrain (àbloneux > n'ed pas fi propre au fino^ 
^ ment , outre que les vents perpétuels qui y regocnt 
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CmpUâènt ks cpics d*wi (àblc Icger qui ne le déta» P R 0* 
cfae jamais da grain > enfime qae le pain aa*on en YiHCt. 
£ût croque toujours (bus ]es dents : la dcmieie 
^ainc dont parle l'auteur» vft celle de Pertnis,({uia' 
pris (on nom de la fille du même nom» enea4oi|p 
5 lieues d'éicnducdepuis Cavaillon ju(qu*à laTour 
des glaces. 

Cette plaine eftfêparée du GMntatpar la mon- ^**^^ 
ftigne de Letrou qui commence Ters la Tour d* Ai. *V^* 
gués, die cftfibrt haute & a au moins ^ lieues 
Selo^neur ; la montagne de S.Maximin eftaufll 
ibit confiderable » c*cft là qu*cft bâti un couvent 
de Jacobins , que Ton nomme la (àinte Bcaumc » 
trdefk le lieu où Ton ptécend que (àinte Madcu 
hioeaÊtttpcniccnce ; proche de la ville d'Aix il f 
tmeantic montjigne de roche vive , qui efi haute 
d'une licoe & qui ne produit quoi que ce (bit > c'eib 
tour ce que l'»iteur a> jugé digne d'être obiètvé 
touchant les montage» £ Provence. 

A regard des rivières , il n'en compte que deux . " V* 
pdncifKUeis , la Dntance & le Vcrdon j la prcmie • '^"' 
se, qurfbrt duMont-Geneve , padê à Sifteron o» 
oUe commence à porter batteau , à Manofque , 
àOrgon & (c jette dans le Rhône au lieu de Bar. 
bantau , bourg dont le territoire produit d*cxcel- 
lens vins : die reçoit dans (on cours pluÇeurs pe- 
tites rivières dont l'auteur ne (aie aucun détail. 
Le Verdon prend fa (burce à Coimart , pa(re à 
CaAelanne & Ce jette dans la Durance > au dcf. 
feus êc à quelques lieues de Monofque. Les au* 
mes rivières y dont Pauteur a &it mention , (bnt 
h Fârc qui paflèà Aix, & fe perd dansTécangde 
Berne :1a Veanne^qui for tant de la montagne 
de £dnte Beaume , vient arro(èr le territoire de 
Mar(èille, padàntà Aubagne : TArget^t qui prend 
ÙL (burce dans les prairies de S. Maximin , pad 
k à Caiccs , à Ars & fe jette daos la mer entre Fc^ 

L iv 
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P R o- jus & Grimaad : cette riyierc en reçoit qne 

TJMce. antres dans (on cours ; mais loin d'être ucil< 

lieux qu'elle arrofè , elle y pone un grand [ 

dice par fès inondations continuelles. La 

d'Apc eft bâtie (îir un torrent qui Ce nomr 

Calayon > fur lequel on voit un pont d'une 

arche^ dont on rapporte le bâtiment àTules<< 

^gfTgQjg^ 11 y avoit une ton raine (allée dans le voif 

^^ de Sifteron > de laquelle on fai(bit du fèl tn 

cellenti mais les fermiers des gabelles on 

loin d'en &ire tarir la (burce: c'efl: par le i 

principe qu'ils ont établi unegardeàl'embo 

le du Rhône , pour difliper le Tel qui s'y : 

naturellement des eausrde ce fleare 6c de k 

battues enicmble : que s'ils ne peuvent emt 

les e£Fccs communs de la nature, ils empé 

du moins que les babitans du pays ne s'en d 

& qu'ils n'en puiflênt emporter pour leur u 

Les rivières de la mer de Provcnee^ (bn 

Phhf, Icment poiflbnncufcs: on pèche dans le I 

Juantite de brochets & d'alolès dans la £; 
ans la rivière d'Argent des truites , des c 
des brochets & autres cPpeces^^ dans tou 
micres des truites. La mer fournit des eflut 
& du ton en abondance > des œufs deiqucis 
(bit autrefois le caviar $ elle donne aufTi des a 
que l'on tran(pone dans toute la France i 
bcs e(t le lieu où on les prépare le mieux, 
prête les boucargucs à Martignes : ce font 
tits poiflons fricaflés & mêlés avec de l'hui 
des bariques faites exprès : on y deilciche a 
aufs de mugets > après les avoir falcs com 
harangs. 
CdraSere ^^* Provenccaux font naturellement fobi 
dn Peu" *®"ï l^^s qu'ils vivent à leurs dépens : ils o 
fies» ^ courage > mais ils font incondans & d( 
on ne doit que larciincnt fe fier à leur boni 
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ils Cont tous gtdlnds parleurs , timati t à débiter des P#! o < 
fables 4t leur compoiîtion, fort entêtés de leur ysHCEi' ' 
propre mérite , & arrogans > (ingulierenient dans 
leur terrain ; ils haiflèntla dépendance au point quo 
les feigneurs des lieux , & tous ceux qui ont droit ' 
dé (upérioricé y font ftijets à des mortifications 
(ènfiblcs > encore eflce k moindre cas où ils puif-» 
(ènc tomber^ 7 en ayant eu foutenr de mafl'acrés 
ou indignement trdtés. Cette di(pofition lésa fait 
regarder àia cour comme des fujets très difpofés 
à la révolte , U c*eft le principe fur lequel on a , 

réduit les états afux fimples aflcmblées des commu*» 
nautésjpour prévenir les mouvemens populaires où 
ilsétoient en quelque forte accoutumés , ainfi qu'il 
itriva en 1^48 y où fur la nouvelle que le parler 
ment d*Aix avoit été femeftié > il fe fit en un ma* 
nient un fi grand tumulte , que le gouverneur de 
la province y fut arrêté priTonnier y c'éroit alors 
le comte d*A1ais , &il fut retenu jufqoà ce que la 
parlemeor eut obtenu la revocation du femcftre Sc 
rabolition de la révolte. Les Provenceaux ai-» 
ment fort les aîuften^ens & les beaux habits ; mais 
ce qu'il y a d^nPulier ëans le pays y tfl Télegan* 
ce naturelle & le bcm (èns orchn^redu p)ayran,qui 
paroit toujours fi bien inflruit des matières donc 
il s'agît , <^c Ton a peine à comprendre comment 
il a pu acquérir ces talensfans éducation. La re^ 
Kgion catholique a toujours été la (èule reçue dans 
la Provence : toutes les fois que les hérétiques one 
voulu s'y établir, ib en ont foujourls été rcpoiif- 
fh 8c punis (èverement quand ils ont cfogmatifé : 
on en peut donner pour téinoinle maffàcre de Mcj 
lindol & de Cabrieres dans le XVI. fiéde , ainfi 

Îie la réfîflance du parlement à rétablidemcnc 
une chambre de Tédit au tcms d'Henry IV. quek 
que profit que le parlementa le Roi lui-mémoei^ 
codent pu eif ecer.* 



/ 
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♦ro- J'ai cru devoir faire fuivre Tidéc générale 
;l^iNCB. Tauteur vient de donner delà Provence, p 
Dèfirip' détail des villes & des'^lieux confiderables ^i 
tiê» p*f' contient , quoique ce ne (bit pas l'ordre q 
0icttliere, ^ç„^ ^j^^s la difpofltion de fbn mémoire : c'e 
effet de la liberté que je me fuis refèrvée dan 
extraits > de ne m*attacher à la méthode dc! 
teuis qti'auunt qu'elle me paroit proore à et 
la notion de la matière qui y efl traitée. 
^i^lx La ville d'Aix, capitale dc la pfovince & 
d'un archevêché & d'un parlement , eft bâtie 
un pays fertile & agréable/ur le bord delà p 
rivière d'Ore à (ix lieues de la mer & à trois 
Durance. £IIe reconnoît Sextius Calvinus , c< 
romain > pour fbn fondateur , quoiqu'il y ai 
parence qu'elle efl beaucoup plus ancienne ; 
certain néanmoins que fbn nom latin AquéiSe 
cfl compoféde celui de ce gênerai , & de fès 
chaudes» que les Romains efHmoient beauc 
Le premier de fès évéques a été S. Maxii 
entre les fuccefleurs duquel on compte deux Sa 
un Pape, huit Cardinaux & plufieurs favans 
fonnages , tels que Petrus Aureolu9 , Gencbi 
Paul Hurault , &c. Outre le parlement qui rc 
il y a cour des aydes, bureau des treforiei 
France , chambre des comptes , juflice roy 
cour des monnoyes & univerfîté. L'huile qui • 
dans fbn territoire en fait le principal comn 
avec la fabrique de quelques étoffes qui fe < 
tent dans les environs ; cette vilte eft â pr 
l'une des mieux bâties du royaume , malgr 
défblations du pays. La cathédrale dédiée à S. 
veut a une tour exaeone fort haute , on y voit 
belle abbaye de l'ordre deCiteaux, nommée 
vecane , dont la menfe abbatiale efl un autre 
pitre de fàint Sauveur : il (è tient une foire con 
rable à Aix tous les.ans le z^ Juillet. 
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^ ta ville d* Arles eft fituéc fur le Rhône à rcndroit Plta- 
où il (è panage en deux branches pour embrallêr vence. 
retendue de terre que l'on nomme la Camargue j D'îles 
6 fondation efl: fi ancienne que Ton trouve de la 
diftculté à recevoir Topinion vulgaire qui la fait 
une colonie des Phocéens de Marfcillc, on croit 

Ïi^ellc a devancé ce tems-là , quoique Strabon aie 
t le contraire: elle étoit premièrement habitée 
des Gaulois Segoregiens & avoir un Roi partica- 
Eer. L'origine de (bn nom eft auflî incertaine que 
celle de (à fondation ; quelques uns le raportent à 
celui d'un autel qui étoit nommé /fr4/4f 4 , & fur le« 
qod la tradition veut que Ton ait long-tems im« 
nolé des viéHmes humaines à l'honneur de Diane; 
éa prétend même que les débris d'une piramide 
oue l'on voit au lieu dit la Roquette hors les murf 
delà viile> (oient les itftes de ce funefte autel; 
mais cela fiippofèroit que le nom d'Arles fcroit ti« 
lé du latin 9 ce qui a peu d'apparence , puilque cet- 
te ville exiftoit long tems avant que les Romains 
paflàflènc dans le pa^s : la vrai (èmblaAce eft doiie 
conte endere qqe le nom ÂraUta eft pris duGauloit 
00 Celtique ancien & fîgnifie une ville bâtie dans 
des lieux numides Se marécageux : cette fignifica* 
tion (e trouve entière dans le bas Breton & le lan- 
gage du pays de Galles ; ce fut Cambden qui l'aprit 
au do^ M. de Peyresc. Cette ville a encore por< 
tt\es noms de ThtUiitl$c de Mammillaria , qui tous 
deux en grec & en latin (îgnifient Mammelles : on 
peut croire qu'ils ont faport à unedivinité particu- 
liereqniyétoit adorée, laquelle étoit reprcfcméo 
comme un terme portant une tête de femme & 
lemplie de mammelles depuis le h^ut jufqu'au bas: 
on peut croire que les anciens honoroient la nature 
fins cet emblème. Enfin Arles ayant pad'é au pou- 
voir des Romains , fut honorée du titre de colonie: 
00 y établit le féjour du Préfet des Gaules ; l'on voh 
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Pro. ^e dans le bas empire elle porcoic le titre de Mait^ 
WviiCE. omnium Galltarum, parce que railêm)>lée communa 
des7provinces s'y tenoit toas les ans depuis les Ides 
d*Août juf^u'à celles de Septenibre f ce furent ces 
fionneurs qui la portèrent à difputer depuis le rang 
de metrot>ô}e à la ville de Vienne , & qui donne- 
rcnt lieu aux évêques d'Arles de faire un,e conteft^ 
tien pour la ptimàtie, qui çft un incident confi* 
derable de l'hiftoire ecclefîaÂique des Gaules. Ce&i 
te ville refîfla long tems à l'^invafîon des Goths ; 
Àetius la délivra en 4^9 , du fîege qu'ils y avoiens 
mis 'y Thorifmond la réafficgea en 4f i ; Theodo- 
iric en 4 f 7, & enfin Eyaric la Toumit en 466, Les 
François fous Clovis voulurent s'en emparer , 
fnais ïbas , gênerai de Thcodoric , les repoufli 
avec perte > de forte qu'ils n'en furent maitres qu'à-» 
ftès la ruine des Ofuoeot^, Se lacefÔonqueleui. 
en fit Judinien. Dans Ta fîiite les Sarraiîns prirenè 
cette place j en 750 Char les. Martel les eh cbafla, 
ic les Rois dé la ^conderaçe en demeurèrent eQ 
p^flcffionjufqu'en 879>queBozon forma leroyau« 
xne dé Bourgogne cisjurane , dont cette ville de« 
Vint tellement la capitale qu'elle lui communiqua 
même (on nom. Cette couronne ayant paffé aux 
Empeteurs d'Allemagne^ leur cloignement affôi-* 
blitinfenfiblement leur autorité^ de forte que touc 
U pays s'étan t partagé en pc cites (buverainetés , la' 
ville d'Arles acquit le droit àf^fc gouverner par fes 
propres loixie^^igea en republique : c'cft ce qui 
fait qu'encore aujourd'liui (on territoire eft plus 
grand que d'aucune autie ville du royaume , il a 
quarante lieuts de circuit»- En 1215^ l'empereui 
Frédéric II. confirma les privilèges de cette répu- 
blique , mais peu après en r ifi , Charles I. comte 
de Provence > frcreduroi faint Louis > la fournit 
entièrement & foitifîafbn droit en iiS7 , par la 
eefiion qu'il fe fit faire pat Raimond de Beaux 1 



ETAT DE lA FRANCE. 155 
■fils de Guillaume, prince d'Orange , de tous les Pi^oJ 
xîroitsquercmpereur Frédéric II. lui avoir donné vence» 
fur le royaume d'Arles par une charrre de 1114. 
11 s'cft tenu plufieurs conciles en cette ville : le plus 
Ancien & le plus conïîderable efl cdui (}ui y fuc 
jaâcmblé par Tordre de Condanrin en 5 14 , pour 
juger Tafiàire des Donatif^cs , Icfquels y fureac 
condamnés par deux cens évêques qui s'y trouvc- 
jxnt. Conftance yen aiiêmbla un autre > dans le. 
ouci (àint Athanafe fut condamné par les Ariens ; 
il s'y en cft tenu depuis plufîeurs autres pour Faire 
4es canons de difcipline. Enfin Arles efl encore une 
grande & belle ville : entre les antiquités que l'oa 
y voit , la première e(l une aiguille de marbr/: 
^ranir de cinquante deux pieds de hauteur, qui 
itoit demeurée enfevelieau rivage du Rhône, àp. 
paremmenr dans l'endroit où elle avoit été débar- 
quée du rems des empéreuts romains : on l'en tira 
en 1 677 y & elle fut élevée à l'honneur du Roi avec 
ic grande^ cérémonies 5 on l'a depuis ornée d'ind 
criptibns magnifiques & couronnée d'un (bleil qui 
e(i le corps de la devife de Louis le grand -, Châties 
IX. qui aimoit la ville d'Arles , & qui y a fondé 
Ihopital en If 75 > avoit eu dcflein de faire tirer 
cette obelifque , dont la pointe (è découvroit hors 
.de tene « mais la courte durée de (à vie ne lui don • 
na point Je tems d'exécuter ce deflcin. On trouve 
divertbsièpultures anciennes en différences places 
delà viUe d'Arles , une dans l'hôpital dont il vient 
.d'être parlé, deux autres dans une églifè ancienne 
borsdes'murs , que Ton prétend être Tune d'un an- 
cien comte de Savoye , & l'autre du Pailidin Rol- 
land i^d^LiïS la cathédrale on montre celle de Mile- 
iorcft", que l'on croit avoir éréproconful , & en- 
£iitc archevêque d'Arles. A l'égard des barimcns 
publics tant anciens que modernes, on y voit un 
amphitrheacre, qui ne paroit pas avoir jamais é(^ 
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Tro» achevé j il n'y a que foixantc arcades. Près da cet 
\moE. lier public fe yoitl'KTue d'un chemin ou padàgQ 
foucerrain, par lequel on alloic autrefois d'Arles 4 
J^imes pour^viter la travcrfc du Rhône j on voie 
proche le couvent des Carmes deux poniques ça 
Touce , qui font d'une ftrudure très- ancienne Si 
que l'on croit ouvrage dçs Romains -, le palais des 
anciens Rois d'Arles (èrt i prefènt de demeureauic 
gouverneurs jl'hôteldc ville, ouvrage moderne, 
cft décoré de belles infcripçions compofijcs par Ta- * 
cadcmie des fcicnces érigée en cette ville (bus h 
proteâion du Roi. Au plus haut de la ville dans le 
collège fe voyent deux colonnes antiques avec une 
grande pierre quj a pu fervir d'autel : le vulgaire 
ipenfe que ce font les véritables colonnes d'Hercule, 
qu'il planta dans ce lieu fur la rive du Rhône près 
jrtu même endroit : il y a des vertiges de deux tem- 
pics , dont l'un eft en forme de tour , on cfoit qu'il 
ctoit confacré à Diane i au deflbus fe voyent les 
relies d'un arc de triomphe où il y avoir cinq poiu 
tes qui (ont fermées depuis long-tems, A un quaif 
de lieue de la ville & fur une hauteur eft le monaf« 
tere de Montmajour, bâti dans un terrain pier- 
reux & tout environné de marais 5 le lieu eft foi« 
par fa fituation y de plus on y a élevé une grofle 
tour quarrée fort haute ^ furmontpe d'un tourillon 
en manière de phare antique ; on voit dans l'^life 
4 l'entrée du choeur les ftatues de la reine Jeanne L 
êc de fa feur M^rie > celle-ci fans couronncj hors 
des murs de l'abbaye eft une chapelle ancienne, 
jdont rinfcription fait connoitrc que c'eft un ou- 
vrage de Charlemagne. L'églifé cathédrale d'Arles 
dédiée à faintTrophime , apôtre du pays , & celle 
des pères Antonins , (ont les plus coniîderables de 
cette ville. L'auteur ajoute au fujet de la Camar* 
^ue & de la Crau, que Ton nourrit quantité de 
'^ufs ôç de çhcyaux dgns )a première, yxc Içf 
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fiiortanx qai y (ont élevés font cxcrémement fiers » Pko« 
luucs Ac fbns , que l'on a coutume de les mac- yiNçi^ 
qaer avec un fer chaud avec beaucoup de (blem- 
nicé , &que cette fece|s'appelle lafurade ; ouela 
moblcSè y ^flîde ;^yec emprc(Ièment,& qu'enfin oq 
y £ût des combats avec ces animaux comme en 
^^agne. A Tégard delà Oau , il dit que c*eft ua. 
pays trés-ennuyeux , expofé au vent & au (ôleil, 
mais qu'il eft d'un excellent raport. 

Marfcille , fipged'un évcçhé important & port %i^Mt»g 
de mer des plus renommés , a été depuis fa fonda- 
tion trés-confîderable $ les Grecs de Phocée dans 
i'Ionie , oui écoient eux-mêmes colonie des Athe* 
siens , la fondèrent environ Tan CLI^IV. de la vil* 
le de tLome ; mais quoique leur établiflèmcnt fuc 
d'abord aficz foible y les nouvelles qu'ils envoyè- 
rent en lonie de la beauté du lieu qu'ils avoienc 
choifî éî: de la fertilité du pays, excitèrent leurs 
compatriotes à leur envoyer des fecours fuffifans ^ 
pour donner à leur nouvelle ville toute la force 
dont elle avoit befqin pour fe (butenir : ils y établi- 
rent le gouyemement populaire ^ mais ils lui don* 
aèrent une forme fi (à^e , &c impoferentaux parti- 
culiers des loix fi judicieufès que leur république 
fleurit çn peu dctems par le commerce & l*induflrio 
de iè$ habitaqs > par Tétude des fciences ôc des 
beaux ans , par leur fuperioriré fiir leurs yoifins 8ç 
par leur réputation chez les étrangers , qui fut telle 
que des extrémités de la Gaule les grands Seigneurs 
envoyoient leurs enfans à Marfcille y recevoir Té- 
ducation £cy pui(èrles fentimeus de vertu qui de- 
foienc fermer leur gloire & leur bonheur dans le 
qiursde leur vie & chez leurs defcendans. 

^n ce point de prqtperi té il$ (è trouvèrent fi char? 
g6s de peuple , qu'ils furent obligés d'envoyer 
Ses colonies dans leur voifinage , Agde en Lan« 
mâoç, Nice dciVatibcs ontct^ le$prinçif>s4ei| 
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Pro- ^^^^ ^^ V^^ acheva de donner de l'éclat à leur vOk; 
yfiNCjB. f"^ l'amicié des Romains , qu*ils avoicnc eâeâiv.6> 
nienc méritée par tous les bons offices poflibles: ce 
fut en ei!ec MarLeilIe qui leur prêta de l'argent pour 
cacheter xies Gaulois le pillage du Capitole&les 
ruines de leur ville: c*ell auui ce qui leur attirai^ 
ihaine des Gaulois y Se qui les engagea à de fré- 
quentes guéries contre les plus voiuns : les Carth^ 
ginois fe mirent aufli de la partie i mais avec Taffit 
tance de Rome > Marfeilk fut toujours hors delà 
crainte de fuccombcr. Enân cette ville donna en- 
rrée aux Romains pour porter leurs conau^tes dans 
les Gaules : on fait quelle futda fuite Jes guerre^ 
qu'ils y fîrent>& comment Cefàr les termina par la 
ifrife même de Marfeille > qui toujours attachée 
jà la republique romaine > retufà d'entrer dansks 
inretêcs de ce Conquérant , 6c mérita par cette & 
^délité la perte de tous ou de la plupart de (es privi* 
4eges. Apres la chute de l'empire romain , elle 
padà au pouvoir des Goths , des Bourguignons. . 
•des Rois de France & enfin des Sarrazins , iûc let- 
. quels elle fut reprife par Charles - Martel. Elle & 
-enfuire partie du royaume d'Arles , Se commença 
•d'avoir des feigneurs particuliers en 970 . en la 
; perfonne de Pons I. troifîéme fils de Bozon II. com- 
te de Provence : ce Pons prit la qpalité de vicomte, 
£c poflêdoit p outre la capitale de (on ér;it , vingt ou 
: trente autres terres importantes le long de la mer , 
entre lefquelles on comptoit les ifles d'HieresiSc 
-Toulon d'un côté ,& Martignes & Foz de Tautie; 
à Pons I. fucceda Guillaume qui fe fit moinp en 
î'abbaj'e de fàint Vidor , après le trépas de fcs 
deux femmes : à Guillaume î. fuccedcient Guillao* 
. me II. dit le gros,j& Foulques qui gouvernereorin« 
.idivifément : l'un Se l'autre firent de grands bipas 
auxcglifes, & particulièrement à rabbaycdcS. 
• Vidor. Guillaume II. fut pere^cotr'autrps cnfims. 
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8e Gifillaume lU. qui lui fucceda > Se dontla poftc. Pnd-' 
lité dura fort peu, & deGeoffroi I. qui prie auifi VENCif 
le tirrc de vicomte & mourut eiv 1090 , laiflànc 
PeasIII. donc la^pofterirés'éceijgnic encore, après 
avoir vendu à la communauté de Marfèlilc une 
fitande partie de (on patrimoine , & fpccialcmenc 
Hieres , Bergançon , &c. & Hugues GcofFroi I. 
qui CQt, entre autres enfans^Hugues Gco(fcoi II. vi- 
cooKe de Matfeillc , fcigncur de Trets- , lequel . 
mourut en 1 170 9 après avoi^eu de grandes con«^ 
teftatîons avec les religieux de (àint Viâor : il laif* 
£1 cinq fils qui partagèrent Ton état , Hugues^ 
Geoffroi IIL dont la- fille Alix porxa un cinquiémo 
de la vicomte 6i propriété de la ville de Marfeilleà 
Raimon de Baux, qui le vendit aux citoyens de 
Marfeillc pour 80000 (bis royaux d'or. Guillaume 
IV. qui n*euc pareillement qu'une fille mariée à 
Gérard Adhcmar , (eigneur de Monteil , lequet 
conjointement avec(bn epou(è vendit aux MarlciN 
lois £aportion en la vicomte pour 50000 fols d'or> 
&aAe rente de 100 liv. Barrai I. n'eut au(Iîc]u'uno 
fille mariée i Hugues de Beaux , lequel vendit (à 
parc aux- Marfcillois pour 4^000 fols royaux , & 
3000 de penfion perpétuelle ; (on traité e(l de Taa 
2114. Raimondt GcofFroi IV. fils de Hugues* 
6eo£oi U% vendit encore (à part aux MarfeilTois , 
40000 royaux ; mais (a fille Sibille , qui luilur- 
vécut Jurqn'en 1 16 1 , prcrcndant que fon pcre 
n'avoir pu aliéner fa légitime, â>ucint fon 
droit contre les Macfeillois , ôc en fit cef* 
fion à Charles premier , comte de Provence» 
Enfin le cinquième fils nommé Roncelirl , ayanc 
6é moine dans Tabbayede S. Viélor,troava moien^ 
de s'en évader & de rentrer dans le monde: le Pa^ 
pe le contraignit à reprendre fon habit , mais il lut 
laifia la difpo&ion de fes biens, à caufedes dec- 
cci qu'il avoit contractées: en confequencc de ce: 
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P R o- droit , il fit une vente de ù parc de (èigneuri< 
viNCfi. religieux de (à mai(bn i mais peu après il en £ 
(èconde aux Marlèiliois , d'où ils'enfiiivit de 
teftations infinies encre les deux parties : il 
même déjà aliéné le huitième de la feigne 
Guillaume Aiceline, gentilhomme parciculi 
la ville de Marfeille -, mais celui ci voulue 
recevoir Ton rembourfement des Màrfcillois 
fermer de difficultés. Telle fut la fin des vi 
tes de Macfèille , Ic^eb s'ils avôient établi 
leur fucccflîon les maximes fondamentales 
état bien policé > en maintenant Tindivifibili 
fiefs y Se excFuant les filles du partage , Cç fci 
maintenus bien plus longtems , & auroient 
être englouti les autres puifiances qui s'éi 
formées dans la province : mais le grand no 
de partages les afroiblit, de forte que les plus 
& les plus déréglés de leurs heretiers crouveren 
Icment leur avantage àtraiter des droics,dont 1 
ciceécoit réduit au cinquième d'une fbuvera 
Les datcesde ces aliénations fonctoutes diftërc 
mais comprifès entre les années 1 190 , & : 
Il paroitpar Ténoncé des contrats que les vj 
tes ont cédé aux Marfeillois tout ce qu'ils ] 
. doient dans la ville, territoire, junfdidic 
▼ile & criminelle , ccnfîves , frezins , chevaa< 
lendes , ports , caves , terres , montagnes , 

{[es, pèches '> isles, chafTc & généralement 
es droits qui leur appartcnoient. Alors 
ville penfànt être rétablie dans fon ancienne 
té , s'érigea d'elle même en republique : clh 
ta avec celle de Gayette en 1108, avec Pj 
iiicî, avec Arles & Nice en Provence, E 
tics en Efpagnc , le prince de Befîte en Sir 
pour aflTurer d'autant mieux (à liberté, elle : 
dernier traité avec Raymond Berehger , cor 
«arquis de Provence, par lequel, au ipoya 
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te tbmmc de ... . deniers , celui-ci l*affiranchit P R o^ 
des droits de locs & ventes , qu'il prétendoic lui vemci, 
appartenir» 8c arrétaavec elle une ligue ofiènfiye 
idéfcnGfCp comme avec une puiflance indépen» 
dance. Mais Charles I. comte de Prpveoce» pria* 
ce ambitieux 6c rempant, ne put ou ne voulut 
pas iôuf&ir <)«e ceux qu'il pouvoic*regardercom* 
me (es (bjets ^cxerçaflènc â (es yeux une fbuverai^ 
méiéelfe ; il atuqua d'abord Avignon & Arles» 
qui (c (bainireot; MarièillequKè trouva pareil* 
kment trop fbiblepour lui rcufler , ce qui donna 
occafion au traité de iif 7 , par lequel cette vilfe 
reconnue la (buveraineté du conice , aux condi- 
tioos d'écre maintenue dans l'exemption des tail- * 

ks 9 aides » péages & autres importions en gène- 
rai, 8c même du fervice de l'ariere-ban , attendis 
qu'il n'eft pas jude de priver une place fi impor- 
tante de la dé^niè de (es propres habitans -, 8c c'eit 
en conicquence de ce traité que la ville & le ter- 
ritoire de Marièille (bnt regardes comme pays 
donné » difFérent de la comté de Provence , uni 
oéann»oins à (es états, (ans y être confondus. Le 
médsc Charle I. traita avec Tévéque de Mar(èille 
d'une pan de jurii<liâion qu'il avoit dans la ville; 
mais quoi qu'il (èmblât que tous les droits des 
vicomtes cuflcnt été éteints paAi ventes que k^rs 
héritiers 'en avoient Faites ; il tetrouva en i x^q , 
tu Roger de Fox, (èigneurs de Bormes, car les 
diftrenrcs branches de l'ancienne maifbn avoienc 
pets des noms de terres , lequel prétendit que (es 
ayeds n'avoient pu aliéner une (buveraineté qui 
écosc (ebftimée à t'ainédes mâles leurs fucceflêursj 
cependant (à prétention n'eut point d'autres (ùitcs 
qoe celles d'orner fes titres de la qualité de vicom- 
te de Marièille. 
Après ce morceau d'ancienne hiftoire, l'auteur 
i une deioipuon de la ville de Marfeilk qii*i|; 
Mij 
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Pr 0- dit être la plus peuplée, la plus marchande , 5i^ 
YftiÇB. la plus grande de la Provence. Sa fituacion eft au « 
penchant d'une colline qui de(cend à la mer où • 
eft le port , de forme ovale, 8c de quinzeà fcizc» 
cent pas de longueur. €e port a d*un côté la for- • 
tcreflc & Tabbaye de S* Vidor, & de Tautrc un*' 
quay revêtu & orné de belles roaifons. Enfin ih 
cft fermé par une chaîne, qui partant d'unegroflc' 
tour, bâtie pour en delFendre l'entrée, fèrepoCè^ 
d'efpace en efpacc fur de gros pilliers de pierre,. 
qui ne laiflènt le pafTàge libre que pour un vaiflèail* 
à la fois. La ville eft diviféeen quatre quamers,qui» 
ont chacun leurs officiers de guerre pour comma.n*r 
dcr les bourgeois ; le premier de ces quartiers eft ^ 
celui de la cathédrale , qui eft un bâtiment (ombre 
& petit , mais fi ancien- qu- il a autrcfois^fctvi de 
temple aux payens , lefquds y adoroient Venus ;.- 
le fécond Quartier contient Téglifè de notre Dame 
des Accoulcs , qui eft grande & fort ornée •• Té» 
gîife de S. Martin dans le dernier auarrier , n'a rien* 
de remarquable gu*une image de la fainte Vierge r 
delà hauteur de cinq pieds & demi , laquelle eft- 
* toute d*argcnr. Du coté du port-neuf Ce voit l'hô- 
pital des eiclayes. Se plus loin la célèbre abbaye de^ 
Sh Viélor , dont les bâtimens font peu de chofe ;• 
le corps de S. VlMr y eft gardé dans une chafiè 
qui eft expofée furîc maitre autel j les autres reli-- 
Ques, dont la principale eft le corps de S. André,, 
lont confcrvées dans une ehapelle fburerraine , prcs^ 
de laquelle on montre une grotte étroite & pro- 
fonde oii ron fiippofe que la Magdelaine a demea*- 
té fept ans avant d'aller à (àinte Beaume. La por-^ 
te royale eft l'un des plus beaux bâtimens de 1» 
ville : on y voitlesftatues des Saints patrons du 
dioc e(c , lurmonrées de celle du Roi , avec une; 
infcription ; cette porte qui eft double , eft char- 
gée d'une ficonde xnfcrif tionàrho&neiKdc Eicoff 
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UbtTtaf> ancrefôis capkairte d*an quartier de Mar- P R d- 
feille , fequcl ayant découven la confpiration cra- v£Nc& 
mée par Cafàufc , l'an des conluls , pour livrer iît 
ville au roi d'Efpagne y le tua encre ces deux por- 
tes fur le point de l'exécuter r oa y éleva même 
fà ftatue de marbre ; mais étant tombée depuis" 
pea , elle s*eft rompue : on en a porté le tron^ 
dans le corps de garde.voiiin , en attendant Ton ré« 
abiidèment : cette adion (è pafla en l'année ïS96: 
la dernière fingularité à remarquer fur le fujec de 
Warlcille , cft la bontc'de fort territoire ornée d'u- 
ne û grande quantité de maifbns àc plaifance / 
qu'on y en compte jufqu'à vingt quatre mille» 
ûnt grandes que petites. C'ed-là que les bourgeois ' 
vont (è délafler les fèces & les dimanches, de leur 
Cravaildela-femârine. Ce canton cft appelle com-- 
munémentles Baftides, d'un nom parciculierqud 
l'on donne en langage du pays aux maifbns de 
campagne. 

Paflant en(ûice à l'a dcfcrîpcfon des autres places ^ptf 
de Provence , Tauceur dit que la ville d'Apt , qui 
eftlefîége d*un évéché , cft ficuée fur la rivière 
de Catavon , à quatre lieues de la Durance , Se 
fur la frontière db Comtar , qu'elle paflbit chez 
les anciens pour imc ville fainte : que Jules Cefar 
qui s'y p]ai(bit> en ht bâtir les murailles & lui don« 
na (on nom , Apta JuUa : qu'elle obcint dans la fui^ 
ce le rang de colonie , & fijt décorée de quantité 
d'ouvrages publics. On confèrve dans l'églife ca^^ 
tfaédrale qui eft dédiée à la fainte Vierge ,1e corps 
de (àinte Anne fà mère ^ le chef eft dans une cha'. 
pelle particulière y &, le corps avec quantité d'au'- 
. fres reliques dans une double cave , qui cft fouft 
féglKc, & dans une armoircde pierre qui y a été 
pratiquée -y ce corps qui étoic demeuré inconnu fut 
découvert en 791 par un archevêque de Reims 
III' pcefencc do Charlemagne. Dans le couvris 
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Peo- des Cordeliers d*Apc, (ont confètvées lesrcli(p]c9 
flMCfi. de S. Elzear de babian , comte d'Arian , au royau< 
me de Naplcs , baron d'Anlbyen , & dç ûintc DcH 
phine 'de Glandcves (à femme , tous deux vierges 
quoique mariés. Enfin pour finir les raretés de 
cette ville on y a découvert en 1^04 dans la cous 
de révéché, la (èpulture d'un cheval de Tempe*' 
rcur Adrien , qui avoir le nom de BoriAhenes ; 
. rinlcription failbit connoitre les merveilleux ta* 
kns de cet animai i (a viceflè , (à force , &c« 
^^ , Senez , fiége d*un évéchc , n*eft qu*un méchant 
^''^' bourg fitué entre les Alpes, fut un ruiflèaunom- 
iné le Gardon : il n*y a rien de confiderable > même 
par rapport à l'antiquité , qui le connoifibit ious 
te nom de Samtrum. 
gijhrw. Sifteron eil une autte ville épifcopale qui cft 
bâtie fur la Duîance. C'étoit autrefois le fiége 
d'une comté particulière, & elle étoit fortifiée 
comme frontière de la Provence ; (on territoire 
rapporte quantité de bleds , dont les habitans font 
commcice. 
Wr^/mû Ftcjus au/fi fiége d'un évêché , eft fituée à une 
lieue de la jner , qui y failbit autrefois un porc 
confidcrable & très fréquenté; le terroir des envi- 
rons eft des meilleurs de la Provence; c'eftcequi 
fit que les Romains s'appliauerent à l'embellir 
d'ouviagcs publics , particulièrement d'un am« 
phithéatre qui fubfifte encore , d'un acqueduc par-^ 
îaitement beau, qui y conduifoit des eaiix, de la 
rivière de Ciague de dix lieu» loin. Cefar y éta- 
blit Ces magafins,quand il s'avança pour la conquê- 
te des Gaules , & lui donna (on nom Fornm jfmlti, 
(bus lequel elle eft connue dans l'antiquité ; on J 
voit encore les rcftes de (on enceinte , qui témoi- 
gne (on ancienne étendue, &ron y trouve par 
tout , en fouillant la terre , des médailles , des fta' 
lues ^ dcsinfcjipcions & auaes monumcns d'ai^ 
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fS(fùtL Aajoard'huiqucla mer s'en cfl reritéc, PaÔ* 
cUe a formé an écang fore vafle d'eau (àlée ou v£NCi« 
iàmiiacre , qui ne contribue pas extrêmement à 
la porecé de l'air : cette place a été ruinée par les 
Gochs êc parles Sarrazins, qui avoient leur te< 
traite^ Fraxinet dans (bn voiùnage. 

TaralcoQ eft une v'ûft ancienne , fîcuée dans le T4réfc9n% 
Rhône vis à vis deBcaucaire j elle a un château très- 
bien bâri & fortifié à l'ancienne manière quiefl l'ou- 
vrage du roi René , de la (èconde brancKe d'Anjou 
on y voit (à ftatue avec celle de la reine Jeannette , 
ornée d'ioicriptions. Les bâcimens du cnateau fbnc 
plats Se en terraflè pour fetyir de promenade , on j 
a mis quelque pièce d'anillerie pour la parade -, la 
vue en eft parfaitement belle > parce qu'outre le 
cours du Rhône , on découvre en face la ville de 
Beaucàiie , bâtie en croidànt fur Con rivage : il 
s'eft formé depuis peu une ifle entre ces deux villes 
qui donnent le proverbe vulgaire , qm entre Beath- 
tâtrt Ky TmafcoB , ne fait m vache m mouten y noià 
fîus ifm*emre Thmn cr Towrnon. La principale églife 
de Taralcon eft dédiée à (àin te Marthe : on y con* 
fcrve'iès reliques dans une chaflè d'or que l'on efti- 
me la plus riche du royaume. On aflùre que Clovis 
fai(ànt la guerre en ce pays là, pendant le cours de 
les viâoires contre Gundebault> roi deBourgo* 
gne , vint honorer cette Sainte en ce lieu , où Ton 
montre aufli le dragon qu'elle dompta par Ces 
prières. 

Pertuis , Cuevron & Caftelane n'ont rien de p,yi/,îf^ 
tonfîderable; la première eft fituée dans un terri. Cueyrof» 
toire qui raporte beaucoup de bleds : la (èconde au & C«/7e^ 
Voifini^e d'une montagne renommée pou r la hau- ^'^^ 
teur & la difficulté de (on paflàge : & la dernière fur 
k Verdon , prés la frontière des états de Savoye 3 il 
7 croie quelques bleds qui feconiominent dans (a 
P7S- 
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P t o . Toalon , ficgc d*un c vêché fur la rocr méditer? 
tiNcc. ranéc , cft au fonds d'un petit golphe qui focàie 
>W«i. ]e plus beau perc de cette côte, rapporte (à £on* 
dation à Tolomartius , prétendu ckefcTune coionk 
Romaine > qui a tout l'air d'une fable y parce que 
Pbn n*en marque point la datte ; d'autres veulcùt 
qu'elle ait tiré fon nom d'un capitaine Goth ap- 
pelle Tolomnm , qui la rétablit fous le règne de 
Theodoric; quel que (bit le tems de & fondation) 
il cft certain qu'ils y rcfte peu de manque d*anti« 
quité: foh premier évêquc vivoit au tems de 5. 
Léon , papej ce qui fait voir qu'avant cela ,cc 
lie pouvoit être qu'une bourgade : le roi Henry 
TV, y fie commencer l'établiflèment de maiioe 

3ui sy voit aujourd'hui, en élevant deux moles 
e fept cens pas de longueur qui enveloppent le 
port: k gra{)d nombre d'o£Bciers & de foldats 
de mer & de terre qui rempliflènt cette ville > la 
rendent peu commode aux marchands ^ Aulfî n*f 
•na t'il qu'un très petit nombre: mais fa princi? 
pale beauté confifle moins au commerce, qao 
dans les arcenaux qui s'y vovent , U dans le nom*' 
brc des vaiflcaux qui r^mphflcnt fon port , &qui 
en font une ville , ou une foret flottante, quimr- 
prcnd les yeux de tous ceux qui le voyent pour 
une première fois ; la reflexion fert même fou* 
vent à augmenter l 'étonnemcnt y quand on confi- 
dere le genre de vie que mènent la plupart de$ 
hommes que Ton y voit , les périls où ils font 
<;ontiniielkment expofés, & enfin quand on re- 
garde ces énormes corps de navires , qui font por^ 
tés par les vents aijx extrémités du monde &qui 
en reviennent quand on le veut , ne craignant c<i 
tûut lieu que le feu où' la terre. On fabrique dans 
la ville de Toulon des pinchinats qui ont beau* 
^up de réputation, & fon territoire rapporte 
i^ quantité de câpres , qui fc débitent par toute 

^k PEuro^e. S4tni 
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Saint Maximin cfl une ville de grandeur mcdio. Pro- 
crc , dont la fîngularité cft réglKc ôc le prieuré Vence. 
(des Jacobins de fondation royale , dans ]e(quel$ on SaimtM^^ 
confcrve une partie des reliques de (àinte Madclei ximin. 
ne , Con corps repofe dans une chade magnifique 
poféc furie grand autel ; la tête eftdans îin autre 
xeliquaire tics précieux, que l'on voit dans une cha- 
pelle (butcrraine: on y peur remarquer deux places 
où la chair s'eft confcrvce (ans altération , l'une 
eft au milieu du front & l'autre au bout du nez : l'on 
fuppo(c que ce (ont les endroits où Jcfus-Chri (Ha 
toucha après (à refurrcclion , en lui difànt, NaU 
me tanière , la peaume de la main s'étant portée na^ 
turcllementfurlc nez, en s'étendant vers le hauc 
du front: on y montre encore un vafc dccriftal, 
dans lequel il y a de la terre teinte du fang de Notre 
Seigneur que la Madelaine ramaflà aux pieds de la 
Croix : & enfin un autre vafc où (ont enfermés les 
cheveux dont cette Sainte e(ruya les pieds du Sei- 
gneur au ftftin xle Bsthanic. 

On peut voir au voifînage de S Maximin la Stc^ Sainte 
Beaume , qui e(l le lieu de la pénitence de cetc^ Beanme» 
^ainre, c'cft une caverne creufée dans la roche vir 
vc&pre(qu'au milieu d'une très haute montagne: 
elle peut avoir vingt cinq a trente pas en quatre; ^ 
les Jacobins y ont écabli un hofpice pour recevoir 
les pèlerins & fatisfaireà leur dévotion : la vDutc 
de cette caverne diftillc continuellement dz l'eau,. 
excepté à l'endroit où la Sainte fercpofoit fur un 
lit de roche. Au fommet de la montagne , que l'on . 
nomme Pilou , où l'on monte par des (entiers 
fnaUi(és , entre les pierres & lesbrouîîàîlles , cft 
une petite chapelle bâtie au bord du précipite , qui 
tft uillé aufli perpendiculairement qu'une murail- 
le, depuis le haut jufqu'au bas de la montagne , ce 
Iicue(t fi élevé qu'on en découvre la pleine mer i 
fix lieues devjsrs la Çioutat > ^ que la vue fe porte 
T9mi FL N 
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Pro* paidclTus les plus haaccs montagnes des eavi« 

TtNCE. rons. 

iJttimet. Digne , fille épifcopale de la Provence , a dix 
lieucîTdes frontières de Picdmont , eft fituée fur la 
rÎTicrc dcBIconne qu'on y travcrfc fur un pont de 
iKïiSj elle étoit anciennement renommée pour fe| 
bains chauds : Se (on territoire raportc de trcs-ex* 
ccilens fruits que l*on débite fecs en Italie, Aile* 
iragne & par toute la France ; plie a été la patrie 
de Gallêndi , qui étoit prévôt de la caihcdrale. 

fffwàn Glandeves d\ un château bâ:i à la frontière da 
comté de Nice, autrefois fîége d'un évcché c,uia 
-^té transféré à Entrevaux , bourg fitué fur le Var , 
peu disant du château de Glandeves , qui d'ailleurs 
•^ donné fon nom à une illudre famille à laquelle 
cft dû le rérabliflèment de Tévêché , que lesSarra- 
zinsavoient détruit. 
^Tfff» Grâce cft une ville plus confiderabic à quatre 
lieues de la mer , dans un territoire extrêmement 
fertile , ce qui la rend bien peuplée ; le fiege épit 
çopal y fut transféré d'Antibcs en i^^yo, par le pa- 
pe Innocent IV. à caufc des couiics des pirates, k 
parce que l'air de cette dernière place étoit tout-à- 
fait méchant. Le commerce de la ville de Grâce 
confifte tout en tier en fruits. 
Fefice. Vcncc cft une petite ville , mais fi ancienne & fi 
difti nguée qu'elle a eu le droit de colonie romaine: 
clic eft ficge d'un évéché , qui à caulc de la petite 
étendue de (on dioccfe avoir autrefois été uni à ce- 
lui de Grâce, il en cft àprefent fcpnté ^ l'évêquç 
& le (cignrur du lieu y partagcntlajuftice*& le tem- 
porel ; le commerce de Vcnce confiftc entièrement 
en fruits , oranges , citrons , figues, raifins 
fecs, &c. 

jintltef Antibes ville & port de mer,étoit ancicnncniciif 

^ * un lieu trcs confiderable , fbn commencement ef^ 
^u aux Qrecs de Maricille,qui y établirent unC o|^ 
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lenic qac les Romains ont coniervée & augmentée Pno- 
dans la Tuicc : il y a un château & un gouverneur yencb* 
particulier , le domaine utile en apparcenoit autre- 
fois à révê((ue , qui en 1578, le vendit à Luc & 
lionoré Grimaldi pour 9000 florins : le pape Mar- 
nin Vj, en ordonna la ref^itution au moyen du rem- 
boarièment : mais le concile de Balle (è déclara 
contre cette ordonnance , de (brcc qu'elle ne fut 
point exécutée : le roi Henri IV. l'acheta en i ^og, 
tant du fieur Çrimaldi qui étoit en poflcflîon d'une 
paniCy que du duc de Mayenne > héritier d'Ho- 
noré de iavoye^Villars , feigneur de l'autre partie , 
Se il en paya 1 y 0000 liv. après quoi ce domaine 
fut uni à celui de Provence. Le (èul commerce de 
iCe lieu confifler dans les fruits. Les autres places 
^e ce canton (ont S. Pol , Hieres , Olioules , Brî- 
gnolle , Valenfolle, Lefnies, Signe, .^c. qui ont 
toutes le même commerce. 

Draguignan cft fitué dans l'un des meilleurs 2>r«f«î, 
cantons de la Provence , mais le peuple y eft (i ^„^^ 
mutin & fî divifé , que la ville en efl ruinée : 
cette conduite n'eft pas mal reprejtntée par la 
deviiè qu'elle porte , qui ejQb l'emblème d'un dra- 
gon , avec ce mot > Altos nutrio , meos devoro. 

La Cioutat eft une ville plus petite que Tou- C$êHt4ft 
Ion , mais d'un grand commerce à caufè de (es 
-vins mu(cats qui (ont parfaitement bons , & ont 
une très grande réputation; fon port des meilleurs 
^e la côtejfervoit autrefois à contenir un grand 
nombre de bâtimens qui fai(bient le trafic du Le« 
jrant , mais à préfent les gens de marine fe font 
coût à &it tournez à la piratrie , & il n'y a prcf* 
^e plus de commerce que par terre. 

Ga(fis cft un village (ur la mer ^ peu diftant de C4//, 
:Marfeille , avec un bon port très commode aux 
pécheurs qu'il y attire : il y a un fortin pour la 
iéfJknk 9 qui le mec 4 couyen, des (Tirâtes : le ter* 

N ij 
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pRo titoire rapporte de très bon vin blanc , maïs il cil 

^fl^CE. peu étendu, étant ferré par de hautes montagnes 
arides , entrecoupées de vallées Se de précipices, 
oui le réparent du territoire des b3Liki4es , où Mar« 
fcille eft fitué. 
K/e\, Riez autre ville épilcopale , eft fituée entre la 
Durance & le Verdon , prefque au milieu de là 
province-, dans un pajs agréable & fertile ; c'eâ 
une place ancienne , célèbre dans l'hifloire écdCfi 
fiaflique , tant à caufe de Fauftc l*un de fes évêl 
ques , dont la doârine Semi-pelagicnne fit beau? 
/coup de bruit durant là vie, & qui uprés (à mort, ne 
l'empêcha pas de porter long tcms k titre de Saine» 
qu'à caufc des conciles qui y ont été aâèmblés. Il J 
a quelques autres places en Provence, Monteli» 
mart , Grignan , Moncegure , Allacc, Cbanremer- 
k , la Salle , Coulonfelles, Montdragon & Reaii» 
ville , qui étoient autrefois des baillâmes dépeoi- 
dans de la comté de Provence , ou ic celle de 
forcalquier, mais elles font à prefènt féparéesdc' 
l'une & de l'autre Se comprifès fous le nom de 
terres adjacentes , ne portant aucuqf. des charges 
ordinaires de la province , mais ayant les leurs 
particulières. L'Auteur auroit pu & cerrainemeqç 
^û ajouter à ce catalogue , les villes de Salon , pa« 
crie de Noftradamus , de S. Rémi près d'Arles , 
de Forcalquier , chef d'une comté très confîdéra- 
ble , & dont la principale églife eft cathédrale 
avec celle de Sifteron , de Grimaud , de S. Tropei^ 
de Launes , d'Hieres, de Marignane , de Golmars 
/kc. mais n'ayant pas jugé à propos de le faire. 
J'ai cru pouvoir y fupplécr er) ajoutant ici le da- 
tai! des terres principales de la Provence, qui fem- 
bletoit devoir être la fuite de l'article de la no- 
blellc , mais qui, de la manière dont l'auteur l'a 

r téJ W*^'^> "y ^^^^ ^^ relation effenticlle. 

(^J»^/. ^ comté <lç Grignan cil. la frcipiprc 4oq| 
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hamear ait parlé s il auroic pu ragprccr (on ori- PKCf* 
^nc au ceins de l'aotoricé des rois de Bourgogne > yemcbv 
k celle des empereurs , qui commenccrcnc telle- 
ment à &'a£R)iblir en Provence & Dauphinc , que 
cfaaaae fe^neur entreprit de fe Former un érat indé* 
(çndanc des terres qu'il pofledoit auparavant à fcul 
ntK de patrimoine ou de gcmvernement ^ mais il a 
mieux aimé adopter la fable ^ & ^ire remonter 
ks noms d*Adhomar & de'Grignan en Tannée 
<8î , qui précède 1 âge de Charles Mancl , & 
partant ks diftindions apellacives des Eimillesde 
pics de foo ans : il dit qu'il fe forma alors ou 
dans la (uire quatre terres indépendantes de la 
firaveraineté de Provence , f^aveit Grignan , Saule 
le Baux dans roccident , & Caûellan à Torienté 
Lambert , premier du nom Adhemar *, vivoit donc, 
lèlon lui 9 en d8 r : il étoit duc de Gefmes , vicomte 
de Marfeille, & feigneur de Monieil , qui depuis 
a pris le nom de MontcUmar s il lui fait époufer 
ime Marie de Bourgogne , qui le rendit père de 
Criaalc , leauel de Brigitte d'Aquitaine , eut trois 
fils , digues neros d'une fi grande race. Mais pour^» 
Quoi ie donner la peine de rapporter de telles hu 
ftoires ? Ne vauc-il pas mieux dire que cette mai* 
(bn écpit déjà grande & puiflânte avant le legne 
de Frédéric I. & qu'il Ce trouva de fbn tems un 
fiijct de cette famille , nommé Guillaume Adhe- 
mar , lequel eut le bonheur de lui plaire par (es 
poefîes , & par un traité des femmes illudres > 
oa'il lui dédia ? U obtint par ce moyen la grâce 
rêtre reçu à l'hommage immédiat des terres de 
Grignan , Lambctte , Laiflèl & S. Martin de Rc- 
naut. D'autres difent que cette faveur fut accordée 
à un Griauh Adhemar en 11 ^4 : quoiqu'il en Coiz 
leur pofterité a joui tranquillement de la {buve- 
xaineté jufquen iiyy» qu'un feigneur de Grignan 
pendit un hommage volontaire au comte Charles 
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pRo I & à Beatrixtfon époufe , en confequcnce duqra 
T^NCE* il demeura en poilcffîon de lever des tailles fur 
(es fujers & de créer des notraircs publics , commtf 
il s*étoit pratiqué du tems de fes pctcs, .& de Bt^^ 
renger comte de Provence. Entre les perfonncs il^ 
ladres du nom d*Adhemar , TAuteur compte uif 
Amiral du tems de Charlemagne , qui^haffa lc9 
Sarrazins de llfle de Corfè , xm Légat en Terre 
Sainte , & Louis > dernier mâle de ce nom > en fa- 
veur duquel la terre de Grignan fut érigée ttt 
comté par Henri IL il nvoit été ambailàdeur à 1« 
dicttc de Vorms, en i5';4> & fut depuis lieute* 
nant gênerai au gouvernement de Lyonnois , Fo« 
itz ) Beaujolois Se Provence : Il étoit petit fils paf 
ià mère du traitre Nicolas comte de Compobaflèy 
qui fît périr le dernier duc de Bourgogne : (à (œut 
qui fut (on héritière en if y? > porta la terre de 
Grignan dans la mailbnde Caftelane , laquelle s*eft 
honorée de joindre le nom d' Adhemar auiîen. 
La (èconde terre donc Kaotcur fii t mention , cft 
€omté de ^j|ç. jç 5^^jf ^ j.ynç jçj pju3 gjancics dc la Ptot 

** ^' vcncc,& dont Tancienne indépendance eft la mleoT 
reconnue j on prétend que rempereur Henri H* 
l'inféoda en 1004 , à Agoulc de Vols, duquel on 
fait de(cendrefabuleu(èment la maifon d'AgouIt f. 
puiique ce n*cft pas la première famille connue 
qui a poflêdé cette terre , & qu'elle Ta acqui(c par 
fuccefîion depuis un tems allez récent ; en effet IC 
nard d'Eftrevcnnes ou Entrevennesen étoit en pof- 
fcffîon (bus le règne de Charles L & ce fut lui qui k 
premier la (bumic à Phommage des comtes dc 
Provence par un traité de ii6i : mais il rcferva 
pour toute l'étendue de fa terre, l'exemption de 
toutes fortes d'impôts , hors ceux dont il voudroit 
fui-méme charger (es fujets j*& pour (à perfbnne 
& celle de (es fuccefll-urs , le droit dc leur rendre 
judice en dernier rcflbrt & de donner graceen ma^ 
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iierc aimineJIe : lï obtint même des defienfès aux Pll6r« 
officiers de la comté de Provence de s'infînuer TENCJb 
dans leurs affaires, ^(inoa en cas de refus ou dciû 
de juftice , &^nfin une déclaration que la terre êm 
Saule avec routes Tes dépendances ne (èroit tenue 
d'aucune aide envers le comte pour quelque précex* 
te que ce put être ^ même de la rançon de fa peu 
fbnre. A Tcgard de retendue de la terre de Saufc ^ 
die étoit a confîderable qu'elle ctrmprenoit une 
partie de la ville de Silleroa , celle de Reillanc ai 
plufieurs vallées qui'depuis & par arrêt du Confeiï 
(bnt réduites au même pied que le rc{ledelaPro«i 
K&ce : de la mai(bn d Êlkeveanes cette baconnic 
inttadans celle d'AgouJt > que Ton regarde com- 
aie originaire duDauphiné» L'auteur uiflè poui« 
tant à douter fi ces deux familles n'avoient pas uot 
^ême origine : entre les pcrfbnnes illuftres qui 
(ont (orties de la dernière , il remarque Foulques 
d'Agoulc > (ènechaldela Provence , auquel le pa- 
pe Urbain V. adredà un bref en 1 3 ^4 > pour la pù- 
f^itiôQ des Juifs relaps. Ce même feigneur reçut ctf 
Tannée 1 349 > une donation fblemnelle de la ville 
de Sifteron , qui lui fut &ite par le roi Louis de 
ïarentc , fécond mari de la reine Jeanne première Y 
iilaiflâ trois en&ns qui eurent de grandes affaires 
pour & maintenir en cette ponèfEon: l'un d'eux efl 
qualifié (èigneur de Midbn : l'autre grand cham- 
bellan de Sicile , reçut du roi Louis 1. la confirma. 
Aon de tous les droits de lafèigneuric de Saule: 
fnfin Raimond d'Agoult étant mort fans enfans, 
tni 5 1 1 9 fa faur Blanche , époufc de Jean , fire 
de Montauban en Dauphiné , en devint héritière , 
& laida François d' Agoulc de Montauban (on fils > 
en faveur duquel la terre de Sault fut érigée ea 
comté par Charles IX. en r s 61. Chriftinc heritic- 
rc, mère de l'ancien maréchal de Crcqui , gen^ 
die du connétable de Lefdiguieres , a fait pafllèr 
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Pko- cette grande cène dans la mai(bn de Blanchefort^ 
TiMCE. & 1^ Bianefe , dite à pre(ênt de Le(Higuicres. 
Bmmx. La baronniede Baux eft la troificme terre de Pro^ 
vence, dont Tauceur a voulu donne ItiilloifC : mais 
ce qu'il en die eft (t peu de cho(c , & d'ailleun 
fi mal rédigé 9 qu'il eft indifpeniàblf' de retouchée 
ce morceau pour donner quelques idées d*une des 
plus grandes maifbns qui au été dans 1« royaume f 
L'ctimologie du nom de Baux , qui dans les an- 
ciens titres , eft dkcBalthioi peut être également 
ptife de la race des Balthes, quiétoicla noblefle 
]ftplus diilin^uée parmi les Gotbs y ou de Tappek 
lation vulgaire des rochers fortifiés , oui dans le 
langage commun du pays font nommés Baux: h 
lèigneurie, dont ils*agit, efl: fîtuéeàcroislicuet 
d* Arles , & s'écendoit autrefois à (bixaice dix- 
neuf villes , bourgs 8c villages , qui retiennent 
encore le nom de Boflèngues : le premier poficC, 
ièur de cette terre qui (bit connu , vivait en 1040 ? 
ion fiis Raimond époufà Stéphanie , fille de Gilberr, 
comte de Provence &lŒur de la comteflè Douce » 
époufe de Raimond Berenger, comte de Barcelon- 
ne & de Provence : cette alliance donna occafion i 
une guerre pour la portion héréditaire de cette 
Princefle , & d'abord eHe femWa tourner à l'avan* 
tage des (èigncurs de Baux ; mais-dans la fuite jls 
furent réduits à rechercher la paix qu'ils obtinrcnc 
enfai(ànt hommage de tout ce qu'ils polTedoienc 
Renaut de Baux devint vicomte de Marfeille en 
1 1 70 , par (on mariage avec l'une des héritières j 
mais il vendit aux Mar(èillois tout ce qui luiap* 
partenoicj Bertrand de Baux^ I. du nom fut prince 
d'Orange par (on alliance avec Tibur^e , héritière 
de cette (cigneurie , Se continua (à pofteritéju(qu'à 
Raymond V. qui ne laiflàque deux filles, Marie, 
princefl'e d'Orange qu'elle porta dans la maifon de 
Châlons , & AIu^ dame de Baux ^ qui étant fai^ 
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I tfrfans , inflitua pour (es hciitiers fès coufîns de P R #^1 
f même nom établis en Italie. Ce teflament donna venc£« 
I (ieu à la confifcation de la terre de Baux , le roi 
Louis III. n'ayant pas voulu recevoir àrhommagc 
des étrangers qui portoient actuellement les armes 
contre lui : ainfi cette baronnie efl demeurée unie 
au domaine de Provence jufqu'en 1^41, que le 
loi Louis XIII. l'a cédée avec le ville de faint Ré- 
mi, en titre de marqui(àt au prince de Monaco» 
pour dédommagement j on peut ajouter ici que la 
braoche de Baux qui pailà dans le royaume de Na- 
plcs, y a poflèdé les plus grandes dignités , s*cft 
ibavent alliée dans la mai£n royale , & qu'elle $, 

rrté les titres de l'empire de Conftaiitinople & de 
principauté d'Achaie. 

La quatrième terre eft celle de Caflelane qui a naronnU 
donné (bn nom à une illuflre famille , éteinte dans de Cafttl» 
& principale branche dés l'an ii;7 , par la mort ^'•*'- 
dcBonifàcc IIL oui eut la tire tranchée à Marfeillc 

r l'ordre de Cnarles I. pour l'exemple de toute 
Provence , & la punition de la rciiflance que 
ks Marfèillois fai (oient à (c (bu mettre à (es yo« 
lontés : ce Boni face étoit proprement le chef de 
tous ceux qni afpiroient alors à maintenir leur an- 
cicnne liberté ; l'on voit dans les titres deuxho- 
. mages rendus aux comtes de Provence par d'au- 
tres (êieneurs ds Cadelane , des années 11S9 y 8c 
1116 1 la première porte une renonciation exprcflè 
aux droits impériaux qui avoient été accordés pat 
^elque chartres particulières , fuivant que Frédé- 
ric I. le pratiqua à l'égard de plu(icurs autres terres: 
mais il re(èrve la (buyeraineté immédiate (uries 
nobles & roturiers de l'étendue des fîcfs dont ilé- 
teit en poAcdion. Le (ècond fait uneénumération 
plus particulières de ces mêmes fiefs : il diflingue 
ta ville , le bourg & le rocher de Cadelane , fur le* 
^cléioic barti le château > qui avoic été fortifia 

•à 



xi> ETAT DE LÀ FiiAN'Ci 

i^iiO' contre lesSarraûns par les premiers feignears 

flNCi. lieu , defquels on a la fuite genealoi^ique dep 

1131 }u(({u*en lis 7><|u*arriya h conmcation ce 

le de ces mêmes terres > Scieur union za donoa 

comial de Provence. La reine Jeanne premi 

en i5fi, & le roi Louis IL en 1386, accoi 

rent aux habiians de Caflelane > le droit de ne p 

Toir jamais être diftr;^its du domaine comtal ; 

ce fut le fondement de l'oppolition qu'ils fbri 

rent en i s 77, à la donnatioiï qu'en avoit fait< 

roi Henry IlL à Renée de Rieux , femme de I 

lippe Aitoniti, celui qui en if86 ,tua le gr 

prieur de France à Aix, & qui fut tué lui-mé 

En fîniiranc cet article , on peut obferver qu 

maîfon moderne de Caflelane> peut biendeC 

dre de celle donc on vieoc de parler, mais que c< 

me il (èmble que le nom propre de celle là. 

été Boniface , & non Caflelane > il y a plus de 1; 

(èmblance à fuivreà cecégardiacradicionde c 

famille, oui prend Ton Origine dans la maifonn 

U de Ca(iilk> & en eSèc il y a des auceuis qt 

font forcir de Jean > fils naturel da roi Dom Pi 

le Cruel , & de Jeanne de Caftre. 

PrlMcî' L'auteur mec au cinquième rang la princî{ 

fduté té d'Orange , qu'il aflure être un membre 

àOfMgt comté de Provence : \\ établit fon fèmimeni 

divers ad^es, & particulièrement fur le traité d 

tre Bertrand III. prince d'Orange , & Charl 

Boiteux > roi de Naples , & comte de Prov<f 

mais comme cette matière cft fujette à con^ 

tion , il eftbon d'examiner avec plus de de(i 

redêment ce qui fe dit de part & d'autre. On* 

vient que la ville d'Orange étoic famculè d( 

tems des Romains , qui y^ ont laiflé divers m< 

mens pareils à ceux dont ils honoroient les ( 

qu*ils favorilbient le plus , & il en (èra parlé4 

fi^, Cecce ^le fut ruiaée duraocki V. ^ 
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Ifclc : toutefois en Tan 700 i] y avoii nn comte de P R o» 
te qualité de ceux de ce tems-là , dont le fils dit vtî^ci, 
Teofied , conune le père , fiit iDartirifé par les Sar- 
rafins en 7 5 o. Pendant ks guenes qui Ce firent en 
France dans les années fiiÎTantes pour en chadct 
ces mêmes peuples , Goillaume furnommé au 
Coatr»né , ftit ailJs heureux pour repr.:ndre le 
▼ille d'Orange for un de leurs cheft dit Thcr- 
Uaud , & Charlemagne lui en conféra le gouver- 
nement en 793 : il s'avança nnénrte bien avant dans 
£1 faveur par le moyen de fà fœur Bcrthe , que 
Chatlemagne épou& j mais il ne laifla d'enfant 
iQ*une fille qui époufa un fèigneur de Provence 
lit Gozzelin , dont la pofteritc s>ft confervéc juf- 
qu'en 1 175 ^que Rambauld III. mourut &inlH« 
tua (on héritière Tiburce fa (ÔMir, femme dcBcr. 
trand fire de Beaux , cdui qui fut adaffîné le jour 
de Pâques 1 181 #dans Téglifè d'Arles , par ordre 
du comte de Touloufè Raimond VIII. On peut 
icnaarquer à T^ard de cette première race des 
princes d'Orange , que la fuccedîon a^ant porté 
cette (buveraineté a une comteflc Tiburge pre- 
mière héritière , elle époufa Guillaume II. ion pa^ 
rent éloigné, mais du même nom, & infticua Tes 
cnfins héritiers de la principauté , avec la claufè 
de fubriitutionr à leurs héritiers naturels , & fous 
h condition de n'en rien aliéner à l'églife. MaU 
gré cette diipofition Guillaume IV. fit don du 
quart de la cité d'Orange , à l'ordre de S. Jean de 
jeru&leni : Archambault III. y ajoura un autre 

2uart , en forte qu'il ne rcfloit que la moitié dt 
i ville à la comteflfè Tiburge IL quand elle por- 
ta le titre de comté dans la maifon de Baux. Guil^ 
laumc V. (on fils commença à régner en HSi? 
fon droit de patronage fur l'évéche de fa capitale 
fut reconnu du clergé 8c du peuple par plufieurs 
•âes : nuris il fut obligé de s'en déporter l'anxio^' 
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. Fro. par Tautoritédu légac MiIon> celui mèa 
.tiNCE.. traita ft tiial le comte de Touloufcj ce G 
me n*étoic point toutefois (î fcrupuleux , 
ne (è pourvus en 1114 devant l'empereur ] 
rie II. pour faire annuler les donnations £ 
l'ordre* de S. Jean au préjudice de la diipc 
de Tiburge , & il intervint arrêt qui les ar 
L'année iu f vante Guillaume les rcftitua , n 
mit une ciaufè dans cette nouvelle cedlon 
qu'elles ne pourroient jamais être aliénées 
étrangers. Charles L frère de S. Louis étant 
nu comte de Provence , reconnut (î bien c( 
que par traité de Tan iiS7i il renonça à n 
acquérir dans les terres de ia principauté , 
Jaillànt au prince la facqlté de racheter au 
prix , & s'engageant à faire demeurer les rel: 
dans l'exaâe (bumiiïion qu'ils devaient à de 
£iitcurs fèigneurs. Cependant fon fils Cha 
Boiteux ne* fit point difficulté d'acquérir ceti 
tion de l'hôpital de S. Jean^ & fur ]'opp< 
qu'y fit Bertrand IlL prince d'Orange, il ] 
moyen de l'attirer à Aix , où il le retint f 
nier avec (k femme & (es enfans , ju(q<^'à o 
l'eut réduit à faire un nouveau traité , qui 
21 Mars 1508^ par lequel reconnoiflâm de 
Pindépendance dont les princes d'Orange a 
]Oui jufques-Iàj & s'obligeoient à lui rem< 
portion de la cité d'Orange > qui failbit le 
cipal fi] jet de la conteftation; Bertrand d'i 
tre côté s'oblige à tenir le total de h princ 
du comte de Provence , & s'engage à le (è 
guerre avec certain nombre de foldats , ù 
tant néanmoins l'exercice des droits royai 
avoient été accordés à (es predcceflèurs par I 
pereurs Conrad , Frédéric I. & IL le traité ce 
18 articles qui règlent l'ordre de la juft 
•ours de la monnoyc du prince, h droit 
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ée marcher en arme par toute la Provence , Sec. 
En conféquence de ce traité, qui avoftmis les. Pr«J 
dx>{cs fur un pied bien différent du paflë , il (e venci. 
trouve des adtes de fouveraincié excrccc par les 
comoes de Provence , fur h principauté d'Orange i 
la reine Jeanne première ht (âifir la principauté 
le 1 Juin I J 67 : trois ans après le prince Bertrand 
de Baux obtint des lettres de remidion pour ce 
qu'il avoir fait contre les ordres de la reine, lefqucl. 
les furent cnterinnées en 1 5 70 , & il lui fut ac- 
cordé main levée , avec un ordre pour le cours 
de la monnove : en 1 3 83 Raymond V. fut reçu à 
l'hommage ac Louis I. mais ce fut le dernier po(^ 
(dlêur, de la principauté dd nom de Baux : il 
avoic époufé Jeanne de Genève, nièce du pape 
Ccmeni VI. & en avoir eu deux filles , donc l'ai- 
née , dite Marie, époufa le 1 1 Avril 13 8(>, Jean 
de Chalons , fîre d'Harlay en Bourgogne , 8c 11 
fiit (lipulé par le contrat ^ que la principauté apar- 
ticndroità Tainé des mâles qui fortiroit de ce 
mariage. Jean de Chalons & Marie fa femme mou- 
inrent en 1418* Louis de Chalons leurfucccda. 
cdoi-ci trouva moyen de (è libérer, en prêtant 
au Roi René , comte de Provence , la fbmme de 
I f 000 liv. pour faire partie du payment de la rati- 
çon qu'il avoic promifè aux ducs de Lorraine dc 
& de Bourgogne -, Vàâc qui en fur pafle porte » 
qu'où le Roilèroit dcffaillant de rendre cet ai- 
fient dans lejour de Noël de l'année 143 <(, Louis 
3e Chalons demenreroit quitte de l'hommage au- 
quel ilétoîttenu. René voulut le rendre en 14473 
mais Louis refufà de le recevoir , fans néanmoins 
propofèr le (ujec, de fbn refiis. Ce prince avoir cti 
de grandes vues , car (on gendre a profité du de(br« 
drc ou étoit la France par la guerre des Anglois : 
il fie une ligue avec le duc de >avoyc , pour parta« 
^ enflbnt>k le Dauphiné ^ Çaucouf c gouverneflîjf 
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pRO- de cette province , s'oppofà à leur entre 

frgNCE. les défît en bataille à Auciin l'an 1419. J 
d'Orange aprehendant de tomber vif ai 
du comte de Dunois (on ennemi implacat 
,dans le Rhône armé de toute pièce &'le 
nage: dans la fuite ce mcmp Lpuis en 
^iquerelledu dauphin Louis , /contre le R 
les (bn père , & leconduilîtcn Flandres: 
Mais Guillaume (bn Hls en fut mal reo 
;ce prince qui avoit de grandes terres en Bi 
& particulièrement cçllc de Harl^y qu'il 
sjLU droit de l'ancien échange fait par fes 
^157, de Iacom:c dechalons (ur Saon< 
dans la difgrace du duc de Bourgogne , c 
qua fes biens : il voulut aller lui-même c 
pia^e , mais en paU^nc par le Dauphinc 
rêté fous prétexte qu'il marçhoit (ans j 
conduit à Vienne, & de là dans la tour 
gés , d'où il ne (brtit qu'en reconnoifl 
vendu au roi Louis XL la fouveraineté . 
pour la &mme de quarante mille écus 
^donna quittance ; enfuite de quoi il fut i 
mourut trois mois après , laiflant Jean f 
rendit hommage au Roi le 8 Septembre 
Je pied de ce même traité. Ce prince ét< 
Catherine de Bretagne-Eftampcs , ce q 
4ans les intérêts de François IL duc de 1 
& par con(èquent du roi Louis XIL lors < 

^ leans. Il fut pris pri(bnnicr à la bataille 

bindu Cormier pendant la minorité du 
les VIII. & depuis ille(ctyit très-utilei 
concluhon de Ion mariage avec Theritier 
tagne. Louis XII. étant parvenu à la c 
finmilla la vente de la (buveraineté , & 
jue les quarante mille écus qui (cmbloien 
té le prix , n'avoient jamais été payés 
itl^mêaiçi le priociS Jean de quantité i*^ 
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fKS f confirmant coqs les dons qui lui avoient été P i|l du 
&ics par le dernier duc de Bivtignc; enfin ce prince venci« 
mourut en i f ci , laiilànc Philcberc de Chalons 
ion fucceflènr , & Claude époulè de Henry de Naf- 
ù^. Le premier embraflà le parti de la maifon 
d'Autriche, & Bit arrêté pr.Tonnier en i f 1 5 , com- 
me il pafloif en Efpagne , au travers de la France , 
il fîic renfermé dans la tour de Bourges , dont il 
inc (brut qu'en 1^16 par le traité de Madrid i en- 
fin il fiit tué au fiége de Florence en i f 50 > ^^ns 
avoir été marié , ayant inftitué René de Nalfau , 
fils de Ql CccuTy Con héritier, à la charge de prendre 
ifon nom & fcs armes. Cette inftitution fut con. 
tcftée de la patt des ducs de Longucyilie , defcen- 
dus d'Alix de Chalons , fils de Jean de Chalons , 
& de Marie de Baux , en confequcncc des claufes 
du tcftament de cette princcflc , ôf par le comte de 
la Chambre^ comme dcfcendu de Jeanne de Cha- 
Ions, iillede Louis prince d'Orange , dontletef- 
tament contcnpit une fubfUtution en fa faveur : il 
intervint divers arrêts à ce fuict , & particulierc- 
inent un du parlement de Provence , de l'an if4f > 
qui portoit confî(cation de la principauté : mais 
comme les claufes de ces fubfîitutions ne pou- 
Toîent avoir lieu dans le cas où les defcendans des 
^és avoient fiirvécu ôc podièdé k% biens librement, 
ïes traités de Madrid en i f 16 , de Crepy en i y 19 , 
de Nice cm f 44 & de Cambrcfis en 1 5 y 9 , annuî- 
Jerent tout ce qui' avoir été fait. René de Naflau» 
Chalons mourut au fiegc de S. Qizier en i5'44i 
ayant inflitué par fbn teltament Guillaume deNad 
ûa fon coufîn germain , & cette dernière difpofî* 
pon , qui femoloit avoir moins de couleur qu'au, 
nme autre » n'a pas laillë d'avoir fon effet , tant à 
jaifon des traités de paix qui l'ont confirmée , quç 
par le grand crédit où la maifon de Nailâu cH: mon. 
^ depuis réubliilcmcnt de la république de Hôt« 
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?KxV «i >^ * "^''"' iiî«iac le dernier mâle de cette branche 
•l.\\ *^ c.î ï-vax J^: :ïot« d'Angleterre , & qu'étant morr 
i*te c^iÙTS' i^ a difpolé de là fuccefllop en faveur dv 
.^ jivx i: Xiriàv ^n cop6n> au préjudice des (Je(l 
HViMtfb' ieLouiiè (a tante , élc(5(rice de Brande*. 
^«2^ ^.■';iuîs comme les guerres fur venues depuis 
ccxx:^^ 1^9 ont empêché la dilçurion du droit > i| 
(tSÙiiêcis à qui cette principaucé fera adjugée par 
Ifc itesnicr traité de paix. Avant de terminer cet 
^:ïcîe , il cft bon.d'obllrver , i. que dans la dilcu- 
rÀ>ndu droit des defcendans de la maifon de Châ- 
l^ns I on a toujours rejette le comte de la Chani* 
bre ou fcs defcendans , parce qu'ils n'ont pu jufti? 
fier être fprtis de Jeanne, que l'on (ait avoir été fille 
de Louis , prince d'Orange ; fecondement que Icç 
Princes de la maiibn de Baux fortifioient leur 
droit d'indépendance d'une prétention iur la Pro^ 
yence même , fondée fur le mariage de Stephaniç 
fille unique du comte Gilbert de Provence , avec 
^.aimond de Bau^ , ^arcc que Berengcr IL de la 
rnaifon d'Arragon qui l'ufurpa fur eux, n*y avoir 
droit que par (a mère , comteHiè d'Hona , fœur du 
même Gilbert : 3 . que l'ancien dillriét de la Pro- 
vence ne s'étendoît pas au delà de la Durance . 
loin d'atteindre à la principauté : 4. enfin que u 
l'on vouloir dire qu'elle doit au moins relever du 
Dauphiné , comme du fiege de l'ancien royaume 
<}c Vienne & de Bourgogne. On prétend que b 
niaifbn dj Chalons y avoit elle-m^me plus dp 
droit qu'aucune agtre , tant parce qu'elle defccn* 
doit en Jigne direélç des Princes de Vienne , que 
parce que Humbcrt IL qui a difpofé de cette pro- 
vince en faveur de la couronne dcFrance, n'y avoir 
lui-même aucun droit au préjudice de Beairix dp 
Vienne , fille unique du dauphin Guy XIII. m*, 
liée à Hugues de Chalons firc d'Arlai , & de Jeaa 
ii)ofiIs& héritier > qui deyint prince d'Orange^ 

comnic 
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èpmme on l*a die : ce dauphin Hunibcrt extorqua Pro^ 
de Bcacrix & de (on mari une renonciation a leurs y&NCir 
droits, pardcsaâesde 15^34 & 15 44» qui furent 
xcnouvellez Cous Philippe de Valois , & le roi Jean 
fi>n filsjpar lc(quels on leur promet toit des dedooi- 
inageniens en argent & en terre , à i'occafîon dcC* 
quels ils ont faitdiverfès pourfuites inutiles depuis 
13 y I jufqu'cn 148^. mais il Faut dire qu'il/ a 
des auteurs tels que . ^. . qui ne conviennent pa$ 
de cette filiation y.&qui font (bitir Beatux du dau- 
phin Humbett I. à quoi il y a d'autant plus d'ap> 
parence > aue dans les aâes elle ed toujours aualî* 
£éc tante d'Humbert IL Au furplus , la principaui- 
té d*Orange y qui (bus la première race des (èi- 

{'neurs , s'étendoit des deux côtés du Rhône dans- 
es diocéfes de Valence , Avignon , Cap , Sifteron, 
• Die , Nice, Nimcs, Maguelonne & Lodeve , ayant 
. été partagé en quatre portions par le teftament d« 
U comie(reThiburge première , eft à pçefent ré- 
duite à la feule ville d'Orange , & une étendue dis 
4 lieues de long fur 3 de large, qui comprend les 
îieux de Courthezon , Tonquieres , Gigondas & 
le Val de Bueire. Orange avoir un très. ancien châ- 
teau , bâti (brune roche dans une élévation con<^ 
ftderable , le prince Maurice le fit fbnifier regu- 
Eeremenc en i^ri , audi bien que la ville : mais 
fcRoi pre(ènt régnant profitant de la minorité dîi 
dernier prince d'Orange y en fit razer coûtes les 
Ibrnfications en 1660 , exerçant à cet égard ou 1 e 
droit de la (ouveraineté ou celui du plus fort: il^ 
a même apparence ^u'il n'entendit (è prévaloir 
^du dernier, puifquepeu auparavant ilavoïc 
conclu un traité avec le comte d'Hbna gouverneur 
delà place, portant promefiè de la reftituertfV 
fen entier à la majotité^ du Prince. 

£a principale cglife d'Orange n'eft ni grandjp: 
m (bmpcueiuc > niaii elle cft âloftf e parle conci^ 
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Pro qui s'y rint en 44 1 > compofé de ce qu'il y ayoîlf 
tCKCi. alors de prélacs plus illuftrcs dans cette partie de h* 
Gaule. Les principales antiquités qui (h yo}rent 
dans la ville , font une tour ècun arc de triomphe 
élevé à l'honneur de Caius Marins & de Catulos 
Lutacius , après leurs viâoires fur les Ciir.bres : 
on y lit encore di{lin6):ement leurs noms , & Ton- 
y Toic plufieurs reprefencations d*armes oÂFenfiyes* 
& dcmrnfîves , de navires & de cordage?. Le cir- 

Îue ancien que Ton y roit , eft un bâtiment finga- 
er , il eft an pied de la montagne & confifte en 
fin pan de muraille magnifique de 217 pieds de 
longueur , les lices ou le fhde (ont au devant & fe 
rcconnoiflcnt aux veftiges qui y rcflent : les ûeges 
desfpcdarcursyfbnt encore en formededégrcsy 
fbutenus par des voûtes balles , on y voit quantité 
de colonnes avec leurs chapitaux& une corniche' 
de marbre richement travaillée: lespones de ce 
bâtiment fubfîftent encore avec tous leurs orne* 
mens , la principale efè tourné vers îe nord : les 
deux bouts du cirqpe ont encore de (uperbes bâti- 
mens qui (èrvoicnt de logemens aux Gladiateurs 
Se à renfermer les bétes : enfin on y voit les refhs 
d'un temple que Ton croit avoir été confàcré à 
Diane. La ville d'Orange eft fîtuée à une lieue du 
Rhône , fur les ruifTeaut d'Aigiie & du Ml^in ; Ton 
terroir eft extrêmement fertile, & rapporte contre 
lès bleds, les vins & les bois, quantité defa&an 
& toutes fortes de fruits , il nourrit auffi beaucoup 
de vers à foye. Les terres qui vont fuivre chacune 
dans leur rang dé fà dignité, font forrinferieureS' 
aux précédentes 5 cependant le dérail que l'aute^ir 
en a foit eft utile & m^me neceflairc pour 6irc 
connoitre ce qui refte de grandeur dans la Pro- 
vence, . " * . . 
T>Mchédè La feule terre qui foit fci honorée du titre de du- 
^^'^-''■'^•Uétfl: celle de ViMais âtfdiocèfe d'Aft* idgïc 
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farIctticsdaino»dcSepcembiei6i7 , vérifiées ProJ 
aa parlcmcnc d'Aix le xi Juillet de l'année fuivaa- vencet 
le y en faveur de Geoige de Brancas , goaveroear 
du Havre de grâce & en coofideration tant de Ces 
lèivkes perfbanels que de ceux d'André de Braiu 
cas iba firere > aoûral de France , & de leurs illuflres 
pxedeccellcuts : cette éreâion qui porte unoin à la 
tcne de Villars > de la baroanie d'Oife , & de la fei* 
gneurk de Cbamptercice , fut renouveliée en dçrc 
de pairie l'an i ^ f i , & vérifiée au même parlement 
en i^f 7 , avec clauiè expieflc de dérogation à 
Féditdu mois de Juillet iS79 y touchant la clavi» 
k de réunion à la couronne à detHiut d'hoirs 
■Mlles y parce qu'alors la pairie êc dignité du- 
cale (èroit éteinte de plein droit ; on peut ajou- 
ter à cet anîde , que le motif véritable de cette 
éreâion» fot le dcfir qu'avoit le^ardinal de Riche- 
lieu de s'aproprier le gouvernement du Havre , ce 
qui ne (èmbloit poflible que par une vente voion* 
taire de la pan du (èigneur de Villars ,• fur couC 
dans la conjonéhire où il venoit de rendre un (èr- 
vice cflentiel à l'état, en équipant une Hotte à Cet 
frais pour porter des munitions à l'armée du Roi 
devant la Rochelle. Cette maifon de Brancas dk 
d'origine étrangère & de la ville de Naples : le pre- 
mier du nom qui paâa en France s'appelloit Bàfilc,. 
Itfiit honoré de la dignité de maréchal deTEglife* 
far élément VU. Pape d'Avignon , fon frère Ni- 
colas foc fait cardinal du même collège en zj??*- 
Lapoftericéde ceBafiles'eft partagée en trois brai^ 
ches » celle du nurquis de Ceireite , fubflituée au' 
nomâeannes de Forcaiquier, par Guillaume de 
Ciftelane dit deSabran , évéaue de Gap : celle des- 
feigneurs de Villeneuve & celle des ducs de Villars,» 
delccndue d'Hennemond de Brancas &deCathc|fr 
sine de joyeuiè > (ôeur du maréchal. 
Tnas audio^dTedcFrejus^eû lapcemieieMctf 
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pRO. du royaume qui aie été érigée en marqui(ài 
%£MCE. le fut par le roi Louis XII en faveur ae Le 
Marqua Villeneuve, & en confidération de (es (crvicc 
^' ^ te maifbn eft d*unc antiquité peu commur 
•****'• podède depuis long tems la préfeance fur h 
de la noblefle de Provence, a cau(è du mai 
deTrans , qui lui donnoir la première vol 
états du pays relie efl: divifôc en crois branche 
«ipales , celle de Trans à prefent éteinte , de 
biens ont pallëpar alliance en Ufamille de ] 
originaire de Poitou : cellcdes marquis de ' 
qui en a produit plufiears awres , & celle < 
gneurs de Tourcte, l'ércâion de la terre de 
y unit d'autres (cigneunes,. mus la plûj 
(ont à prefent démembrées. 
hiksiOr' Les ifles d'Or & d'Hicres fontdeuxn 
fats de Provence , elles faifoient autrefois' 
de la feigneurie de Marfèiile & furent acqui 
le peuple de cette ville >. comme les autres te 
la vicomte ;. mais depuis la rcduélion, éta 
fées dans les mains des (buverains delà Pro 
filles furent érigées premièrement en mar 
parle roi François L en faveur de Bernardd' 
can , baron de fàint Blancard y de famille 
naire de Guienne donr il refte pofiericé, ^ 
dément par le roi kenrî II. au mois de De< 
0^5*49 cnfaveurdeGhriftophle dcRoquendo 
paravanr grand maitte hcrcditaire d' Autrid 
quel il en ntdon , en confideration des gran 
blidcmens qu'il avoit quittés en Allemagr 
lètttes portent charge au donataire diybâti 
ferteredê qu'il conviendra pour la fureté dej 
tans & des navires qui y aborderont, pen 
de lever gabelles fur les vaiflèaux érrangers, 
ptjo'^ de toutes fortes d'impôts pour la ce 
nanté d''s lieux & pour le pofltflcur de cette 
UQc&unc fCQCc do0uaiale-de.dix.mailk& 
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niommagc d'un feucon, à chaque mucation, & erw Vto* 
in faculté de donner retraite aux criminels hors VfiMCfer 
ceux de Icze-majeflc. Ce marquKaccft àprefens 
fKiffedéparlc (ieur de Louetde Marignane , hcri- 
det de (on onde du même nom » baron de Bor- 
IDcrc , elle aroit été da« 1» mai&n de Gondi. Rets 

j Bargençon i k prefcnt unie au domaine > eft untf ^uiHP 
isic an gcMpbc d'Hieres > qui fut érigée en mac. tmu^ 
foilâtcn I f 7^ >cn faveur d'Antoine Efcalin , ba- 
fonde la garde générale des galères: iliedc au« 
fiord'Iini de cette famille le baron de Bras 0c 
cAnlôfiîs. 

-" Orai(ôir, quatciéme raarqui&c , a été érigé ea 
lfl8i en fWeurde François d'Oraifon , yicomte 
4eCadeiiot r & cft encote dans la même famille » 
^ eft des pias anciennes du pays : les lettres d'é^ 
■eâion kii ont uni onze aunes fèigneuries' con(î* 
dttables , & cntr'autres cc:lle d* Entre vance. 

Leiàrcs > autre marquifac érigé en i^ii , en fa^ 
?eur de la mai(ôn de Villeneuve , de la branche 
4e Trans, eft à prefcnt poflcdéparlcfîeur Rcity 
ièign(.ar de Vitré en< Poitou , hcritits par (à mcie 
da marquis de Trans.- 

Gorde , ancienne baronnie , a été érigée en maivi 
ipilàc cnl'an i^i 3 , pour Guillaume de la Miane >. 
in confiderafion de fer vices , de lni'> de Ton pcrr» 
It de (bnayeul, qui écoit Ucucenant gênerai aa 
|ou?ernement de Dauphiné: ce marquiiàt corn*, 
prend la baronnie de Gorde , de Gatgas» & de 
Cafèneuve. 

LaCharce, ftlgneune enclavée dans le Dau». 

Ëné , & néanmoins du reflbrt de Provence , a- 
érigée en 1 6 1 9 au PlefTis-les-Tours , en faveur 
de b maifon de la Tour- Gouvernot qui la pofle^ 
de encore. 
' Le matqyilàt de Ja&foa y compofé de la bacoivj' 
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fjLO' DÎe de Villelaur , & autres feigncuries > fuc éâgfi 
^fiNGS. eo I oi^ ,>pour Melchlor de Torbin : (on peut & 
gouverneur d'Ancibes le poflède aujourd'hui. 

Le marquise de Grimmaud > ancienne baron* 
oie fuc érigée en 1617, en faveur d'Elprit A-llard, 
fieur Defpknt > grand o^aréchal des logis de la 
maifbn du Rof , pour (èrvices rendus , &cn couf 
lideracion des grandes mouvances de eette terre, 
entre lefquelles fe trouve S. Tropcz: elle appatf 
tient aujourd'hui au fieur de CaHlelanc , bacon dt 
ùint Juft. 

Vin^i érigé en i^4r > pour François de Vioi^ 
baron de Forcalquiér : fbn petit fils qui la poSh 
iç ajoute à fbn nom ceux d'Agoulr & de Mon^ 
lauban : il ed marquis de Savigni , prés de Paris y 
fc commande la féconde compagnie des moulqufl» 
laires du Roi. 

Scnas , baronn^e au diocefe d'Arles , érigéteo» 
ï^4i pour Balta^ard' de Gercnte > en conuidcra* 
tion de (èrvices. Cette maifbn e(l ancienne : on Iw 
trouve employée dans les affaires publiques an 
tcms de la reine Jeanne première , & le roi Kent 
oui lui donna un (bbriquet qui lui efl demeuré; 
fobtilité de Gerente : le marquis de Senas en cfl 
fcchcf. 

, Courbons au dioce(è de Digne , a été érigée 
fn marquifac en 1646, en faveur de Henry de 
Grimaldl , gouverneur d'Antibcs , pour fèrvicci 
rendus > en traitant auprès du prince de Monacf 
fen parent : les lettres portent auffi Téredion ea 
baronnie des quatre feigneuries dont cette tatB 
cfl: compo(èe. hiônoté , fils de Henry la poflèdc 
encore aujourd'hui. 

Maillane , érigée en 1 647 , en faveur de Louir 

^^ de Porcelet , pour fcrvices rendus , Se en vertu de 

^K l'ancienne prééminence & noblcdè de (à maifoo^- 

V ' -^i s'ed fort étendue dans le Languedoc : le narr 

7 ^uis de Maillane en cftle chef. ^ 
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Marignane ^ au diocefê d'Ailes ^ a été érigée Proi* 
fn 1648 pour le fieur Couet> gouverneur de la y£NC% 
loar du . . . •- en confîderation de (es (èrvices. 
Sa famille eft originaire de la Bre^Te, & s'eft 
nanfponée & habituée à Mar(èille dés l'an lyéi. 

Réjouie , au diocefè de Riez > érigée en 1 64 9^ 
pour Ga(part de Grinnaulc > pour (èrviees rendus- 
dans la charge de j^réfîdent au parlement de Pro* 
Tence : fon fils q^ui la podède aujoiKd'hui ^ occu* 
pe auffi la même charge. 
' Buraz , au diocefè d'Apt > érigée en. s^f o , pour 
<c en confideration des fèryices de la mailbn de 
Fontevez , l'une des plus anciennes & des plus iU 
kftres de la- Provence. 

Ëfpîn ville , au dioce(è de Riez >!érigce en i tf f ry 
pour Honoré de Cariolis , prefident au parlcmenc 
d'Aix. Roquefte , érigée en la même année pour 
le prcfidenc de Forcd-, auquel a- fuccedé fon nr- 
teu 9 Lasare Duchc(ne > feigneur de Malye > au(fi' 
préfident au parlement. 

Vaux , airdiocclè de Siftcroiï , érigée en i^f t, 
pour lefieuT de Valavoir^qui a depuis été lieu- 
tenant gênerai àti armées du Roi, La Roque ,. 
érigée en 16^5 pour Mclchior de Forbin, pré- 
fidcnt au parlement, pour (crviccs rendus en fit 
diarge & en (à dépntarion auic états. 

Salemc, dans la viguerie dé Draguignan , éri^^ 
géc en itffj ,poiîr Louis de Gallicn de GiforsV 
eft à prefent poiTcdée par fôn fils. La famille de 
Gailien eft originaire d'Avignon , où les Papt s 
l'ont honorée du titre de duc de Gadaigne , gê- 
nerai des armées de la république de Vcnifc. S* 
Andîol , érigée en i6f<», pour la famille de Vara*- 
dier qui fqbfifte avec éclat dans la ville d'Arles 
depuis f 00 ans. Rians , ancienne baronnie , a 
été érigée en x 66jy pour Claude Fabri , confèiller 
aa panement > en confideracion de 66 fei^iccs le; 
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pRO- de ceux de (es pères julqu'au quatrième ayeuU- le 
%fUiCE. cticbre M. de Peyrefc , abbé de Guitran » l'un des 
plus favans per&nnages de (on tems » étoic (bo 
onde. Charles Fabry n*a laiflo qu'une fille, ma* 
riéç à François -Paul de Valbelle , (èigneurdo 
Mebrgues , donc edidbun fils aujourd'hui mar- 
quis de ^ans. Porqueroiles > érigée en i6f 8» en 
faveur de François Mole , maître des rcquêccs> 
abbé de fainte Koix. C'eft une ide qui avoir été 
donnée par le Roi à François Dornane , (èigncac 
^e Nazarqpes au même droit que celle d'HiereS; 
laquelle fut vendue au fîeur Matthieu Molé,cho- 
Vaiicr de Malthe , & chef d'E(cadre des armées 
navales , donc (bn Frcre a hericé. Beauchamp f 
dans la viguerie de Tara(con , érigée en i6f4» 
pour Jean-Baptifte de Dons , lors premier conlul 
& député de la ville de Marfeille : Ton fils en dk 
à pre(cnc poficd^ur. S. Martin PaiUerec, dans la 
viguerie de S. Maximin , érigie en 167 1 , pooc 
I^icrre de Laurent, cbn(eiller au parlement. Ro* 
.gucmaCUne , dans la viguerie de Tarafcon , éri^ 
gée en 1671, pour André Dambé , fcigneur de 
Tour. L'évcque de S. Paul de trois Châteaux eâ 
k dernier du nom : après lui ce marqui(àt paflc* 
jpa- dans la famille de Benardde la Briere. Beine, 
dans la viguerie de Digne , érigée en 167 j , poot 
Pkrre de Caftillon, ftnechal d'Arles, d'une û« 
mille originaire de Naples , établie en Provence 
depuis Tân 1500. Elleeflà prcfent partagée danS 
les marquis de Beine , les fcigncurs de Caftelec & 
de Ceuvron , & deux autres branches établies i 
Aix &Ccuvron. Montauroux , dans la vigueriede 
Draguignan , éiigée en 1676 pour Charles Look 
&and , con(eiller au parlement , à prefenc doyen. 
Entre «coteaux , ancienne baronnie, érigée enli* 
même année en faveur du comte de Grignan : cette 
lureefi Tandea héritage delamaiiba de Cafte* 



ETAT DELA FRANCE. I^^ 
iinc > avant d'avoir acquis celle de Grignan. Pr*« 
Flayofe y dans la viguerie de Draguignan , aigée V£NC£- 
'tn I ^7 8 > en faveur de François Dupeis , preniier 
conlêiller au parlement y dont l'ayeul & le perc 
ont rendus de grands fervices dans le même em« 
ptoi : fon fib eft aujourd'hui poUêdcur de ce mar- 
^îGÎt. Cette famille qui poUcde encore la Çti- 
gneurie d'Ellimane, eft originaire de la ville de 
Monftier. Tournes , ancienne baronnie , érigée 
cni678,pour le marquis de Valbelle. Cette famille 

r' prétend tirer (on origine des anciens vicomtes ■. 
Mar(êille> eft divifée aujourd'hui en quatre 
branches, qui portent les noms de Valbelle, Rians, 
Montfcrrand & Tournes. Les Pênes , au diocefe 
de Marfèille , érigée en i ^78 , en ^veur de Nico- 
las de Vanto y pour fervices. Cette famille cfl ori- 
ginaire de Gènes y où l'un du nom a été conful 
jolqa'à douze fois. Pierre- feu, dans la vigueria 
d'Hieres , érigée en i68t, pour Pierre de Dons , 
ccmfeiiler au parlement, ilHi de père , ayeul & 
bifâycal , auflî confcillers depuis l'an i f f 4* 

Mmione , fituée entre Aix & Marfèille , érieée 
en I ^84, en faveur de Jean de Semiane de la Coue, 
peiident au parlement. Mirabeau , au diocefè 
d' Aix, érigée en 1 6S ç , en faveur d'Honoré Rigne* 
\f (èigneur de Mirabeau, de Beaumont, & de 
Vilkbonne : fon frère ci -devant capitaine aux gar. 
^ y lui a fuccedé faute d'hoirs i cette famille eft 
originaire de Tolcane , où elle paiTe pour noble 
ft ancienne $ il y en a une branche établie à Mar« 
icille, 5c une autre à Aix : mais cette dernière eft 
diCferente àti deux précédentes. Chateaular , au 
même diocefe , a été érigée en 1 6%yy en faveur de 
Châtiés de Bouufli , tre(brier de France à Aix. Luc 
•n diocefe de Fre jus érigée en 1688 , en faveur de 
François-Charles de Vintimillc, capitaine de ga* 
ktts : cette mailbn tire fon nom de Ja ville de YiOi 
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^o- timillc ; cUcactéfbuverainc : elle cft confîdcrctf 
VENCB. ^° Provence comme trcs-iJiuftrc , & depuis qu'elle 
' y efl établie, elle a toujours fait des alliances conii» 
dctablcs. Olierescrifiéeeni68y,pourJo(èph d'A- 
goult jlènéchai de Siiteron. Bouc érigée en 1 699, 
en faveur de Jofeph de Seguiran , en coniîdéra* 
tion des fervices de (on père , ayeul & bifàyeul , ea 
la charge de premier Prefident en la chambre des 
comptes j fa famille , originaire de Florence , eft 
établie en Provence depuis 100 ans. Montfre- 
ron érigée en 1 690 , en faveur de Léon de VaU 
belle, grand bailli des Montagnes de Dauphiné, 
en conTidéraiion de fes fervices , & particulière- 
ment de ceux de l'Evéque de S. Orner , grand 
maître de l'oratoire du Roi. La Garde près de 
Grartê, érigée en 1690, pour Augufte Thomas, 
prefident au parlement :& enfin Giens érigée en 
1691 , fous le nom de Pontevez en faveur du mar» 
quis dç Pôtevez , lors findicdela nobleflc. Cette 
tnaifon a tiré fon nom de la terre de Pontevez dans 
laviguerie de Bar)ols,qu'clle poflcdoit dés le XH, 
ficelé. Le fobriquet du roi René die ^ lafruienct 
dg Ponteve:^. 
, Les comtés de Provence en bien moindre non^^ 
Çmt s^^^ ^^ jçg niarquilàts, font , Grignan Ôc Saule 
dont il a été parlé : Carces érigée en i J71 ,en 
faveur de Jean de pontevez , chevalier de l'or- 
dre , lieutenant gênerai en Provence & avec union 
de la baronie de Cottignac , de i ?. autres feigneu^ 
lies & pouvoir d'établir un lieutenant pour rendre 
la juftice, duquel les appellations iront au parle* 
menr. Cette comté appartient aujourd'hui au 
marquis de Gardes , aine du nom de Simiane. Pou^ 
,rieres érigée en 1^77 , en faveur d'Antoine de 
Glandévc , & pour conûderation de (èrviccs. L4 
maifbn de Glandévequi tire (on nom & fonorigû 
1^ de la fcigneuriç d'uuç ville çpifcopalc^ eft uofi 
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Jcs plus illaftres de Provence. Le fobriquct du roi P r er 
René àk Stérilité de Glandevesy apparemment pac y^NCfi. 
contre-vérité ^puifqu^il n*y a gueres de famille 
plus féconde 9 y ayant aéhiellement fept branches 
qui font Montblanc, Buges ^ Bignoxe,Baux , 
Mette, Pourieres & Caftclct. Bar ou Aubar au 
dioceiè de Grade , érigée en if 8i , pour Claude 
de Graflê d'une illuflre maifôn , defcendante de 
Rodoard qualifié prince d'Antibes dans rXLficcIe. 
Cette famille eft divi(ée en deux branches princi- 
pales depuis plus de ;oo ans ; celle de Cobris 8c 
icilc de Bar qui a formé celle de Fabris. Boulbon , 
dans la ?kuer i e de Tarafcon , érigée en i ^o 8 , pour 
André d'Orai(bn y feigneur de Soleilles avec union 
de fix fiefs , eflaprckntpoflèdée par Charles de 
Raoun, (èigneur de faint André > de famille éta- 
blie depuis long tems à Tarafcon , où elle eft di- 
viSe en cinq branches. 

Quant aux vicomtes , 11 n'y en a aucune en Pro- yU^mtét 
vence de l'éreâion de nos Rois, fi ce n*eft la re< 
doélion de la comté de Pourieres en vicomte pour 
éviter la reverfion à la couronne à défaut d'hoirs , 
ordonnée par Tédit de i f 6 ^ : mais toutefois il s'en 
trouve plufieurs anciennes , & telle étoit celle de 
Tallard> dont le feigneur difputa feul la préféan- 
ce au marquis de Trans> dans les états tenus en 
ïyiî' > îmffiédiatemcnt après 1 érection de fa ter- 
ft. Mais (bit que les feigneurs de Tallard n'obtinf- 
fcnt pas alors ce qu'ils prétcndoient , ou foit négli- 
gence de la part des procureurs du pays , il eft cer- 
tain qu'ils (ont incorporés au Dauphiné & ne fonC 
plus cenfés membres dé Provence. Cadenet fut éri« 
gée en vicomte par Guillaume, comte de Forcal- 

r'ier en 1 1 1 f , & il s'en trouve un hommage ren • 
àla comteflè Beatrix en 1 1 f f . Valernes dans la 
fîgaerie de Sifteron a été érigée par la reine Jeanne 
cnij;o^-^tGUill4UincRoger, comredeBcaui ' 
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P R o- fort, frerc du pape ClcmcntVI. & pcrc de GrCJ 
V£tiC$. goireXLLc roarc]uis dcCaviliac pollcde encore cet* 
te terre au même droit.ReilIane érigée par b même 
Keinc en 1 379 > en faveur de Foulques d* Agoak» 
- auquel a fuccedç la maifbn de Boulîeres. Il j^ 
avoir deux parts en certc feigneurie qui ont éré réui 
nies par Tacouincion de la portion d'Agouft : Tau* 
tre éroir poiicdée par la maifon de Reillane de 
tems immémorial. Efparon dcBoulieres,dans la 
viguetie de (àint Maximin, fut érigée en 138^ : 
cecre terre eft à prefcnt pofledée par la maifoQ 
d'Arcudia , ancienne & d^origine Napolitaine , 
qui s'honore de l'alliance de faint filzear dit 4e Sa- 
bran : elleeft à prefent diyi(ee en deux branches « 
Efparon & Rcved , toutes deux établies à Aix* 
Martigues érigée en vicomte en 1473» ^^^ ^^ toi 
René en faveur de Charles d*Anjou , comte da 
Maine fbn neveu y lequel en difpofa depuis en £i« 
veur de François de Luxembourg (on couiin » de 
q ji elle a paii^enla mai(bn de Lorraine.MçrcdBur« 
e$ç efjk venue aux rpains du duc de Vendôme qui b 
Doflcdc en titre de principauté. 
B^ronîer . Avant de parler des baronies , l'auteur fait uoç 
Digerta- courte difïertation au lujet de ce titre & remarque 
tiona leur q^. j| ç£^ ^ ancien , que le plus vieux regiftre des 
i^J^*' archives de Provence , commençant en 1 44^ , m* 
porte les hommages des barons de ce tems-li, i 
la tête defquels le voit celui de BoniFace pour I4 
feigneurie de Caftclane 6c fa baronie.. Cette di^ 
tindion lui donne occafion de rechercher fi eo eficç 
le titre de baron avoir plus de raport à la naiflànce 
illuflre qu'à la poflTenion d'une terre i ^ enfin » dç 
quelle manière un feignçur fc trouvoit revêtu de 
la qualité de baron. Le premier motif de (on in^ 
quiétude à cet égard eft qu'il ne trouve aucune parc 
que le pouvoir du Prince, y intervint par la coUt 
cciEpQ c(e çettc^Jgnitc 4 ia terrç-ou k ifLf>,q^n(iç| 
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(or auoi on peut dire que l'auteur eft fi accoutume Pro- 
ou u prévenu dcj'ufage prefcnt qu'il ne peut (c vtNCB# 
inectre à la tête qu'il y ait eu des nobles titrés & 
diftingués par la naiilànce (ans devoir ces grâces 
âuxPimces ou à ceux qu'il s'imagine avoir été tels, 
comme û car exemple les premiers comtes de Pro. 
Vcncc àvoienc eu un autre droit pour (c rendre tel$, 
pour (c mettre en podcdîon de la baronie de Cade* 
iane > dont ils furent néanmoins dépouillés par 
les premiers , non par une confèquence d'un droit 
primordial , mais par celui du plus fort qui ne 
manque jamais de raifbns plaufibles lorfqu'il veut 
& peut agir. Aînfi on peut dire que la dignité de 
baron étoit alors V effet d'une naiflànce illuftre , ac- 
compagnée d'une quantité de biens fuffifante pour 
maintenir la diflinétion > & que les Princes de ce 
tems là n'avoient d'autre part à la conce/Iion de ce 
dtre que la reconnoiflànce publique de la qualité 
des perfbnnes & de leur autorité fur une certaine 

Santicé de vaflàux.On (ait bien quedans la fuite les 
0^ (e (ont tournées d'autre manière y parce que 
^and la puiflànce des Princes s'efl augmentée, ib 
oncvouln qâc l'on dût tout à leur faveur&à leur au- 
torité : mais les cho(ès n'en (ont venues là que par 
un progrès fort lent , & quand les fbuverains ont 
commencée pratiquer le pouvoir arbitraite : audi 
Toit-on que les concédions de titres ou les érec- 
tions gratuites (ont d'un ufagc audi récent que ce- 
loi d'employer l'argent pour les obtenir» eft à pre- 
(ènc commun. 

Quoiqu'il en foit, l'auteur donne une lifte des Bamlfi 
baronnîes anciennes y (avoir Allemagne , An(buis, *»«V»f/^ 
Aubaigne, Aiguës. la-Tour, Bare(me, les Baux, 
Bcanjeu> Beflc, Bormes , Brames , Ca(cncuvc, 
Caftelane , Lyrefte , Château Regnard , Cy-pierre, 
Amillon , Courtignac , Entre - coteaux , Entre- 
Taux^ FaucoQ; Forcalquier^Fos, Gordes^Glap- 

Piij 
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Pro- deve , Grolicres , Greoux , Grimand - LambcC^ 

I^NCB. Lançon , Loupmarin , Miflbn , Monftiaid , Monu 

fore jOlicres , Olczules^Oraifbn, Oargon, Oi- 

fc , Roullillon , Trcts, Vcnce , Vins & Vitrollcs. 

De ce nombre il ne fe trouve d'éreâion aue pour 

celle de Griniauld> laquelle e(l de l'année 148^ ^ 

en faveur d'£tienne de Ve(q. Les éreâions pofle- 

ricurcs font Villclaure en i f 5 y ou f f , en taveur 

d'Antoinette de la Tour , dame de Tanfon : Lau« 

ria en in2'> en faveur de François de Perufliy 

. confèiller Se depuis prefîdent au parlement. Cette 

^**^** '' terre appartient aujourd'hui au duc deLeidiguieres. 

'^''^ ^ ' Ste. Marguerite près Toulon en i y 8 f > en faveur 

de Nicolas Thomas > famille qui exifloit dès le 

tems du roi René : Combieres érigée en i éif > en 

faveur du pre(identdeCarioIis:die appartient au 

marquis d'Epinouflè Ton petit fils: Gagnes érigée 

en 1 646,par les mêmes lettres qui ont créé le mar- 

quifac de Courben pour Jean & Henri Grimaldi : 

Limage érigée en i646,pour Jean Louis deCario- 

lis, (eigneurde la Bâtie, qui avoit été procureur 

du pays en 161$ : Romoules au diocefe de Riez» 

érigée la même année avec le marquifac dcRegufe, 

cft à prefent poflcdée par Auguftin Rivière. 

Je croi qu'il eft neceflaire , avant de s'étendre 

Niftoire siux auties matières de ce mémoire , de toucher 

générale ici quelque cho(è dts anciens évenemens arrivés 

de Prc dans la Provence , (ans rapeler néanmoins ce qui 

T^ence, ç^^ été déjà dit dans les autres extraits pareils à 

celui-ci. 

On fait adèz qu'après la mort deCbatles leChau • 

d'^l ^^ ^ ^^ Louï^ le Bègue fon fils , Bozon fut cou- 

^ ^'' ronné roi d'Arles , Vienne ou de Bourgogne cis.ju- 

tane dans une adèmblée générale des grands del'é- 

tac tenue au palais de Montalte en l'année 879 > ^c 

Prince mourut en 888 > laiflânt Louis l'aveugle 

fi»n fils & fucceifeuj: ^ & Hennengaidc dcfii- 
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née premièrement à Carloman , roi de France, Pro- 
mais depuis marié à Radbod, Je premicrdescom- v£mce# 
ces d|ArIes & tige de tous les aucres. Je ne dirai 
rien ici des entreprifes des Sarrazins fur la provin- 
ce , ni de la manière dont ils en furent chaiicz -, je 
pourrois même omettre les exploits de Guiliau* 
me Lcda > comte de Gap , s'il n'écoit bcfoin de 
lematqucr la fondation du château de Zurdcs » 
«partenant aujourd'hui à Tévéque de Sifteroh, le- 
quel fut bâti par ce comte Guillaume avec une bel* 
kégliCc y en reconnoiflance d'une faveur du ciel > 
. parlaquelle ayant été prefervé dans ce lieu de tom* 
ber entre les mains des Sarazins , il teçut à cems 
un iècouts confiderable , avec lequel il les défit en* 
fièrement en l'an $6}, 

Radbot , premier comte de Provence avoic 
époufë , comme on l'a déjà dit , Hermengarde fille 
ëeBoEon, premier roi d'Arles y Se il en eut un 
fils dit Bofbn , comme (bn ayeul maternel y qui 
fiicccdaàfbn père en 944* Celui-ci époufaConf- 
unce Sibueza, q^ui le rendit père de Guillem Ro* 
baut , fon principal fucceflcur, de Pons vicomte 
deNfarlêille , dontlapofteritéaécé ci-devant ra» 
portée y & de Robaut III. comte de Forcalquien 
Guillem premier époufa Adelle > dont il eut GuiL 
lem II. & Confiance époufe du roi Robert. Il avoic • 
(bccedéàronpereen97ô&mouruten99t. GuiN 
lem II. époufa Gerberge & en eut trois fils ; Guil* 
lem III. dit Bertrand Foulques & GeolÏToi avec une 
fille dite Blanche Sidoine, dont il fera parlé ci^aprés; 
il fc redra en l'abbaye de Cluny en loi 8 & y mou- 
rut la même année. Guillem Bertrand qui lui fuc« 
. céda eut deux fils : mais leur oncle GeofFroi les ex- 
clut de la fucceflion de leur père & fe rendit maitre 
du comté d'Arles à leur préjudice. Il commença à 
régner en lOf 4 &. mourut en 1067 , laidànt (on 
ÂIsBenrand qui n'eut point depofterité , mais qui 
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pRO- appella à fa fucccfEon (on c6\)C\n germain , Gilbeif 
.fU^CB. fils d'Othon & de (à tante Blanche Sidoine. Ce 
Gilbert commença à régner en 1090 , & ayant 
époufé Tiburges ou DoucedeMilhaUy comte flè 
de Gevaudan , il en eut trois filles y Douce (on ai« 
née qui lui fîicceda , Stéphanie la (ècondequi époa- 
(a Raimond de Baux y Se Fedide femme d' Alpnon- 
fe, premier comte de Toulouze. Cette dernière 
eut pour (à part le comté de Gevaudan qu'elle réu^ 
oit au refle du Languedoc : mais Stéphanie (è por- 
ta heriticre de la Provence , en occupa la plus 
grande panie& (butenue par trois fils courageux» 
elle l'auroit confèryée fi les peuples mécontens n'a« 
voient appelle Raimond Berenger y ditAmould» 
& le vieux comte de Barcelone , lequel avoir époo- 
(ë la comtefle Douce y & ne Teuflent mis en ppf« 
feflion de la Provence. Il s'enfiiit un traité par le- 
quel Stéphanie Fut obligée de fe contenter d'un ap- 
panage. Mais (es enfans ne fè fournirent pas fitôt à 
ce partage , prétendant que les droits de leur mers 
y avoient été mal expliqués. Qaelques hiftoriens 

fofterieurs Se écrangen ^ pour attoiblir le droit de 
a France & fonifier celui de la maifon de Baux » 
auquel celles de Châlons & de Naflàu ont fuc^ 
cédé , ont prétendu que Douce n'écoit point fil- 
le de Gilbert , mais qu'elle étoit & tante & ne 
pouvoit avoir aucun droit legicimeâ (à fiicceffion 

3 u'au défaut d'enfaos. Quoiqu'il en (bit du cours 
es années de Raimond^erenger I. du nom de 
l'an iioi : (on fils de même nom lui fucceda en 
113 1 , lequel ayant époufé Beatrix comtefle de 
Melgueuil > eut Raimond Berenger III. qui fucce* 
daen II4T* H époufa Richilde, fille deLadiflas, 
roi de Pologne , veuve d'Alphonfc III. roi de Caf^ 
tille , & fut tué devant la ville de Nice cm 1 66 , 
n'ayant laiflé qu'une fille nommée Douce , qui ne 
iiicceda point i mais bien Ildephonfc > comte dç 
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Kiroelone Se toi d'Aragon > qui gouverna la Pro - Ao« 
tcnce (ans quitter (es états naturels. Son Frère Rai- tenci* 
mofid Bcreneer IV. cla noni ^ lui fucceda en 1 1 68« 
Sanche> troiùiéme fretc> fucceda au fécond en 1 1 79 
& enfin en 119^ » Ildephonfc IL quatrième fre. 
le , lequel réunit à laProvence orientaIe> ou com- 
té d'Arles > la Provence occidenule > autrement 
la comté de Forcalquier par (on mariage avec 
Gar(bnde > héritière de cette grande (èigneurie^ de 
monnic en 1 109 , laidànt Berenger V. qui de 
Beatrix deSavoyeeut quatre filles dont il choifif 
la dernière nommée Bcattix pour l'inftituer (ba 
liericiere. Il mourut en i&4;>&(à fi leépou&eo 
la même année Charles , comte d'Anjou & du 
Maine > frère du roi S. Louis, connu dans l'hid 
Coire(busle nom de Châties I.comtede Provence, 
roi de Naplesdc de Sicile, comme nous le dirons 
ci-aprés. 

Les (œurs de Beatrix furent Marguerite , époule 
du roi (àint Louit , & Leonore , femme de Henri 
ni. roi d'Angleterre , & Sanchez qui époufa Ri- 
chard d'Angleterre , ftere de ce Roi , lequel dans 
la (îiite fut élu Roi des Romains. Mais avant de 
poufiêr plus loin la fuite de ces Princes , il eft bon 
de dire quelque chofe de ceux de la Provence occi- 
dentale. Nous avons vu ci-devant que Bozon IL 
comte de toute la Provence , laifia trois fils, entre 
le(quels il partagea /èsécats,& le dernier d'cntr'eux 
nommé Robault III. eut* les comtés Venaifin , de 
Forcalquier , de Die , de Gap & d'Ambrun i de 
fotte qu'il femble que /à part fut la tneilleure. Sa 
femme nommée Emildis ou Hermangalde , le ren- 
dit père de éuillaume I. qui ne laifià point de pof* 
terité , & d'Ëdmée qui porta cette belle fucccAion 
l'an 10 1^, à Guillaume IILdit Taillefer, comte 
de Toulouze. Ces filiations & alliances (ont ju(U< 
fiées par une cbarue de l'abbaye de Clunjrdel'aa 
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^^o. loïs, &par la cfonation de la ville dePertQÎsi 
jraNcfi. l'abbaye de Mont-majour d'Arles , (]ai ajaat été 
faite par Robaulc & Bozon I. fut renouyellée pat 
Robault ou Robaulc III. & par Guillaume Lcomtc 
àc Forcalquier. 

Lacomceiïe Edmée mourut en 1014 , & parta« 
gea Tes états à (es en&nsPons & Bertrand : de ibrie 
que Tainé eut avec la comté de Toulouze , le Ve- 
Daifin & la moitié de la ville d'Avignon, & que le 
(ècond ne retint que la terre de Forcalouier y Mont- 
Ibrt , Gap & Arobrun. II époufa Alix que Ton 
croit avoir été héritière d'une portion de la comté 
de Dye , & qui efl connue par une donation aux 
moines de Mont*niajour>raite pendant la minorité 
de (on fils Bertrand II. qui fiicceda à (on père en 
10174& mourut en i04f , laifiànt Guillaume IL 
& GeolFroi Pons, comte de Dye , mott (ans enfans. 

Guillaume H. eftcru le fondateur de la ville de 
Forcalquier & le premier qui ait employé parmi (es 
titres la (èigneurie de ce lieu , lequel dansfbn ori* 

{;ine , n'étoit qu'un véritable four à chaux , félon 
a (ignification latme y^rmiic^/ctfm. Onpréfùme 
qu'ilfut porté à faire cet établilîcment pour s'éloi- 
gner du territoire des comtes de Toulouze, qui 
ufutpoient tous les environs d'Avignon &deDye. 
Au (urplus cette obfèrvation fait connoitre à quel 
titre ces derniers prenoient la qualité de marquis de 
Provence. 

. Guillau me II. confirma l'cicdion de Veninien , 
archevêque d'Ambrun, & mourut en loSo, ne 
laidànt qu'une fille unique qu'il maria àErmengad, 
comte d'Urgcl en Catalogne: ellelè nommoitA- 
délais, & vécut julqu'en ii44> où l'on croit 
qu'elle étoit âgée de 80 ans j cette princeflTc fit plu • 
heurs aliénations: elle vendit à l'évêque deSiftc- 
ton le lieu de Diziers en 1 1 3 8 : au chapitre de S. 
SauvcMt à Aix , la moitié de la jurifdidion du cha- 
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fcan de Percuis , l'aucrc moitié appartenante à Ta • P n cj. 
bayede Mbnt-majour par doonarion de la corn- venqu 
teuèAlix; enfin elle donna aux chevaliers de S. 
Jean le château de Bribanne, la même année 1 1 44. 
Guillaume III. (on fils s*étoit mis en poflèllîon 
da gouvernement dés l'an 1 1 10 > & avoir époufé 
Ganende> fille de Guignes V. comte d'Albon , & 
Bertrand UI. fùcceifivement comtes de Forcalquien 
Le premier par (bn teflament de 1 149 » donna la 
ville de Mano(que, & plufieurs autres places à l'hô- 
pital de S. jfean de Jerufàlem. Bertrand III. avoîc 
cpoufé dès Tan 1339 Jeanfèrane fille ou (œur d'At- 
Mnd Flotte , de]ac)uelle il eut trois fils Se une fille, 
Alix mariée à Giraud de Sabran : les fils furent 
Guillaume IV. Bertrand IV. Se Guillaume dit le 
Jeune / on ne (àuroit dire û ces trois frères poflè- 
doient indivifémcnt l'héritage paternel , mais ils 
ont loui porté le titre de comte de Forcalquicr : ils 
tombèrent dans la di(gracede l'em pereur Frédéric I« 
^i confilbua leurs terres en 11 62, à défautd'hom- 
inage rendu 5 mais comme ils n'écoient pas vaC 
Êuximmediatement de l'empire , parce qu'ils fat. 
ibient hommage aux comtes de Touloufe d'une 
part > & à ceux de Provence de l'autre , ils obcin* 
rent main levée en 1 1 64 : on trouve un titre dans 
le chapitre de Montpellier qui efl la donnacion de 
Beatrix > comtellè de Melgueil , à fa fille Ermende 
de Pelet , où ce comte Guillaume IV. artifta com- 
me garant. Ce même prince rendit hommage au 
comte deProvence en 11 78 : en iio6 il accorda 
aux habitans de Manofque l'exemption de tous 
péages, aides , & impoficions, dans les terres de 
ù jurifdidion , avec le droit à la communauté 
des habitans de former des afiemblées (ans in ter- 
f ention des juges j & enfin il ordonna que les pro- 
cès ne s'y pourroient inftruirc qu'avec l'affiftancc 
des prud'hommes de la ville: ce comte n'avoit en 
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TkO' qu*une fille nommée GstSendc, qu*ilmat 
y£NC£. l'an II 70 avec Rcinier de Sabran, dit le | 
tral , feigoeur de CaClclar y & de ce itiarj 
vint deux autres filles > Gadènde & Beatrix ; ] 
épou(à en II 93 lldefons IV. fiU d'Ildefons pi 
roi d'Arragon& comte de Provence, quip 
lui-même à cette principauté par le dccès 
ftereSans.'en 1196 y Beatrix épôufà Gui-^ 
dauphin de Viennois y auquel elle porta t 
Gue Ton ayeul poflèdoit dans le dioceiè de < 
^'Embrun. Le vieux comte Guillaume T 
quelques difficuircs avec lldefons , mari de t 
, . née touchant le partage de Tes biens : il en yi 
me jufqu'à prendre les armes Se il aflîcgea la :^ 
Sifteron , mais la paix (efit aux conditions 
vant marquées , & par ce moyen la Provenc 
dentale fut réunie à Torientale , comme cil 
été dans le principe. Quant à Beatrix , (on or 
fut malheureux , ayant été répudiée inju 
ment ; fa fille de même nom ^u'eiie^époufà 1 
de Montfort , fils du grand Simon , coi 
Toulouze >& enfiiite Demetrius de Mont 
toi titulaire de Thcflàlie , mais fes biens c 
retent au dauphin , à quelque titre que ç^ 
Enfin GuillaumelV. étant mort en iiog , i 
va des nouvelles difficultés touchant fa fuc< 
Guillaume de Sabran y fils de Giraud & i 
Folcalquicr y fœur de Guillaume IV. Te po 
héritier & prit le titre de comte par la gi 
Dieu : ce fut lui qui accorda le privilège en 
aux habitans de Sifleron de ne payer aucuns 
dans toutes (es tenes : il vécut ju(qu*en 
mais la puidànce des comtes de Toulouz 
alors trop grande pour qu'il put efperer d'av 
cun fucces dans (es prétentions : 11 n'y a paî 
fois d'apparence qu'il y ait renoncé, puifqt 
f Jfoit qu'il lailTa à fcs enfans quelque portioi 
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pand héritage. Guillaume fut feigneur de Pcrcuis Pro- 
& en fit hommage en i lyi > À l'abbaye de Mont- vkmqu 
majeur ^ Gaucher fut baron de Sereiiê ^ & (à terre 
a paflë fucceflivcmencdans les maiibnsde Caflcla* 
nc& de Btancas , comme il a déjà été remarqué. 
Il reftc à dire quelque chofè de l'hiftoire des vil- 
les d'Avignon y qui (ont certainement une pattie do 
la Provence > quoique (èparécs depuis long tenis 
dcialbuveraineté : nous avons vu ci*devant corn» 
ment le pays Venaiflin > qui tire Ton nom de Venais Ctmtè 
que (on ancienne capitale , fut le partage de Tainé f^endtfin 
des enfansde Guillaume Taillefer , comte de Tou- 
looze & de la comteflè Edmée-, & ilfuiîit d'ajou* 
ter ici qu'il demeura dans la potlèflion de Tes prede« 
ceflèurs ju(qu'à la guerre des Albigeois , qui arri* 
va au conrimencement du XIII. (iecle. Quant à U 
ville d'Avignon qui n'en faifbit point partie y quoi- p'^^^ 
qu'elle en Fut environnée , comme elle l'eft encore ^^^ 
aujourd'hui y fi l'on cherche (on ancienne hiftoire, «im», 
on croave qu'elle a é:é bâtie par les Marfcillois en- 
viroa i x ; ans après la fondation de Rome , qu'elle 
a toujours été fort attachée à la republique & en^ 
Alice à la monarchie romaine , qu'elle pallà au 
pouvoir des Bourguignons par le traité que cette 
nation conclue avecfê patrice Confiance, qu'elle 
fncâf&egéeen foi parCloyis qui ne put la pren- 
dre , qucTheodoric , roi d'Italie , Ta enfui te poC- 
ièdée 9 que de lui elle a pafic à Thierri , roi d'Auf« 
trafic &cnfuite fucceflîvemcnc aux autres Rois de 
France y jufqu'à ce que les Sarrazins s'en rendirent y 
ks mairies en 750: mais qu'elle fut incontinent 
f eprifè par Charles Martel , que les mêmes Sarra- 
2ins y rentrèrent en 737, qu'elle fbutint un fiege 
extraordinaire dans la même année , 8c qu'elle tut 
enfin forcée , de manière que la plupart de ces bar- 
bares y périrent, qu'érantenfinpaflëe au pouvoir 
lies rois 4*/alçs 4 de Bourgogne^ ôc enfin çnl§ 
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Pko- maifon des comtes dcForcalquicr & de Toi 
ir£MC£. elle profita de la conjondure des tems & de; 
jres pour s'acquérir une e(pcce d'indépendanc 
elle obtint la confîrniation par des privilège 
finguliers, tant de la part des empereurs C< 
le Salique & Henri III. (on fils , que de ce 
Guillaume III.comtedeForcalquier , de Gi 
me IV. & Bertrand (on frère en 1,106, En 
Guence de ces titres elle s'érigea en repu! 
' (ous le gouvernement d*un podcltat cledif , 
la puiflànce a duré ju(ques en 1 15 1 , interval 
dant lequel ellea&ufFert tous les malheurs 
guerre en punition de Ton attachement au < 
de Touloufe , Raimond le vieux : parce <\ 
Prince ayant été condamné comme chef des Y 
ques des Albigeois > la croi(àde qui fut pi 
contre lui agit aUflî contre la ville d'Avignon 
après avoir abu(e quelque tems les chefs de !'< 
par dç feintes foumi(fions , prcflce enfin d'< 
fcs portes à Louis VIIL roi de France, qui) 
au droit de Simon dcMontfort > elle le retufa 
(Être dans la feule vue de maintenir fa liberté. 
Louis l'a^iegea & la prit en 1 2.06 , il en 
battre les murailles & toutes les mai(bnsdes 
rons , il fît même mourir les plus attachés à 
de leurs privilèges (bus prétexte de (èditioi 
fibrte que cette ville auroit dès -lors perdu te 
liberté , Ci le Roi lui-même n*avoit bientôt 
la vie : c*eft ce quiniaintint la forme de reput 
qui étoit établie jufqu*au traite de Bcaucai 
Tan I if I > dont il (èra parlé dans la fuite : n 
cfttems de reprendre cette hiftoire gencrî 
Provence. 

BerengerV. étant more, comme nous T; 
dit, en l'année iiff > fa quatrième fille lu 
céda & fut reconnue dans toute l'étendue de I; 
|encç enponic^ucQceduteiiamefltdç Ipnpe: 
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n avolc laiflë la cacelle à Guillaume de Cotîgnac : P r e< 
liais les états du pays luifubfticuerent Romicet de vencs* 
Villeneuve & Albert deTarafcon, lefquels fàvo- 
liùnt la recherche que Charles , frète du Roi de Maifim 
France » E^ifoir de leur Princeilè, la lui firent d',^jn$ 
^poufèr à l'exclufion de divers autres prétendans. 
Ce Prince ayant pris pofleffion de la Provence , eut 
l'hommage 6c le ferment de tous les vaflaux > mé* 
me du prince d'Orange : mais comme il fuivic lo 
Roi fon frçre en terre iàinte , il ne put encore rien 
entreprendre contre la liberté des grandes villes , 
qoriqu'envie qu'il en eut. A (on rerour il eut une 
entrevue l'an i^fi , à Beaucairc avec fon freie le 
comte Alphonfe de Toulouze , dans laquelle ils 
formèrent enfèmble U relblutjon de (bumcctre la 
ville d*Avignon > qui félon les anciens droits de 
leur comté devoir étreparugée entr'eux : mais les 
kabitans ayant eu avis de ce qui s'y traitoit , en. 
voyerenc leurs députés , qui firent tant de foumif. 
fions qu'ils obtinrent de leur Prince la confirma, 
tion de leurs privilèges, qui furent énonces dans 
une chartre fore ample , dont ils font encore aujour- 
d'hui jurer l'exécution aux vice-legats à leur entrée. 
Les villes d'Arles & de M^rfeille , les comtes de 
Saule & de Grignan & plufieurs autres fuivirene 
un fi grand exemple : il n'y eut que Roger, /ei- 

Sncur d'Hieres & (on frère Bertrand de Fos , tous 
eux de la race des vicomtes de Marfeiile , lefquels 
formèrent le deffein de refifler. Ils furent aiftegés 
&(è dépendirent à merveille pendant cinq mois » 
à la fin defquels ils écoutèrent les propoficions de 
leurs amis Sç parens ,Ro(laing d' Agoult & Roberc 
4'Autteverts avec Arnaud deVilleneuve , tous trois 
fhoifispatle Prince pour arbitrer une compen(a« 
don d'aucres terres ou effets en échange de leur 
fcigneuries , 8c cette compenfation ayant été réglée 
ils reçurent les terrçsde Sorocs , Lainolc , GU* 



i«4 ETAT DE LA FRANCE. 
Paq. labrîercs » &c. cet état avoic fubfifté depuis Tâlt 
V£NC£. 1140. Le dauphin de Viennois fie Con hommage 
pour les territoires de Gap & d*Embnin , le com- 
te de Vintimille (è donna volontairement arec les 
villes de Conis en Piémont, d'Albe, de Saveilan, de 
Ffoiflan , de Mondruy , de Cherufe , d*Alexaii« 
drie , de Parme & de Plaifànce. L'abbé de riflc- 
Balbe , fit (on hommage pour les terres de Laval» 
d'Orelle&Corpillan,qui avoit été ju(ques-fà in- 
dépendantes i mais le plus important de tous , de 
celui qui acquit à Charles une étendue plusconfi« 
derable , fut celui du feigneur de B^ux , dont vm« 
ci les termes x 

Ntfj BaralbiS , domitms Batferiy vohis^ iBmpriffU 
me domine Carole , fU régis FraHciéi , cornes Amu; 
gavi^i Provenci£ V Forcalquirii , O^c. recêgmfii* 
mus totam terram quam hahemm intra terminés comi* 
îMus Provinciét y Qui/umàDuranitanJ^HeadméftO^ 
éUf Alptbus ufqut ad Amicemtm & Rhodamsm > G^J^« 
ciaîtter Caftrum de Bancio, ex caf^us terfa quam iejwM 
tenere debemus ah eccîefia MaffiUenfi «O'r. Tthiqm 
fide-juffores damus pagatores CT* juratwes nohtles Ormf 
Bertrandum de Bancio > Falernum de Pomevey , Ifian 
dum de Autrevendy fratrem ejus , Aguntum de Bat» 
neis y B. de Sabrano , fratrem Giraldt amici £. de Com^ 
donifiUum comtois F or calquer ii , ^y adhuc S> B» de 
Bancio , dominos de Trieus, dominos ArcanumO^ dâ* 
minum de Caflellana. Adum Aquis in caflro Domim 
(omitis y anno Domini MCCLL menfi Novembris, 
Enfin le feigneur de Cafldane perdit (a ièigneuric 
^ la vie fur un échaflPaut , pour avoir contedéle 
droit abiblu que Charles vouloir établir y & qu'il 
établit en eiFet, parce au'il étoit le plus fort i mais 
la piofperité de Charles lui (bu mit de (urcioit % 
couronnes étrangères :1e pape Urbain IV Tajanc 
engagé à conquérir les royaumes de Naples& de Sii 
çilc lut Mainfroid , bâtard de F^cduic U. cmpeicu? 
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B aflE»nbb une paiffiuxc anccc avec JjfKfic il P^o. 
nflâ co Icalie i'ao 11^4 , i] foc comoiié a Rome TUiOBi, 
ran izé6, le jour des Rois par des canltiuiixife- . 
pacéspaiOemcncIV. pooren (aîfebcacmoiiîe, 
ie kjoar de £uoc Mauiieaen luivanc fl donna ia 
bataille de Bennevenc , ^tii lui acqaic les deox Si- 
ciles par lamottde Maiofroid. Charles uûl avec 
pca de modération de(àTiâoiic» il montra une 
damé extraordinaire, &la fiiice fit voir one (ba 
comrétoit bien plus rempli d'orgaeilque de reri- 
table generofite; eo cSct ilpertccatacraellemenc 
cous les partKkns de l'empire que l'on nommoic 
Gibelins > &les teduifit à la neccffitéde chercher 
on (ècours étranger ou da moins à favoriferrin- 
vafion que Conradin , véritable héritier de la mai- 
((Ml de Souabe & des royaumes de Sicile, y fit en 
Tannée 1197» Ce Prince accompagné de plufieurs 
autres vint prcfemer la bataille à Charles le 4A0UC 
1168 , prés du lac de Celano > le fuccès en Hit trés« 
malheureux , non feulement il la perdit mais il 
tomba dans les mains de Charles , qui le fit con- 
damner à mort & exécuter par la main duboureau 
an mois d'Odobie 1 169 : mais en mourant il pré- 
para d'autres ennemis à Charles , ayant déclaré 
qu'il inftituoit (on héritier Pierre , roi d'Aragon , 
qui avoir époufé Confiance fîilc de Mainftoid. 
Une adniiniilrationfi dure fucfuivie d'une libéra* 
licé mal conçue des biens de toutes les perfbnnes 
iWpcâes , en Êiveur des Provcnccaux êc autres 
JFrançois qui avoient accompagné Charlesdans cet- 
te csqicdition : de là s'enfoivit la révolte de toute la 
Sicile qui Bit enlevée à Charles par le complot le 
plos fio & le mieux exécuté dont l'hiftoire ait £iic 
mcndon : il en conta la vie aux François qui s'c« 
toicm établis dans cette ifle, à la reièrve du gonvec 
oenr geoaal , Gnillaome de Porcelette » qui foc 
finvccnooiédaaâoodc la Tcrra & de la iofim 
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Pao- qu'il avoit £iit paroicrc dans (on emploi. 
iriNCfi# voulut faire les derniers efforts pour repar< 

frande perte; il équipa uneâocrc avec le 
u roi de France (on neveu , des comtes d*. 
d'Alençon & dé Flandre Tes parens : il I»f 
mander par (bn fils aine le prince Charles 
Roi II. du nom > & l'ayant envoyé au (ccov 
Sicile y dont quelques places tenoient enc< 
marcha lui-même par terre avec une autre 
la flotte AraPonoife commandée par 
d'Oria,vinc au devant de celle de Charles» 
un combat où la fcience de la mer l'empott 
coup fur le courage , le Prince fut prifbnniet 
duitàMedine , où Confiance reine d'Ara 
fie auflicôt faire (on procès : il ne manqua | 
ure condamné à la même peine que (bn pei 
tait fbufhir àConradin : mais Confiance f 
nereufe lui donna la vie , & pour le fauver d 
reur du peuple ^ l'envoya en Aragon : ces di 
accablèrent tellement le roi Charles qu'il i 
de trifteflè en i i8f :(ês erandes profperités s 
enivré (bn cœur , il n'étoit plus capable de 
nir le revers de la fortune , auffi Ton règne t 
fin auffi dcfaftreufc que les commencemens s 
eu d'éclat :il peut fcrvir d'exemple par la 
de fcs defirs , .par l'incertirude de fes re(bli 
& bien plus encore par la triftefTe de fa me 
malheurs où un Roi qui a titre de conquera 
gue fes peuples & fcs voifins pour s'cmpa; 
ecats qui (ont à (à bienféance , l'fxpofenc { 
nellement à des déplaifirs auffi eu i (ans dai 
genre que ceux qu'il fait fouffiirau genre h 
parfbn ambition. Il faut ici ren.arquer dei 
nemens finguliers anivés pendant les reg 
Chailes & de fbn beau perc le comte Beren, 
Le premier en datte efi cehii de l'arrivée enP 
ce o* un fdetiQ incoQuo^^ui vojageoû «y ec « 
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%uûs qui ne k fie pas connoi cre ; il parue à la cour Vko- 
deBcrenger ôcj acquit une û haute eflime que le yencs* 
Prince lui confia le miniftere & l'économie de tous 
bs reyenus: cet inconnu s'en acquitta (î bien que 
coûtes les affaires profpererent (bus (bn gouvcrne- 
mene -, ce fut lui qui maria les trois filles ainécs du 
Prince & paya leur dot aux Rois leurs époux , " ce 
Qui lui acquit une grande cflime : mais dans la 
(Élite étant tombé dans la di^race de Bcrenger , il 
loi rendit un compte exaâ de (bn adminifèracion , 
&(è recira avec au(G peu de bien qu'il en avoir ap* 
poné. On s'apperçut bientôt de Ton abfence, le 
Prince le fit chercher par tout , & l'ayant enfin 
trouvé, il apprit qu'il écoicun cadet de la mai (bn 
de Villa-nova en Aragon > & il lui donna des éta- 
bliflèmeDs fi confiderables en Provence qu'il l'en- 
-gaeea enfin à y reder. Il c(l chefde la mai(bn de 
Viflc-neuvc qui fubfîfte encore avec diftindion : 
• la confiance générale fut toujours fi grande en (à 
probité » qu'on lui confia > comme nous l'avon» 
dit , la tutelle de la plus jeune des filles du Prince , 
Ctlc gouvernement de l'érac après (à mort. Le fé- 
cond evcnement remarquable efl que,quand Con- 
xadin vint attaquer le roi Charles , celui-ci , quoi • 
eue le meilleur dievalier de (bn tems , (è trouva (i 
dépourvu de confcil qu'il n'ofa compter (ùr lui- 
même pour le commandement de fon armée : ma» 
ayant appris qu'un capitaine François , revenant de 
Syrie, nomme Erard de Valeri, etoit abordé dan» 
laPouilIc, il le fit prier d'accepter le commande- 
ment de (es eroupes , que celui-ci refufà, ju(qu'à 
cega'on l'eut perfuadé que c'étoit un owivre de re- 
ligion auffi méritoire que la croifade; vu qu'il s'ah 
{iflbicde Elire la guerre à un prince excommunié; 
Irard de Valeri fut donc le chefde cette guerre de 
le véritable auteur de la viâoirc $ après laquelle il 
4t ittm en f laocf , ùm at dû vouiu re^eTois A| 
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Pao- recompcnlè qu'il avoir elIèéUiremcatincrio 
ITEMCf. tre la noblcilè Provençale qui (ùivit Cha 
Italie» on remarqueprincipalementGuillai 
Ville neuve Jurifconmlce , Tun desconfèil 
Prince : Guillaume de Cotignaca.Ifîiar d'En 
les y lieur d'EIlieis & de Saule , Bertrand i 
m'ond de Baux > père & fils , feigncurs de 
Pierre Balbe , comte de Ventimille > Benran 
lamanon , Amelin d'AgouIe^ Guillaume & 
de Fos , feigneurs d*Aix en panie y Gui 
Etendart, (cnéchal de Provence , Beraldedi 
l'un des vicomtes de Marfeille , Elias de S 
feigneur d'Uzez , Manuel Balbe fei&neur d( 
Guillaume de Caftenet , vicomte du lieu , 

§nan Alamanon amiral > Remond de Fie 
oniface Galberc , fieur de Caflelane , Fc 
de Pontevez , Petfeval Dore, Guillaume < 
gemon , Pierre de Vins>depuis (ènecbal de P 
ce , Roftaing Cantelme qui s'établit à IN 
Jean de Lafcaris, comte de Tende, Geve 
Genne? , Guillaume Porcclette > Burgund 
Trets, &c. 

Le règne de Charles II. commença dans 
Ion I mais k roi Pierre d'Arragon étant ^ 
mourir dans le même tems , Aiphonfe (on 
leur écouta des propofitions de paix , & le r 
a la foUîcitation d'Edouard I. roi d'Angle 
au moyen d'une rançon de trente mille 
d'argent , de la ccflîon de la Sicile , & de 1 

fement qu'il prit de faire renoncer Charles 
e Valois au titre de roi d'Arragon, qui lui 
été conféré par le Pape $ Tes enfans , Louis , I 
&Philipe, furent donnés en otage pour h 
tion de ce traité avec 60 gentils-hommes Pi 
çaux, & quarante habitansdes bonnes villes 
routa auRoi Charles, (es comtés d'Anjou 
iiÙJ^f 20W âûeicfloncci; le comte de Val 
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fifre de roi d'Atragon, encore futii (cpt ans en- Pro* 
tiers à robcenir* cecjui prolongea d'auurit la cap. TfiNCB« 
Ûvité de Cci en£ins : }ï avoir époufé Marie de Hon- 

g'ie , qui deyiiu héritière de ce royaume à laquelle 
Q aine Charles Martel fut appelle ; le (ècond nom* 
tac Louis , (è fitcordelier > & mourut à l'âge de 
14 ans : le troifîéme nommé Robert lui fucceda 
au royaume de Naples , & à la comté de Provence. 
Il 7 a peu d*éyenemens remarquables fous ce réè- 
gne par rapport à la Provence »* Ifnard d'Entrave. 
nés j ièigneur de Sault y rendit un hommage , qui 
Je confirma dans la poflèlGon des droits (buverams 
dans cette feigneune. Le roi Philipe le Bel céda à 
Charles tout le droit qu'il avoit en la cité d'Avi* 
gnon comme étant à ceux des comtes de Toulouic.' 
£n Tannée i jo^ > le roi Charles II. érigea en com- 
té tout ce qu*il polTedoit en Piémond > & l'unie 
à la Provence. Ce Prince eut beaucoup de part à 
la ruine des templiers , & Toit qu'il en ait porte la 
peine comme les autres auteurs de cette expédition^ 
ibit par la fatigue qu'il avoir eu dans le cours de (à 
vie : il mourut en 1 3 09 , âgé de 6 1 ans > zym in- 
Aitué le prince Robert pour (on héritier univerfel. 

Parmi la noblcflè de la province , qui a eu de . 
l'éclat (bus ce règne y on diftingue particulièrement 
k vieux Guillaume Etendart , connétable ; Erman- 
ge de Sabran, comte d'Etrian; Bertrand de Baux> 
Jean de Montfort comte^d'Efquilair , Richard de 
Clermonc , comte de Claromoncé ; René de Lec« 
fo, (ènechal de Provence) Jouffred» feigneurde 
Toulon: Guiran deSinvane, fèigneurd'Apt& de 
Gragad,Rou(relin dcFos : Des vicomtes de Mar- 
(ciUcy Arnaud de Villeneuve , feigneurde Trans : 
Bertrand de Marseille: Guyonde Villani: Beren- 

rCantelme , (èigneur de Grodion : Adenulphe 
Flailânt: Hugues du Luc: Bertrand de Puger. 
.'icxegae de Robert fat long Se foxc aanquUc^ 
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PRO ce Prince aimoit la paix & le bonheur de (cspCQ- 
?nN CE. pies: les poètes & les autres perfonncs de lettre^ 
euren t beaucoup d'accès prés de lui : il fit du bien â 
Pétrarque , & donna retraite à Raimond LuUe 
contre les pcfccutions qui lui furent fufcitées en 
Angleterre , en France & en Efpagne : il acquit 
même de grandes connoiflànces dans Taflrologici - 
par le(que)les on prétend qu'il prévit le fort mal- 
heureux de fà pofterité , audi bien que les iabc- 
tupes oui menaçolent la couronne de France en ce 
tems^la : il reçut les hommages des grandes vil* 
les & de la nobledc de Provence en 1 5 14 ; & 
comme les liaifons qu'il avoir avec le pape étoiesc 
le principal fbutien de (à grandeur > il témoigna 
toujours un attachement parfait à l'églife Romamc 
, & continua de donner retraite dans (à Tille d'A- 

vignon au pape,& aux cardinaux. Il mourut en 
1545 , n'ayant laifli aucun poflerité ma&ulioe, 
mais (èulement deux petites filles , Jeanne & Ma« 
rie qu'il avoiteu de Charles , duc. de Calabre> (op 
fils aine , qui mourut avant lui en 1 5 zo. Il infli- 
tua l'aînée (on héritière univerfelle , & la roana 
avec André de Hongrie , fécond fils de Charobcrt 
fils de Charles Martel premier prince de Hongrie 
de la maifbn d'Anjou. Ce Prince commença à éle- 
ver (à nobleffè , ou plutôt à la corrompre par àa 
titres qu'il lui communiqua. Je m'explique ainfi, 
parce que dans mon idée tout ce qui tend à chan« 
ger l'opinion que la nobleflè doit avoir de ûx 
avantages naturels par préférence à ceux oui lot 
(ont accordés par la faveur des Princes , ell une 
corruption qui la dégrade > puifque ceux qui ne lef 
obtiennent pas deviennent inférieurs à ceux atâ 
y parviennent, quoique les uns & les autres Git 
fent nés égaux ; mais fi l'on difoit pouf (batenir 
la neceffité des diftindions , que fans elles , le v»i 
iDérite demeurciQâcfaasilluwaaoQ^jicr^ondfo» 



ETAT DE LA FRANCE. i^t 
la nobledc originaire n*avoit pas été reculée F & o>^. 
8 dignités de nouvelle création, la didinc- vencih 
!c (a naidance étoit fufiiGinte pour faire valoir 
^rite acccdoire aue l'on peut avoir -, & pour 
e j'en appelle à l'ancienne hiftoire> dans la- 
: on voit à tous propos , que les emplois de 
le condition étoienr ouvert à quiconque avoir 
acité néceflàire pour y parvenir , fans néan- 
s Que ces emplois donnaflènt de rang diffê- 
le. la condition même. On trouve dix. huit 
» nouveaux créés dans le royaume de Na- 
mais à l'éeard de la noblcflfe de Provence.oiJt 
rtes de diffindions n'eurent pas lieu G promp- 
it : on trouve parmi elle Pierre d*Allama« 
imiral : Pierre de Mcdicis de Toulon vice, 
il : Roger de Fox , Fouquet de Pontcvez , If- 
de Glandevcs père de Stc, Delphine , époufe 
car de Vabran, & plufîeurs dames illudres 
mr beauté (î chantée par les poètes du tems , 
que Jeanne > dame de Baux: HuguetdeFol- 
ler, dame de Trets ; Briandc d'AgouIt , com- ' 
le Luna : Mabille de Villeneuve y dame de 
i Beatrix d'Agoulr , Dame de Sault ; Ifarde 
»quefeuille , Dame d'Amouis : Anne , vicom- 
le Tallard : Blanche de FlafTan : Douce de 
lieres : Antoinette de Cadenette , dame de 
rnne : Magdelaine Sallon t Rixienne de Puy- 
, dame de Trans. La reine Jeanne commença 
ner en 1545 $ fâ vie fut une fuite continuelle 
grâces , parce aue fa conduite fut déteftable ; 
ommenca par faire étrangler André de Hon< 
>n premier mari , & confecuti vement elle en 
à trois antres après lui , defquels celui qui 
davantage fut Louis prince de Tarente ion 
1, qui mourut en i)6t: cette malheureufc 
fut cruellement pourfuivie par le roi dcFion- 
ficic ^ i'/Ukité <fii joamc tu et vcDgça*;* 
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I^RO. ce de fa mon: la necedîtéde reiifter àrifiTafioif 

v^sNcs.^ de (on royaume l'obligea à aliéner jprefqae tout 

' Con domaine > & comme elle ciroic (on principal 

apui de la piotedionde Téglife, elle ne négligea 

tien de ce qui pouvoic mettre le pape en (es xnte- 

técs ; elle vendit à Clément VI. la ville d'Avignon 

êc lecomtat Vcnaidin > pour la (bmme ce goooo 

florins d'or , qu'elle reconnue avoir reçus & em* 

ployés à Tes plus urgentes affaires > quoi qu'en 

effet elle n'en toucha rien ou très peu de chofe , 

d'autant qu'elle étoit redevable deptufieurs années 

du cens de 8000 florins , que le royaume de Na* 

• pies devoir à l'églife. Cette vente qui fut faite le 

• 19 Juin,! 548, fut peu agréable aux ProvençeaoXi 
& en particulier à la ville d'Avignon , qui (c (ba- 
roit au pape plutôt par neceffitéque p^r affèâico: 

• toutefois ce pontife & (es fucccnêurss'empreffèfent 
de fortifier cette ville & de la décorer de bâtimens 

. publics 8c de fondations con(îderables , tant pour 
le rendre agréables aux peuples , que pour s'alfii- 
ter un (i beau patrimoine. La reine Jeanne fit aoffi 
de grands biens à Guillaume Roger frère du pape, 
Se lui donna de (î puiflàns établiflèmens en Pro- 
vence, que Ton fils vicomte de Turennç (ê trouva 
dans la fuite en état de faire une cruelle guene^ 

Îui défola le pays » & dont il fera parlé en ton lieu. 
)*autre part le comte de Savoye Amcdée IV. 8c 
le duc de Milan , conjointement voulurent pro- 
fiter du defordre des affaires de cette reine , & 
s'emparèrent, après une guerre de 1 8 années de tou- 
te la principauté de Piémont. Tant de malheois 
n'étoient encore ou'un prélude de ceux qui dé- 
voient fuivre : le fchifme s'étant formé dans J'^lifc 
par une double éledion de pape , la reine Jeanne 
s'attacha au parti de Clément VH. qui n'étant pas 

• le plus puiffànt en Italie , fut obligé de (è retira cil 
AvigQon pendant qu'Vibaia VL Napoltfaip (ba« 

ICTI 
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leva tout le royaume contre Jeanne , & mit les Pr©. 
armes à la main de Charles de Dura*, propre ne- riNeE. 
Veu delà Reine , étant fils du maridefafœur , & 
de Louis duc de Duras Ion premier mari ; les plus 
figes prévirent bien ce qui devoit arriver de ce fou- 
levement > &cefut à fon occafion que plufieurs fa- 
milles Napolitaines abandonnèrent ricalie pour le 
retirer en Provence : Jeanne au contraire fe vou- 
lut défendre. Son mari Othon de Brunfwic donna 
ooe bataille 9 dans laquelle il fut pris prifbnnier, 
& peu après elle fut forcée de fe rendre elle même 
encre les mains du vainqueur > n*ayant pas reçu id 
fis à cems la flotte qu'elle attendoit de Provence, 
pour s'y retirer en fureté : cette malheureufc Reine 
rat gardée dans le château de Muro , depuis le pre- 
mier Septembre , jufqu'au 21 Mai de l'année fui* 
vante , q|^ue Cliarics ayant fait précéder quelques 
fermes de jugement la condamna à être étranglée 
dins le lieu même où elle avoir fait pciir André fon 
premier mari. Comme cette PrinceflTc avoir adopté 
dés Tan 15 80 Louis de France, duc d'Anjou frerc 
du roi Charles V. ellerinftitua fon héritier univers 
fel par les dernières paroles qu'elle tint aux Pro- 
Tenceanx> qui la virent les premiers jours de (a 
priibn. C'eft pourquoi des que la nouvelle de fà 
more fut arrivée , ce Prince (è tranfportaà Avi- 
{[notij où il reçut rinve{liture& la couronne de 
Naples des mains de Clément VU. puis s'étanc 
adurédc la Provence, ilaflêmbla la plus nombreufè 
armée qui fut entrée en Italie depuis lonPtems , 
avec laquelle perçant au travers de la Lombardie , _ 
U fè rendit dans rAbruzzedés le commencement 
de l'année 1384. mais Charles de Duras (utl'amu- 
fèr par des cartels & des défis aflfés longtems pour 
fânguer (es croupes ; il le combattit enfuite avec 
avantage , de forte que Louis fut obligé dcfèreti- 
ttï à, la pointe de Tlcalie ^ où (on armée acheva d«- 
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P Ro- Te ruiner , icllcmenc qu'elle y périt toute enticff^ 

jmç^» & que lui-même y mourut Je lo Septembre de l^, 

piême année étant réduit à une fi grande difèttede 

(outes chofps ,qu*il ne lui reçoit qu'une r;^fle d'ar« 

f»ent & une cotte d'grmes de toile peinte^de tou3 
es trefors de la France qu'il avoit perfidement enlç- 
l^és pendant (^ régence. Le teftament de Louis j. 
^nftitua la reine |4^rie de Cfaacillon (à veuve, tu« 
trice de Lpuis II. Ton fils, qu'il déclare (bnhetitieri 
univetièl: pi4is comme les (èntimens (}es peuples 
4e Provence ctpiei>t encore tellement incertains 
que Lpuis avoit eu de la peine à s'y faire re/conoitre 
^ que fa fin def^reufe avoit encore augmenté cet- 
leindifpofition, Marie n'ofa conduire (onfîls en 
Provence fans une ^rmée , Se cela d'autant plus 

Ju'elie fe trouvoit alors agitée par les mpuvemens 
e certaines troupes de brigans nommés TuUaircs 
^ùi la ravagoient. La ville de Niceavoic reconnu 
(Charles de Duras & Raimond de Beaufort,vicom(e 
(ieTu renne : il foutenoit hautement un parti fi con« 
uaire à la maifon d; Anjou, qu'on auroit pulc (bup« 
' çonner dp s'en vouloir rendre le mairre. En ces ter- 
mes Marie forma une armée avec laquelle clic con- 
ijuifit (on fils eh Prpvence,& l'y fit recpnnoitre p;^c 
ks états allèmblés qui lui prêtèrent ferment -, toute*' 
fois le parti de Charles.de Duras n'étoit pas encore 
i|^teint,on n'en vint à bout[qu^avec la patience : maïs 
à J'égaid du vicomte de Turenne, comme ilétoic 
xnaitre de la moitié des places , & qufil avoit uC- 
^mblé tout ce qu'il avoit pu defoldats décerminéS| 
il fe maintint fort long tems. On fit avec lui plu- 
éeurs traités qui roulpient tous fur le payement 
4es fommes qui lui étoient dues , tant par le pape 
peribnnellement que par le roi Lpuis , enfin Toti 
tïouvsi moyen dk divifèr (à mère Eleonor de Cora- 
menges de fes intérêts , ce qui lui fit perdre la ville 
4p Jyl«i>l)5uçs, ^ pc» 4f rjb jfçs fnçjaj[cuj:s château^ 
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(Se (brte qu'étant réduit à fe retirer de Provence , il Pr# « 
k noyaaTarafcon en pafl'anc le Rhône. Quancà vekçibi 
la fonune paniculiere du roi Louis IL il fut reçu à 
Kaples à trois difièrentesfoi9,& tout autant il y re-. 
perdit avec une égale facilité ce qu*il fembloit f 
avoir acquis. H fe rebuta enfin de lalcgerrté des 
peuples^ de la chaleur du pays , & ne voulut plus 
j fongcr : il mourut à Angers en x 4 1 7 , âeé de 4 1 
ans après un règne de 54 , dans lequel il (jgnala (k 
(àgeaè]& (à bonté,& mérita l'amour de fon peuple : 
il laiflà trois enfans maies Louis , René dcCharles^ 
dont nous parlerons fucceflivemen t. 

Louis IlL (ucccda à (on père (bus la tutelle de (â 
mcre Yolande d'Aragon , il cecuc l'inféodacion du 
royaume de Naples du concile de G)n(lance , de 
ior(qu'iI s*apréroit à Tallcr conquérir fur la reine 
Jeanne , féconde fille de Charles de Duras , cette 
Princeflè l*adopta en la même forme que Jeanne 
première avoir adopté Louis L par un aéle du t 
Septembre 1415 :mais auparavant & dès l'année 
1 4 1 9 , Yolande au nom de (on fils aroit fait ceffioa 
â AméVUL ducdeSavoye, delà comté de Nice» 
de celle de Barcelonetre & de plufieurs autres tcc* 
tes poordemearerquitte des (bmmes prétendues 

far ce Prince pour la dépenfe faite par (on père eii 
eatrepri(è de Naples , où il avoic accompagné 
Louis L& où iiétoitmorr. Au (tirplus comme T'a* 
doption de Louis III. s'étoit faite au dommage 
d'Alphonic 9 roi d'Aragon , quejeanne avoir adop- 
té le premier,& qu'elle dépou îlla en(bite pour caufe 
d'ingi^titiide , elle produi(ît une guerre ouverte 
mtre ces deux Princes, dans laquelle 1* Aragon* 
nois eut l'avantage de furprendre Mar(êi]le & de U 
piller , auparavant que les états du pays eufiênt pii 

Curvoir à (à defTcniè ; néanmoins Louis de Bouil- 
n , vicomte de Rheilians , amafiâ en diligence 
qind^s foKCCSi aveclc(quelles il vint donner fur 
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pRo* les Aragonois & Its obligea de (è rembarquer av^ 
TliNÇ£. quelque defordte. Cette occaHon arriva en i^if. 
p.enc II. frère de Lpujsavoitépouréd.èsl'^n 1420 
Jfabeau > fille ionique de Châties I. duc de Lorraine, 
& par ce mariage^ il obtint un .droit plaufîbledc 
fuccederàlon beauperedan^ (ê§ états j rnais An* 
toine^ coipte de Vaudeq^ont^ frère de Charles, 
prétendit que la Lorraine étant un fief mafculin^ 
Ifabclle, ni par conlequent René Ton mari, n'y 
pouroit avoir aucun droit légitime. Il s'enfuÎTic 
junç guerre dans laquelle R:né d'Anjou fembla d'a- 
bord avoir tout l'ayant^ge j mais le duc de 3pujr« 
gogne Philippe j lors er>Qemi des maifonsdcFran* 
4 jce & d'Anjpu , donn^ des (ccours fi puiilans à An- 
toine qu'il en faluc yenix à une bataille .décifive^ 
qui fejdonna le 2, Juillet 145 1 > à Bulen près Ne^- 
jcnatel en Lorraine , avec tant de def^vantage ppoi 
René qu'il y demeura prifbnnier & fut d'abord re- 
mis entre les mains du duc de Bourgogne^pour que 
fa rançon putfcrvit à l'indemnifèr des frais par lui 
nyancés dgns c^t te guerre. P|iilippe le fit tranfpotr* 
fer dans le château ^t Brunes en Bourgogne , où 
il le retint cinq ans prifonnier , pendant, leiquels 
entenravainement'ia délivrance, que l'on ne put 
obtenir qu'?iu mpyen d'une cé/îîon entière de tous 
les droits de fà femme au duché de Lorraine parle 
mariage d'Yolande (a fille avec Henri, filsd'An» 
toine , comte de Vaudempnt & d'une rançon très- 
forte , pour le payement de laquelle Renéeng^e^ 
une grande partie de fon domaine : la guérie d'I. 
calie continupit toujours , Louis III. y rnourut en- 
fin en 1454 : Jeanne (ècondequi (utyccgt un an; 
confirma en faveur de René tout ce qu'elle avoic 
fait pour fonfrcre aîné qui étoitdecedé fans enfans, 
;iinfi ce Prince trouva dans ces deux fucccflîonsdç 
quoi fc dédommager de la perte de la*Lorrainc| 
^j,§ çovçmt jpi écoit coujouts retenu prifonnier çij 
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kott^ognc y (à femme Ifabeau de Lorraine ^ fem- Pkë- 
fne d'un courage incomparable , paflà en.Proven- TENei^ 
cci& de là àNâpIespour y maifi^enir les dfoics de 
(on mari : elle J exécuta tout ce qui écoit pofHblei 
& n'ayant en même tems rien négligé de ce qui 
pouvoir contribuera la délivrance de fbn mari 8t 
de (on fils aine, elle les obtint enfin à des condi* 
tiens fort dures , puiiqu'il falut que René promit 
de quitter l'altrânce de la France , & qu'il donna 
(es deux fillesyMargucrite au roi d'AngletcrteHenf. 
ri VI. & Ifabeau a Fcni , comte de Vaudemont , 
l'inftituant fon héritière abfoluc en cas de la mort 
defesenfansmâles. 

Le roi René obtint d*abord de fcs états dcPra. 
irence un fiibfide de looooo florins d'or pour le reu 
couvrement de Naples > & il s*y tranfporta en dili- 
gence pour y (butenir la guerre. L'ifTue en fut d'à» 
D<icd favorable , Alphonlè y roi d* Aragon ayant 
^é pris en bataille lur mer par les Génois , qui 
étoient dans les intérêts de René : mais ayant pref. 
^n'auffitôt été délivré par le duc de Milan > auquel 
on Tavoit réuni , il rentra dans le royaume deNa» 
pies avec plus de bonheur qu'auparavant > puifqu'H 
en chaflà totalement René en l'année 1 441. René 
de retour en Proveace, y amena de nouvelles fa- 
inillcs Napolitaines êc entr'autres celle de Côflà , 
dont on fait defcendre la maifbndeCoflë-Brifak: 
ilpafiâ bientôt aptes en Lorraine pour y maintenk 
fà podcflion , en quoi le roi Charles VIL lui ren- 
dit de fignalés ofSces 1 mais enfin coure cette af- 
faire fe régla paifiblcmcnt à h fatisfaction de Fc- 
ni^omte deVaudemonr,gcndredcRené. D'autre 
part le roi Alphonfe d'Aragon mourut à Napics en 
I4f 8. lailïànt (a couronne a Don Fernand Con bâ- 
Urd : le roi René étoit déjà trop vieux pour en- 
trer perfoftncllcment eft guerre , mais il y envoya 
le duc Jean de Calabre Ton fils , qui étoit la flcia 
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THO' ie§ cbcraiicrs de ce tcms-là , toutefois il j pfo&fil 
W0ttM0 fi pto ipi'il fiic oblige de revenir en Fracce , oà 
Ton le yit paioitre avec grande dKUnâîoii 
daot la guerre . • • • conue Loois IL Enfin ce 
pince né poar la guerre, s'avilâ de la porter en Ca- 
talogne pour pouvoir atcu]ner l'ennemi de (â mai- 
lon dans fi>n centre principal : en effet il Ce rendit 
0iaitte de Barcelonne , mais il mourut au grand 
regret du Roi (bn père, laiflànt toutefois deux en* 
Cm» qui lui furvécurenc de peu > de ibrtc que le 
jroi René fe trouvant privé de cous iès enfans> à la 
\ f eiêrve de ceux qui lui écoient nés dans la mai(bit 

de Lorraine , difpofàde fès biens » &pankulierc 
«lenf de la comté de Provence en Faveur de Char- 
les d'Anjou , comte du Maine (bn neveu > fils de 
Charles III. fils du roi Louis IL & d'Yolande 
d'Aracon. 

Ce Prince mourut âgé de 75 ans , le dixiém< 
de Juillet X480 «& fut inhumé dansl'égli&catb^ 
dtàle d'Angers : lesbiftoriens de (bn tems louent 
fiivalcuc> (à jgcncroficé , falib€ra]i(é& fur tout 
(à bonté pottr (es fujecs > ils di(ènc ^u'it aimoic l'or. 
dte , la juftice & lavericé : mais ils ne diflîmuleoe 
pas qu'il avoic de petites foibleâès 8c particulière- 
ment celle de trop aimer à peindre y ou comme ils 
difent à enluminer des images. Il honora la na« 
blefiè & s'en fit réciproquement aimer>en vivant fa- 
milièrement avec elle. On compte de Con tems it 
naifons principales en Proyence^aufquelles il avoic 
donné des épitetcsou (bbriquecs que l'on peut re- 
garder comme des contre-vérités. Ces niaifons 
K>nr, Agoult j Villeneuve , Cafleiane , Rambault 
de Siniane , Barras > Sabran > Bolliers , Vinti- 
mille, Glandeves, Pontevés, Baux, Candolc, 
Forcalquier , Aperioculos > Beaufort de Arcuflîa» 
Grade, Blaccas , Sade , Cabaûble , Cafliilon , 
Gercnte , Auraifon , Gremaud^ Corcellu ^ Bo* 
niface , Cabietcs & Forbin» 
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te rcgnc de Charles IIÏ. corn ce de Provence fût Pr#* 
Il court que l'hifloire 11*7 a remarqué aucun évene- riNCi» 
oient confiderable que la difpofition de (on tcfta- 
ment , par lequel il inftitua le roi de France Louis 
Xl. du nom (on héritier Univerfel : en toutes (es 
terres 6c fcîgneuries^ on remarque au(fi que Tincli- 
tiatîon des peuples étoit fore portée aux princes 
Lorrains de(cendus de la fille du feu roi René, êC 

Îu*it ne fàlut rien moins que Tautorité de Louis 
[L pour les obliger à honorer ce nouveau comtei 
dont il regardoitla (uccefTion comme (on propre 
bien. Palamede deForbin, (èigneurdeSoliereSj 
fut le principalinflrument de la réunionvde la Pro* 
yence à la couronne , auflR en fut- il recompen(ë 
magnifiquement par Louis XL qui lui en confit 
!e ^UTcrncment avec toute l'autorité qu'il y au» 
roit pu exercer lui-même : mais comme ce Prince 
mourut peu après (on infticution , il n*enfit pas 
Tunion (oîemnelle , ce fiit l'ouvrage du roi Char- 
les VIII. (on fils y par une déclaration du vingt 
Quatrième 0(Sh>bre 14-26 y reçue ôc enterrinésavK 
rats généraux de Provence tenus à Aix le neuviè- 
me Avril de l'année fuivante. Comme ces états 
ont été les premiers & les plus (blemnels qui (è 
ibient tenus fous la domination de France > ileft 
bon de remarquer quelle fut la noble(rc qui y fut 
admi(è > dont le catalogue (è con(èrve encore au- 
joutd'hui. Foulques d'Agoult , baron de Sault : 
Palamede de Forbin , chevalier fcigneur de So* 
lieres : JcanBatiftede Pontevez , baron deConti- 
gnac : Honoré de Pontevez , (cigneur de Barga- 
me ; George deCaftelane on Forcalquier , baron 
de Cyrefte : Jaques de Graflc/ (cigneur de Barn : 
riiluftre François de Luxembourg , vicomte de 
Martigues par procureur: Honoré de Berres, fei- 

Îneur d'Entravernes : Guigne Gcrente , feigneur 
e Scnas ; Hclion de Villeneuve , feigneur de Rc. 
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Pro- vcft : Jean de Glandeves , feignciirdc la Garder 
T£NCE« Honorât de Caflelane , fèigneur d'Entrecoftcaus: : 
Charles de Cailelane , fèigneur de Salerne : Jean 
de Poneevez , fèigneur de Poncevez : Antoine Plac* 
cas , fèigneur d'Aups: Gaucher de Guiqueran, 
baron de Beaujeu : Bakhafar de Sade , fèigneur 
d* Aiguières : Helion de Sabran , baron d'Autoues: 
Jrancois de Arcuffia , fèigneur d'Ëfparron : George 
de Poiflin, jurifconfulte : Poncet Flotte > fèigneur 
de Meolez: Pierre Ifbard , cofèigneur de Rocnolles: 
Louis de Poncevez , fèigneur de Mies :Louis Pugetj 
fèigneur de Puget :Antoine de ViliemurSyfèignear 
deVillemurs: Durand de Pontevez^ fèigneur de 
FlafTans : Elias Rodulph, fèigneur deChateaaneuf: 
Pierre de Sabran , fèigneur de Baudifnar : Etienne 
Robin , fèigneur de Gravcfbn : Fouquetde Cafli!^ 
Ion , fèigneur de Cucuron : Philibert de Caflelançi 
fèigneur de Fos : Bertrand de Marfeille , fèigociit 
d'Oliotes : Pons de.Villencuvc , fèigneur de Valc- 
laufe : Elias Amaleric , fèigneur d'Edangon : Louis. 
^dulph y fèigneur de Umans : Antoine de Poa* 
tevez , fèigneur de Sillans : Fouquet de la Tour> 
fèigneur de Romollcs : Claude Rodulph , fèigneur 
de Verdaches : Hugues Puget , fèigneur de Tour- 
tour : Bernard Foiflard , fèigneur de Difves : Jean 
dcBrignoIles , fèigneur de Galbcrt ; Jean de For* 
bin , fèigneur de Barbent : Jaques Puget, fèigneur 
de Prats . Giraud de Villeneuve , fèigneur dcGrofl 
fieres : Guiraud de Sinîane , fèigneur de Gordes : 
Jaques de Siniane , fèigneur & baron de Cazeneu- 
ve par procureur : Pierre de Grâce , fèigneur de 
Bornes .-GcofFroi de Caflelane, fèigneur dcVillc- 
viclle ; Baltha&r d'Agoult, fèigneur d*Oiiere$ : 
Elias dcRoQuiefton , fèigneur d'AHous : Jean de 
Caflclane , fèigneur d'AJIcmagne : Jaques Torque 
fèigneur de Mirabeau :Ifnard de ArcufCa , fèigneur 
de Tourreves : Louis de Jarente^ fèigneur deM% 
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Bclar : Alexis de Villeneuve , fcigncur de Barre- ^^ 
me : Louis de Villeneuve , (èigneuc deFlayofc : le V£Nce* 
marquis de Scve , (èigneur d*Antibes : Antoine 
Klaineron , feigneur d' Auzet , Jean de Rochas , 
jèigneur d'Aiglun de Jaques de Fos ^ feigneur de 
Picrre-fcu. 

Le reftc des évenemens arrivés en Provence de- 
puis qu'elle eft fbus la domination de nos Rois^ 
le réduit à la guerre querempereur Charles quint 
j pona fbus le règne de François I. & aux guenes 
civiles de la religion, defquelles le décàiln'a rien 
de particulier , oi qui mérite que i*on en allonge 
cet extrait : il vaut mieux pafTcr avec Tauteur au 
rccit de ce qui concerne l'églifè dans toute la Pro« 
vence. On y compte deux archevêchés, & onze Mtdi ie 
évéchés : les premiers font Aix & Arles, & les fe dr^^Uji 
conds Apt, Siiieron, Frcjus , Riez & Gap, fut 
fi^ans du I. de ces archevêchés:Marfeille,Toulon, 
Orange, S. Paul de trois Châteaux , Dignes , Se. 
nez , Vence , Grâce, Glandeve & Nice , i^ffraganâ 
du (econd : mais de ce nombre il faut retrancher 
Gap , qui eft à prefènt compris dans le Dauphiné , 
ainfiqueS. Paul, Orange, Nice,;qui appartiennent 
a des Princes étrangers. Il faut remarquer encore 
qu'avant l'éreâlon du fîége d Avignon en métro- 
pole, cette églifè, avec celle deCarpcntras, Ca« 
vaillon & Vaifon , écoient fuffragans d'Arles : Six* 
te IV. cft celui qui a fait ce changement en 1 47 f . 

VégliCc d'Aix rapporte fa fondation à S. Ma- 
ximin, que l'on croit avoir été l'un des yt Di(ci- 
pies de Jefus-Chrifl, & écre abordé à Marfeille , 
jans une barque (ans voile ôc fans rames , où il 
Avoit été expofé par les Juifs avec le Lazare , la 
Magdelaine , & fainre Marthe fès fœurs , Tan 3 i 
du Ulut j ces premiers Apôtres de la Provence an- 
nonccrcnt l'Evançile, & fondèrent des églifcs^maiç 
depuis eux ju(qu'a.ran 570^ on ne trouve auciut 
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fltO" reÛîgt éct éftcfod é'A'vx , ni d'aflêmblces A 
fllf Cf. Oirmcm en cette ▼îlle. I! j arok alors on c?ê. 
oae Atien nommé Tripliefias : oo cnnoorc plv. 
fttan aorrcf dans kfhoémedécle, rcisqucMan- 
fncquî fatjneftnt aux conciles d'Arles fc d'Oia»i 
ge y âc Volas qui a/Iifta a celai d'Orléans , Pmft- 
taf) qui fat à celai de Maçon : mais depab Pto» 
bfias>la rrorencr éunt tombée encre les mains dd 
SarrazinSy on n'a plas auconc fuite des prélats d'Ail 
)ts((]a'à l'an Sso. Roben I. reçue la dignité archid- 
piicopale 9c le paiffam da pape Jean Vul. en ]*aii« 
née 87g :il aHifla à raflèmbfée de Monralcde tl 
même année & au couronnement du roi Bozon« 
Entre les autres archevêques é'Aix, on r c m aB y e 
l'ons-Chaccau Renard en 10;^. RoflaingdeLiefi 
en 1060: Pierre de Mar(cille^us leqàcflacaditf* 
drale fut transférée à faint Sauveur où elfe eftta. 
corc r Gui de Fos en 1 105? : Vice Domiptis de Fia 
Vomim , qui fut élu pape après Adrien Y. mail 

Î|ui mourut lejour même de (on éledion y &en& 
can de faint Roman qui quitta la mitre pourl'fr 
péc 8c Ce fit huguenot. Ce liege eft à prefent rempli 
p4r M.dc Conac , ci devant évêquc de Valence* 
de Die , qui cftcomptéicfoixante & dixième pré- 
lat connu depuis (àinc Maximin : cet archevêché 
lui vaut 70000 liv. de revenu. 
thâfhH Lechapictcde faint Sauveur, qui eft cathedral 
et U r4- et unique dans ce dioccfè , cH: compofé de i» 
Hif^^t, chanoines , dont il y a deux dignitaires, le prévôt 
& Tarchidiacrc j ils ont cnfcmble 6600 liv. de rc« 
Tcmi , en comptant néanmoins le revenu de vingC 
L Icmiprcbcndcs & de 80 autres ecclefîaftiques , ou 

l^ compofcnt le bas choeur & la mu/îque. Le lèrvicc 

■ le fait dans cette églifè avec beaucoup de dignité; 

I lu furplus il y a peu de chapitre dans le royaamci 

1^^ qui compte entre fès membres un plus grancl nom- 

^^k bt de prélats & de €ar<lioaux illuftrcs par kn 
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Soârine , lear fainceté & leur naiflàncc. ^ PfLC^ 

L'égli(c d'Arles a été fondée parfàint Trophime vence. 

a Ton croit avoir été confacré par l'Apôtre faint ^rche¥$m 
i, loifqu'il paflà par Arles en allant en Efpa- J^*"'^-^'* 



re, fi toutefois il eft vrai qu'il en ait jamais tait '"' 
vojagc : on comptt un grand nombre de prelatt 
Sluftres parmi Tes (uccefTeurs , Se particulièrement 



Fattodc , qui étant entré dans l'épifcopat par des 
vojes peu canoniques y eut l'adredê de (è conci- 
lier la&year des papes juf<]u'à fè Biire accorder le 
droit de primatie au })réjudice de l'égliiè devienne^ 
fd en étoit en poflèmon. Saint Hilaire de Le« 
nns 9 ayant voulu (butenir ce même droit > en fut 
éf incc par le pape Léon I. fur le fondement que le 
fctvilcge donné a Patrocle par le pape Zozime étoic 
purement personnel > quoique le contraire paroifift 
•fis par lès lettres : Rumenius fucceilêur de faine 
Hilaire , qui ménagea mieux fes intérêts auprès 
4a Oléine pape , en ootint la confirmation du pri- 
fjlege : on en pourroit nommer un grand nombre 
^'antres , mais il fuffit de dire qu'il y en a eu neuf 
koorés de la pourpre , & en tout 80 Jufqu'au fieur 
^Grisnan qui occupe à prefent ce fiege : l'arche^ 
?êquea' Arles prend la qualité de prince de Mon» 
drajon»& à de revenu environ 5 0000 liv. Le cha- chdpitre 
pitre de la cathédrale eft de to chanoines & 10 prê 4e\ Utéi^ 
très beneficiers : il y a parmi les premiers 4 digni* thedrÀU^ 
xkny la prevôté> l'archidiaconé , la facriflie & l'ar- 
diipretré, & % offices perfonnats qui font le capi- 
chol , le trefbrier & le primicicr \ ils ont tous en- 
femble lyooo liv. de revenu. 

L'églile de Marfcille prétend devoir (on com- ly^çhè 
mencement au Lazare reflUfcité par Jefuschrift , àe 'M*r- 
qa'elle tient pour (bn premier évéque : entre fes /«'''• 
Uicceflcurs on peut remarquer Procule qui aHfifla 
liD concile d'Aquilée avec iaint Ambroile , & qui 
^ft fifaautcoKnt loué pat Cûnt Jeiôme : il obuoc 
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fkO' en 597 , un rang pcrfonncl au defl'us des metrtf ^ 
f SNCfi. poli tains de Vienne & d'Arles : mais dans la fuiie 
il eue moins de crédit que Patrocle d'Arles > & fat 
réduit au fimple rang d'ëvéque : rinvâfian dcsSar- 
razins prira cette églifè de (es prélats pendant ptés 
de deux cens ans; mais depuis Charles Martel» qui 
rétablit la religion dans Marfeille > la fuite n*eoa 
pas été interrompue^ On en compte cinq du (ang 
des vicomtes de Marfeille , deux cardinaux Gaif 
laumedu Tudre Jacobin & Innocent Cibo , &CB( 
tout 75 évêques jufqu'â M.Garpat de Vintîmillcf 
i\i Luc y qui occupe te fiege depuis i6S^* ré?ich£f 
yaut 14000 liv. de revenu. 
Mettre, ^^ chapitre de la cathédrale dite Noire Dame far 
Majour, eflcompoféd'un prevôc , un archidiacre 
un facriflain , un capichol , neuf atitres chanoines^ 
l^un defquels eft théologal , lô benefîciers itafe- 
fleurs y 1 vicaires , 1 diacres , 4 choriftes & ê 
prêtres habitués : le bas chœur forme la mu&quci 
qui eft toujours affez bonne : le chapitre jeakcil - 
TfPchéde ^^^^ ^^ i4foo liv. dereVcn'u. L'églife de Toukm 
twii». ^^ ^ p'iqut point d'une antiquité pareille aux prc« 
ccdcntes ; elle rcconnoit pour (on premier évêquc 
Honoré y dont il eft fait mention dans Tépitre fi- 
nodiquedu pape Léon L aux évéques des Gaules 
en l'année 45- 1 > depnis lequel elle en compte f6 
au jugement de Bounin de Chalucaûqui fîegeatt. 
jourcTbul î le revenu de cet évêchéeft de 9000 1 
thétpitre ^^^"^ du chapitre de la cathédrale en ^aut le don- 
* ble , y compris les bénéfices unis aux dignités y 
lavoir le prieurédc Notre-Dame de la Garde utoià 
la prévôté, celui de faint Trophine de Bovines à 
l'archidiaconé • celui de faint Laurent d'Olioules ï 
^ la facriftie & celui de S. Laurent d'Hieres au Ct* 

^ picholat î il y a encore en ce chapitre 8 autrescano* 

^m iiicats,& le bas chœur eft compofé de douze benci? 

I ^€£S j /deux eûtes U un maitte de mufiquo* 
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L'églifê de SiAe^onnc connoit de plus ancien P ro. 
é^êque que Valere^qui afHfla au concile d'Efpai^ne veupe .^ 
» f 17 , on lui compte 61 fuçcertiurs jufqu'à M. Evkhédê 
Thomaflîn qui fiegc aujourd'hui : l'cvéché vaut Sifterpn^ 
14000 liv. dereyenu , y compris le revenu de la 
menic abbatiale de Tabbaye de Cruis y qui lui efl 
unie : mais ce qu'il y a defùigulier en cet évéché > 
c'eftqu*ily a deux ca'.hedralcs où l'on tient altcr- chapUn 
nativement le finode : Tune à Sifteron , dite Notre- fi^slfierê» 
Dame de Pommiers , & Tautreà Forcalquifr dé- 
diée à (aint Marin. Le chapitre de la première cfl 
compoled'un prévôt & onze chanoines avec 11 
beocflciers inférieurs , un maitre de mulique Se 4 
CQ&QS : i] jouit de 9S00 liv de revenu : le chapitre 
de la féconde a trois dignités, 10 autres prebeo. 
des & autant de beneficicrs inftrrieurs y tous ea- 
(cœble poflède 6000 liv. de rente. 

L'cvéché de Riez eft médiocrement ancien , le ^^M^iià 
premier prélat connu de cette égliiccft faint Ma- /^i^^^, 
ximc que l'on (ait avoir fiegé en 43 5 : encre les fuc- 
cdlêius, on compte Faufte & Profpere , tous deux 
ittufUcs par difTerens mérites , & en tQut 78 évô:. 
qaes jafqu'a M. Desmaréts qui l'eft à prefent , 9c 
qui eo cette qualité jouit de i f 000 liv. de revenu. 
Le chapitre de la cathédrale , qui eft dédié à la Sce ,. 
Vierge, eft compofédc 8 chanoines & deux ai- "^ff*"^^ 
gnit&avGC douze benefîciers & une mufique : ils 
ont toos ensemble rîtf 00 liv.. de rente. Entre les. 
ftfelacs de cette églife, on en compte f du nom de ^^'/«"/^ 
laèaris , change au lieu de celui deBalb, des com^ H^a^*f% 
tes de Vintimille â caufe du' marfage de Pierre 
Balb> comte de Vintimille avec Euaorée, l'une 
des cinq filles de Jean Ladaris , furnomméempe** 
teor du Conftantinople , dépouillé par Michel Pa« 
ttocle en z69 : cette maifbn de Balb Lafcarisa pofl 
fcdé la Provence, la comté de Tendes, qui a paflë 
jbo^ b maîibn dcSavoye en la perfQniic Je ï^cn^ 
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' Fao- Lâtand , grand tnaicrc de France i êc la feignenriï^ 
fiMCfi. de Cadelar , dont deux différentes branchesdela 
même mai&n ont porté le nom en ^ 6 7 7 > étoit de 
la dernière. 
Ii¥k6é . Quoique le fiege de Pévéché dt Cap (bit en 
A Ç^p» Dauphiné , comme une partiede (on diocefe^ 
trouve en Provence , l'auteur n*a pu s'cmpéchqr 
de le mettte au rang des autres : mais i| n'en fait 
aucune autre obfervation digne de remarque, fi. 
non celle de (on revenu qu'il meta 8000 1. L'égli- 
t»khé^ fcdeScncz avoitun^véque en l'an 4f i , qui fout 
9"^* crivit la lettre àcs prélats de Gaule au pape LeonL 
Aurelijcn l'un de fès fuccedeurs aûîfla en 1040 à la 
dédicace de l'abbaye de faine Vi^or deMarfdlle 
avec les métropolitains & autres évéques duvoi& 
nage : celui qui le remplit aujourd'hui eft M. Aa- 
bert de Villclcrain , lequel en tire détente. . . • 
/$éifUfe^ (on chapitre eftcompoféde 8 chanoines » y com- 
pris les dignitaires, &jouiten toutde j40olir» 
de rente : la ville de Senez eft fi mal fituée & £1 pea 
fréquentée qu'on a fouvent propofé d'en tranfpor. 
ter le fiege épifcopal en cule de Caf^elane , oui 
fèroit beaucoup plus commode: cetévéchéeft (of- 
Ihkhi de fragant d'Embrun. L'éyeché dciVence eft fort pea 
ftfct. confiderable tant pour le revenu qui ne pafTe pas f 
6000 liv..que par l'étendue du diocefè : Antoine 
Godeau Qui en ayoit été pourvu en même tcms 
que de celui de GraceS tâcha de les unir enfenible 
^ n'en put venir à bout. Eufebe premier évéqoe 
deVcnce dont on ait connoiflance, vi voit en j 74* 
ie pape Paul V. a été un des prélats de cette églifè, 
4ont le chapitre eft compofé de 9 chanoines , y 
«compris les dignitaires , de S bénéfices , un maître 
de mufique de i^enfans , le tout jouit de 5 f 00 lif* 
-^^^, . , de rente : l'évéquc eft k cofeigneur avec le baron 
^1^ * de Vcnce de la maifon de Villeneuve. L'évêchédc 
Çracc n\xi 70.opliir. (de rev^u : Ijcfiege «nçi» 
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ftoit dans la yiilç d'Aocibcs^ donc la propriété pf^^è 

ipartenoic à Tcvéquc , mais qui en fur diftrait par teuçe. ' 

fine intr^uc infouccnable du pape Clcmcnr VI. 

lequel raîiena depuis Armcnrairc , qui eft cenfc 

le premiei jufqu'à M. de Venus qui Tcft aujour- 

jd'hui : le chapitre de la cathédrale > çompofc de 1 5 ^ 

jdanoiaes ^ 8 bénéfices , n*a que 3 100 liy. de 

yen te. 

L'évéché de Glandeveseft auffi fuiFragant delà -^. r . . 
métropole d'Embrun : le premier prelarque Ton qJ^^^ 
en connoit çft Frateine, qui vivoit en 4^0. Celui ^ 

jd'aprefcnt eft du nom de Villeneuve, de la branche 
/ie Vence.-réglifcde cet évcchc a été transférée 
dans la ville d^Entreyaux depuis la ruine de Glan- 
dcves> quiétoit une (cijgneurle donc le nom a pa(K 
^ la Emilie qui la pofledoicd'un tems immemo- » 
tial ', mais les habicans du lieu fè (ont racheté^ 
pour (c donner au domaine du Roi. L*évéché vauc 
lioooliv.de revenu. Le chapitre de la cathédrale 
qui efldediéà fàinr Jud^eil compote de 4 dignités 
& f chanoines > & jouit feulement de 4*^00 liv. 
de rente: il y a aufli quelques bénéficiera intérieurs^ 
deux curé^&desenfans pourla mufique. 

Le ficgc de Digne eft des plus anciens de la Pro* iy^chiJ0 
TÎncc * uintDomnin , compagnon de fàint Mar- Dirnf^ 
cellin , premier évéque d'Embrun en fut le fonda- 
teur en 5 1 5 : mais il y a une interruption dans la 
fiiitedefes fucccflèurs depuis Tanné 106 s ju(c)u*à 
^146, &ron ne compte que y 6 évéqucs julqu*4 
M. le Tcllicf qui l'cft encore aujourd'hui : Ton re- 
tenu eft 9000 liv. il pone le titre de baron de Lan- 
xiéres»& la jurifdiâion de la ville de Digne lui 
appanient en partage avec le Roi. Le chapitre de 
ia cathédrale , dédiée à Notre-Dame, eft compofS 
^e 14 chanoines dont les 4 premieis(bnr,leprevôr| 
lecapichol , l'archidiacre & le facriftain. Il y a de 
plus S bcoc^ciers injfcrieucg & une mufique -, too^ 
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f R o- cnfcrnblc ont 14100 îiv. de rcycau ; il eft à remif^' 
fBl^çE. quer que dans les cems precedens la ville de Digne 
jécoit divifée en bourg Se cité , la cathecjrale de 
Notre-Dame fe iiouvoixdans la dernière, oaf^ 
été ruinée dans les guerres de U Religipn , delôtce 
«uc les chanoines avec tout le clergé font venus 
habiter ce bourg , où ils font le fervicc dans Tégli^ 
fede faint Jérôme par emprunt : mais pour la digot 
té de l'ancienne cathédrale > ils s'y tranfportent 
trois fois Tan feulement , au jour des trois prind- 
pales fêtes de la Vierge. Le prévôt du chapitre a h 
jurifdidlion du bourg. Cette prévôté a été remplip 
^ans le dernier fiécle par l'un des plu$ exceller» 
génies que la France ait produit juiqu*à prefênri 
Pierre Glaflcndi natif de Champtercicr, bourg dont 
la (èigneurie eft unie au duché de Villars; ilétoic 
né en 159^ y & eft mort en léff ,avec le mérite 
d'une grande érudition & d'unjugemcnitrés-par- 
fait, dont fes œuvres philofophiques (bqt d'aflurég 
témoins. 
tvkhé L»cglife d'Apt eft très - ancienne , puîfqa'elle 
it^pt, doit (on établiilemcnt à (àint Aufpice,quc l'on tient 
avoir été nourricier de (àinte Fia vie Domitilje, 
*. martiri fée. dans la perfècution defon parent Tem- 

•TpereurDimitien , & qui fut lui-même martiriK 
ipréch^t la ioi dans la ville d' Apt ; la cathédrale 
de ce lieu confèrve le corps de (àinte Anne ; & toit 
la dévotion générale que cette relique y attire, (oit 
toute autre rai(bn , il eft certain*quelcs (èigneurs 
& les comtes de Provence ont concouru également 
à l'enrichir en la perfbnne de l'évêque : Frédéric L 
& Charles IV. lui ont donné le titre de Prince a:/ec 
le droit de faire battre monnpye , les comtes de 
Provence lui ont donné les châteaux de San(bn 6c 
de Roquefur , les baronnies de faint Manin &ic 
Charillon , & plu(îeurs autres terres ; on compte 
7> éfcqucs depuis faint Aufpicc jufqu'à celui d'au^ 
^^ joaid'iiifj 
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Jôttfd'hai y qai eft M. Gaillard , & qui en cette PjlQm 
ODalité jouir de looo liv. de revenu. Le chapitre yencs^ 
tt la cathédrale efl de 14 chanoines, y compris 
ooq dignitaires & 15 benfîciers , qui ont voix 
oéliberati ve comme les pfécedens , il» ont cous en* 
ièmble ^800 liv. de rente. 

Le fiégc de Fréjos eft Tun des plus confidcr»- t»khédt 
Mes de Provence , tant par f on antiquité, la dit ^*'^*^ 
tinâion des prélats qui l'ont rempli , que par le 
nombre des terres & des droits qui lui appartieiK 
fient, & la force de (es revenus. Il vaut ii^côL 
de rftite , & Tévéquc outre la propriété de la ville 
de Frejus, qui fot donnée à cette églife par Udcfon- 
fc, ficur & comte de Provence , poflèdc encore Gx 
belles places , Fajence , Bagnols , S. Raphaël , A-r 
çiez & le Pugct , avec pluficurs autres fcigneu* 
11^ ou partages , & quelques prieurés qui Cont 
unis à réy^ché. Il nomme à tous les bénéfices da 
dioccfe , a Texception de ceux qui (ont affcdés aa 
chapitre de la cathédrale ; la régale n'a point lieu 
dans cette é^li(è , & pendant la vacance de l'évé- 
ché , le vicaire gênerai confère de droit les bénéfi- 
ces qui (èroiçnt à la nomination de Tévéque. Le 
premier évéque de Fréjus qui foit connu , eft A- 
ttftusy vivant en ^74, Léonce qui le fot en 419 , 
mérita fant de la faveur des Papes que S. Léon le 
aéa fon légat dans les Gaules en 44 f- On trouve 
dans toiis&s conciles rubfcqnens des évêques der 
Fréjus jufqu'en Tan f 70 , que Tinvaiion des Lom« 
bards ) & cnfuite celle des Sarrazins , mirent une 
interruption dans leur fuite. Le pape Jean XXH^ 
qnidefon nom de famille écoit appelle, Jacques 
d'OlTat , avoir été prévôt de iPéglife collégiale 
de Barjols en ce diocefc. Il fut fait chancelier de 
Naples en I j oô , patriarche d' Antioche , & adnû^ 
iiiitratetir de Fréjus' en 1 301 3 ce fut lui q|ui fit ju* 
pt le différend d'entre les évéques & le chagî; 

10m ru s 
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tlNCl* Nicoias de Fichue, cardinal en If o|,&] 
des Urfiiis,aiiffi cardinal en if 17, ont été 
de Fréjos , ainfi que Francis de Boallier > 
ao concile deTrencc, par Charles K. on 
51 éréqaes depuis Acceftm , jafbu'à M. 
oui Tcft anjonrd'htii Le clergé de la cacl 
dolice à S. Etienne & à S. Léonce > eft c 
de douze clianoincs^y compris les qaatxes d 
ics , de douze bencficiers , deux curés « d 
caires , un capicbol , un (bus-(âcri(bun » d< 
crcsyun maitre de mufiquc & fix enfansrle < 
a 7000 liv. de rence;1a dépouille des évéqt 
luéepar anctà 4800 lir. luiappanienc a 
'lAutreâ more Outre ce chapitre , il y a cinq aua 

nufures Ces collégiales dans le diocefc , S. Paneran 
oii il y a deux dignités , fîx chanoines » £ 
ficiers ôc deux curés. Notre Dame de 1 
qui a deux dignités, huit chanoines, det 
«n maitre de mufique& quinze enfàns. Ne 
me de Draeuignan > où il y a un prévôt & 
noines. S. Martin de Lorgne où il y a troii 
tés & trois chanoines avec quelques benefit 
ferieuts. Et enfin Notre Dame de Pignans 
fois collège régulier de Tordre de S. Aug 
prcfcnt fccularifé -, ce chapitre eft de dix-hi 
noines , àiatéte defquels écoit un prévôt , 

^^'1''* fubfiftc plus» L'auteurdonne enfuitele dé 

^*'^'''paroiflcs qui compofent chacun de ces évê 
en compte 90 dans le dioccfe d*Aix ,19 c 
lui d'Ailes , i6 dans celui d'Apt , 52 dans 
Digne, 7j dans celui de Frejus, yo dans < 
Glandeves, dont lamoitié dans les états de! 
21 dans celui de Grâce , 15 dans celui de M 
«on comptifes les collégiales de S. l^lartir 
Accoules> f8 dans celui de Riez, 40 dan 
^StoiUi 2^ dans celui de Siileion >. fàn& 
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\tt 16 psroiflès qui fbnc cnDauphinc, & deux Pr^ 
ncrcs aans le Comcac > 1 8 dans celui de Toulon > vftNC£« 
j compris la collégiale de Cuers, ij dans celui de 
?cnce, donc trois dans la comté de Nice. Quant 
aux cxceotions des diocèses voifins dans la Pro- 
fCQce , celui d'Embrun j a douze paroi({cs , celui 
àc Gap en a 4^ 9 celui d'Avignon lo , y compris 
la collégiale de Tatafcon, celui de^Carpencras 7^ 
8c celui de Garaillon 4 , paicanc le total des paroiU 
(es de Provence Ce montent à f 8 9. 

L'auteur Eût cnfiiite un anide des abbayes ^^^r 
Ml prieurés d'hommes , ou autres bénéfices , fans prieurir 
ufer d'aucune diftindion d'ordre ^ de rang , ou de d'htmmew 
diocefe ; flc comme le nombre n'en c(ï pas confide- 
lable 4 il b't aura pas grand inconvénient à le 
fiiivre dans ion énuméracion. L'abbaye de Sauve, 
caune a été fondée en 1 147 : elle efl de Tordre de 
Giteauz&delafiliatioade Morimond; la menr 
feabbatiak efl unie au chapitre defaint Sauveur 
d'Aix , & eft du même diocefe. L'abbaye de Celle, 
•rdre de Premontré , du même diocefe , près de 
la ville de Brignolles. L'abbaye de Crics ou Cof- 
fin > ordre de£ Auguftin^ unie à l'évêché de Sif. 
tcron , vaut 1448 Iiv. La prévôté de l'églifc collé- 
giale de Pisnans , (ecularifée par une bulle de Clé- 
ment IX. du 4 Septembre i669, vaut loooo liv. 
mais elle eft unie aux Jefuites de Toulon , pour 
fermer un (èminaire de marine. Le prieuré de l'é- 
|li(è collégiale de Mauraleman > la prévôté de 
mcalquicr. La prévôté de Bargemont-lcs-Sifteroa 
Tant xooo liv. L'abbaye de Moffion ou Mont* 
Mion » ordre de Cifleaux , diocefe de Marfeilley 
vaut 600 liv. L'abbaye de S. Sauveur , ordre de &r 
knoit vatic ^000 liv. de rente. La prévôté de lar 
leaume de SiCleron à la nomination du Roi : il y a 
fiz chanoines reeuliers. L'abbaye de Notre Damr 
^finiMfiW^^foràcdcS. A.uguftinde 8oo»U^ 
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de revenu: il 7 a irréligieux. L'abbaye d( 
torde Marfeille > de Tordre de S. Benoit 
noie le bienheureux Caflien pour Ton fon 
quoi qu'il ait precedéde pluneuts années 1 
non de la règle que l'on y (îiit aujourd'hui: 
prieur de France en e(l abbé > & il entire 30 
de rente :. il y a pour le moins 60 places 
xni elles trois offices diflingués > le prieur 
miet&le (àcriflain, qui jouidcnt chacun 
liv. dé revenu; les autres religieux en ont 
portionné j lareforme n'a point encore éi 
duite dans ce monaftere. S. Honorât de L 
l'ordre de S. Benoit , qui y a été reçu au ce 
cernent du vii. (iécle eft bâtie dans l'Idc < 
Marguerite à. une portée de canon d'Antil 
antiquité remonte au commencement du ' 
&. elle étoif alors la retraite des zelcz défier 
la Rrace dans les principes de S. Augujfèin i 

firéfent 10. places de moine , qui ontohacim 
iv. de rente^Gins être obligez à réfidence; le 
cft três-fupcrbe , on y entretient une muf: 
le fcrvicc divin s'y fait avec magnificence j 
de S. André y eft confèrvée avec grand 
d'autres reliques, l'argenterie en eft h confi 
'qu'il y a une feule lampe du poids de 110 
L'abbaye de S. Pierre de Montmajour à ui 
de la viUe d'Arles cft. auffi de Tordre de S. 
mais refiarméi il y a 50 religieux; Tabbé 
28000 liv. L'abbaye de Luzé du même € 
S. Benoit,diocèfe de Siftcron,a été fondéet 
&- vaut .... de rente , il ya 8 religieux. L 
devS. Eufebcj.du mêmeordre,du diocè(c< 
été fondée par S. Marcian abbé, l'an 1004. 
religieux qui ont 1 8000 liv. de rente, Tabb 
ifoooliv. Le prieuré de Ganagobie, die 
Sifteron ^a 6 religieux & vaut 1400 liv. L 
4t fàjiace Afoline ,. ordre de S) Benoit ^dk 
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tdct a 6 religieux & vaut j ooo liv. A Valenfolcs ^ P R «^ 
même diocéle ^ il 7 a un prieuré de l'ordre de Clu< vsi^ci» 
07 > ^li vaut x6oo liv. L'ancienne abbaye de Sorp> 
de l'ordre de S. Auguftin, efl encieremcnc ruinée. 
L'abbaje de VauceUes de Tordre de S. Benoit , dio-r 
ccfe d'Apr>vauc ijoo liv. à l'abbé. Le prieuré de 
Trecs dépendant de l'abbaye de Moncmajouc vauc 
• . • pour l'entretien de quelques religieux. Lé 
Toroaet ou Florege , de l'ordre de Ciceaux , fille 
de Mazan a été fondée en l'année 1 1 5 6> dans la yi<- 
gneriede Draguigpan & le dioccfe de Frejus , elle 
vaut Soooliv.àl'abbé: les religieux (ont au nom* 
! bre de 7. Sinanque du mêtnc ordre & fille de Ma« 
ùa dans le dioccfe de Cavaillon y a été fondée et». 
1148 > dans un terrain extiémement propre à la- 
chaile> oùTauteur trouve que les religieux de ce 
Eeu s'adonnent (ans ménagement pour leur pro- 
fr(fion. Le Val- (àinte Croix , du même ordre , fille 
die Sauvecane dans le diocc(è d'Apt , a été fondée 
co X i 1 8 : il y a feulement trois religieux, &c l'abbé 
commendataire en tire 1000 liv. Ace détail* d'ab- 
bayes l'auteur joint celui des monaderes dans l'or* 
&e fuivanc. 

Les cbartreux ont 4 maifbns >. à Aix de 10 re. xiny^/f^ 
Ilgieux: Maffeilie die 25: ; Montrieu^ dioccfe de- r«/ ^*i^ 
Toulon qui eflla plus riche : & la Vergue, diocefe mes» 
dcFréjusde 18 religieux. Les Antonins n'en ont 
qu'une àMarfèille de 14 religieux. LesTrinicai^ 
xcs on Kiathurins des trois efpeces ont plufieurs 
mai(bns> (àvair ceux qui ont con(ervélcs minit- 
tteries perpétuelles , ^, Digne, Lorgne & la Mocte^ 
ces trois ne renferment que 10 religieux : les Tri- 
fûtaires mitigés en ont^ ,MarfeilIede lo religieux 
Arles de 11 tTarafconde 1 1 : Lambefchde 8 :1a- 
Cadaric de 8 : faint Pons dé. f : la Verdiere de s : 
k May de f & faint Rémi de ^. Les Trinitaires dé- 
(h^^fl^ a*ont qu'un grand couvent à Aix ^ui c£t 
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t Pio- de 1 8 , N. D. des Anges de Mimec de 1 1 , N.O» 
9iMGfi. de Grâces terroir de Coccignac de 5 9 > Pertuis ic 
14 , la Ciouta:c de r j , Olioules de 1 2 ,> Triercsdc 
1 4 , & Grâce de i ^ , outre celle d*Aups > qui zki 
abandonnée > & celle de Magloife prés de Cotti- 
gnac où il i}[y a d'ordinaire qa'un prêtre de la coin* 
munauté de N. D. de Grâces. Les pères de la Doe< 
trmc Chrétienne ont 6 maifons» Aix de ii reli* 
gieux yTarafeon de i ^ > Dragui&)an de 1 8 « Seil- 
Ëins de I > , Verne de i r* ^ & CaUelane de 18. Les 
pères 3e la MifHon^ n'ont que deux maifbns à Mar- 
leille , l'une de la miiïion de France & Tautrc de la 
miiïion de Provence. Ils ont de plus un pe tit hoT» 
pice prés de Marfeille. Les Auguftins déchaufc 
ou Capucins noirS'^ ont dix maiibns , deux à Aix i 
l'une desquelles ils ont depuis peu cédée aux Piquet 
puces, celle qui rtfte eft de 3 greligieux,ArIes de lOj 
Marfeille de 48 /Toulon de i^^Orgonde 9,Ba^ 
gemont de dix , l'aralcon de 17 , Aubs de ii ,& 
frigolecprès de Tarafcon de 8. Enfin les Carmes 
dechauÀcz ont 6 couvons > Aix de 2:8 religieux» 
Marfeille de 47 , Arles de 1 9, Toulon de to , iftrcs 
de 9 , & Barjols de 8. De fbrre que la Provence 
contient en tout 209 couvens d^hommes & ^^9") 
Tifonsfle religieux de toutes cfpcces. 
rei oe' ^ l'égard des nvonafteres de filles il n'y a en Pro* 
jK^A vcnce qu'une feule abbaye de l'ordre de S. Augut 
tin , qui cft à Apt , & nortimée lâinte Catherine , 
elle cfldela^fondation de Raymond Bâti» qui U 
dota de tous fes biens en l'année 1 199, il y a if re- 
ligicufcs. Les Bencdidines y ont 4 maifons , le 
prieuré delaSelle transfeiéà Aix, qui vaut tff 00 
liv. de rente , pour 40 religicufcs , celui de S. San- 
Teur de Marfeille <Jui en vaut 6oûo pour ^irfiUcft 
l'abbaye de S.Cezaircs d'Arles qlii vaut yooo liv. 
& renferme 30 religicufcs , & le prieuré de S. Za- 
cluii« iç xooé Uy* fouc tji rdigieufes. L'oidr4 
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ileCîteaux y a trois monadcrcs^ Hîcres > Marfcille Pr#« 
& Apc , chacun de 4000 liv. de rente : il y a 39 V£UC£. 
filles dans le premier > 48 dans le (ccond & i f au 
troifiéme. Mais il y a d'autres Bernardines en neuf 
maibns, Marfeilleoù il y en a deux. Tune de y 8 
filles & l'autre de 3 1 , Aix de 3 o , Toulon de 1 8 > 
b Cioucat de 17 , Gueret de 16 , Frejus de 18 > 
Laigne de 10 & Antibes de pareil nombre. Les Ja- 
cobines ont 4 couvens , Aix de 40 religieuffS; 
€*eft un prieuré royal , faint Maximin de lo , 
Frejus & Marfcille de même nombre. L'ordre de 
iâintclClaire a 7 couvens , Aix de 3 8 filles , Arles 
de 37, Marfcille de 4 y , Manofque&Apr, chacun 
19, Les Cordelières Urbaniftcs en ont deux, Gif- 
icron de 3^ filles & Hicrcs de 38. Les Capucines 
n*ont qu*un couvent àMarfcille (]ui eftde yo filles. 
les Carmélites en ont trois , Aix 3 s rcligieufcs , 
Matfeillc de 39 & Arles de 37. Les Urfulmcs ont 
19 mai(bns où l'on compte au moins 471 filles. 
Les filles de (àinte Marie n'en ont que 1 5- , où il y a 
430 religieufcs. Les filles de la Miièricorde en ont 
5 , où il y a I ff filles. Enfin les filles du bon Paf« 
tear en ont quatre où il y a 163 filles repenties* 
Ainfi le total des couvens de filles mpnte à 88 > où 
l'on compte 124 J religieufes. 

L'auteur donne enfuite un article entier à l'ordre 
3c Malthc : il dit que ce fut un Provençal nommé 
Cerard Laune qui en fut Tindituteur & le premier 
grand maître en l'an 1099 , &quepar cette raifon 
h langue de Provence a le premier rang dans la re« 
iigion. Cette langue ou auberge eft partagée en 
ê*'îx grands prieurés , faint Gilles & TouIou(e, 
<^ui ont (bus eux chacun un grand nombre de com- 
.naodcries répandues tant en Provence âc Langue^ 
tloc que dans les pays voifins. 

Le grand prieuré de faint Gilles en a f o , dont 
jp y en ;; 1 6 en ProYcnce , le grand prieuré de Tott'» 
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PRO- lou(è en a ii : mais aucune dans la Provence : c€$ 

TBNCI. commandei ies font dcilinées uniquement aux che« 
valicrsdc juftice , c*eft-à dire à cenx oui ontfaic 
ks preuves compétentes de leur nobleiiè : mais il 
y en a 8 autres propres aux frères fervans d*armes 
ou d'églifc j car ces deux ordres font confondus, 5c 
ks chevaliers de Tun ou de J 'autre ne fc diflinguenc 
cntr'euxaue par leur ancienneté, qui fcuk donne 
le droit d'option pour choifîr les commanderies 
Tacanres f il y a auffi quelques bénéfices affcdés 
aux chevaliers diacres , & tel efl le prieuré de S. 
Jean d'Aix , ceux de faint Gilles & d'U/ez. 

-^ , « Il n'y a dans la Provence qu'une feule Univerfïié 

iéJ'!4tx ^"^ ^^ ^^^^^ d'Aix , érigée en 1409 , par Je pape 
Alexandre V. confirmée par Louis IL roi de Sicile , 
alors comte de Provence , & par ks rois Henri IV, 
en 1^09 , Louis XIII en i6$i , Se Louis XIV. en 
I ^éo,clle efl compoféc de trois facultés^theologic, 
jurifptudence & médecine , & l'archevêque de cette 
ville en eft le chancelier né ,* il y a tbujours eu 
dans cette Univcrfîçé des profcflcurs illuftres en 

^céde^ toutes les facultés. L'académie des fciences établie 

*"'' à Arles par lettres patentes de Tannée 1 66S , n'cft 

^ W*Mrief, pjjç ^j^ moindre otnemcntà la Provence : elle doic 

être compoféc de 40 perfonnes choifîes , & Tordre 

efl de n'y recevoir que des nobles , fi ce n'efl des 

étrangers illuftres en quelque partie des fciences j 

le marquis de Dangeau en eft le proredeur à la 

. place du duc de lainf Agnan , qui a été le premier, 

ÇtUt^f, ^^ y^^ j^^^ ^ |ç jQJ j^çj,^ jPqjjJ^ j^^ collège dans 

la ville de faint Maximin , dont il donna la con- 
duite aux frères Jacobins,à la chatjge d'y entretenir 
crois profellcurs en philofbphie , théologie & droit 
canon : cette maifon eft à prefcnt trcs-puifTam- 
ment établie. Les Jefuites ont les collèges d'Aix 
& d'Arles , deux femînaires à Marfeille , une mif- 
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%igDon&<kC»pciBias&kDOTidMd'ATigooo. p^^ 
Les pères ikâ'Onniîrc ooik prâdpiIcQiLgcdc Totcft» 
iiarlciik ; mais depuis 7 a Z ans les Jeluixc» icui 
oni cnlcTcla dicologic & les ixudhcinatiqacs i ils 
cocauffi un pexircoIiCgc a Toslon , qïi rommcn- 
coït a flciinr loi^cc Irsjciaitcs cnox aâoiblicoaC 
l'état i ils ont obicna la diicâion d*un pf rit Icmi* 
oairepoiuks ccclcâaftiqucs dciiiocs à iciTÎr fur 
les vaiâcanxi ce tnoawd ctabiidcment cft d'autanc 
plus Q>^Jdc qae b picrÔEC da chapîne de Pignans 
Yieocd'/ être unie , & Voa a déjà dit qa'elle raoc 
au moins loooo iiy. de rente : les mêmes pères de 
l'Oratoiic font otielqoes inftraâions dans kurs au- 
très maiibns , iclo*! qn^elles peuvent convenir aux 
lieux où elles (ont fituccs. L?s pcies de la D ^drine 
chrétienne ont les collèges de Tifle de Taralconâc 
de Df aguignan , & un ieminaite à Marlêiile. 

A regard des hopiuux Se maladrerics , il y en Hn/iMwp 
B grand nombre dans toute la Provence , & iJs v 
font fort bien rentes ; mais le principal,(ans conteU 
ution^efl l'hopiuldu (âînt Efprit de Marfèille, que 
Tautear dit erre après celui de Beaune en Boargo« 
gne , le meilleur & le mieux entretenu du royaume, 
& où les malades (bnti les mieux fervis : voici la 
lifte générale des autres hopitaux,& la quantité de 
kurs revenus ordinaires^ qui fera fuivic de celle des 
maladreries. 

L'hôtel Dieu d*Aix de fondation royale, eft de 
jooooliv. de rente ; celui deTarafcon de lOooo 
]iv. celui de Brignoliesde 6000 liv. celui de Mar- 
icille de 40000 1. celui de (àint Maximin de 4000 
liv. celui d'Antibes de i zoo liv. celui de faint Paul 
1000 liv. celui de Glandeves de 4000 liv. celui de 
Sifteron de loooo liv. celui d* Apt de 1000 liv. ce- 
lui de Digne de 3000 liv. celui de Grâce de 4000 
liv. celui de Riez de 4000 liv. celui de Vezar de 
9000 liv. celui d'Arles de aoooo liv. celui d| 
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Ffto. Toulon de looo ]. & celui deFrejus dc3ooo]. A 
ftHÇ%» i*égard des maladreties l'auteur en compte 2X>aux 
quelles il attribue en total 13 iio liv. de revenu : 
tnais ces hôpitaux ci-de(Ibs marques montent à 
. 147400 1. partant les pauvres malades ont en Pro^ 
wcncc plus de 1 (^0000 liv. de rente ; mais pour 
achever la preuve de la charité exemplaire qui b 
pratique dans le pays , Tauteur ajoute que l'ufàgc 
eu de faire des quêtes dans les groflès villes > tanc 
pour les pauvres honteux que les filles renfermées 
& repenties, qui produifènt toujours de très-grot 
fesfommes : celles de la ville d'Aix montent ordi- 
nairement à f 0000 liy. il en e(l de même à pro- 
portion à Toulon , Arles & Marfeille. 
ement' L'âuteur pafle enfuite à la dcfcriptiôn du gou« 
militaire vjcmcmcnt militaire de la Provence, de laquelle 
deUPr»' M. le duc de Vendôme eft gouverneur enchcf,qui 
ftifce, en cette qualité a le pas Se le rang au deiTus de toa« 
tes les autres dignités , hors le parlement en corps» 
avec lequel il marche dans les cérémonies entre les 
deux plus anciens prefîdens. Le comte de Grignaneft 
lieutenant gênerai & a le commandement des ar- 
mes en l*ab(cnce du gouverneur , lequel comman- 
dement paile à l'intendant , Pierre de Cardin le 
Brer , ficur de Flavacourt en Tablènce du (ècond. 
Procté' Pour réxecution des ordres donnés tant par le 
rfurs dté gouverneur gênerai que par ceux qui tiennent f^ 
fV' ^place au commandement ou par les gouverneurs 
particuliers , il faut avoir Tattaçhe des procureurs 
du pays ,'qui fe met au bas des ordres expédiés» 
Tuivant la forme ancienne & pratiquée de tout tein% 
les dépenfes faites en confèquence (ont toujours al- 
louées dans les aïïèmhlées générales : maisd*ail< 
Jeurs les procureurs du pays ont le droit d*avoir def 
députés de leur part pour afïïfler aux logemens ^e^ 
^^ ^Toldats» tenir controlle des effeé^ifs&de la four- 

^k liitujx de» vivrez qiû leur ed Uii^s Lt$ ^^kkiucuiJ 

\ 
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ia pays (ont de trois (bncs, l'archevêque d'Aix P R o- 
cn veicu de (a dignité eft toujouis cenfé le premier^ vfiNCi* 
les confuls de la même ville u>nt les féconds > & les 
procureurs des trois états (ont les tt^oiiiémes.'ceuxci 
font nommés proprement leurs procureurs joints: 
les codIhIs de la ville d*Aix s au nombre de trois 
& d'un aflcflêur (ont élus par le confeil de cette vil- 
le tous les ans au jour de famedi le plus prés de U 
(aint Andté , pour entrer en exercice le premier 
Jour de Tan fuivant ; le premier cft toujours choili 
entre les plus qualifiés de la Province : le fécond 
doit être de l'ordre de la nobleflè &le troifiéme, 
bourgeois ou marchand 5 raflèfTeur efl toujours ou 
un jurifconfiilte ou avocat ; cependant il, arrive 
(ouvent que tous les quatre font choifis du nom* 
brc des nobles i parce qu'il n'y a point de rè- 
gle exclufive. Quant aux procureurs joints ils font 
dioifis dans les a?Ièmblées générales, deux de l'or- 
dre du clergé , deux de la-noblcflê & deux du tiers 
état , à tour de rolle dans les communautés qui 
ont droit d'aflîfler auxaflêmblées. Le pays a en* 
core d'antres officiers , (avoir un (indicdes corn- 
Dianautés , un trefbrier y deux greffiers , deux 
agent, tant à la cour que dans la Province , un 
avocat du confeil, un procureur au parlement & un 
aux comptes, tous lefquels font amovibles à la 
volonté , à'ia rcfcrve du trefbrier , qui a terme par 
convention pout la recette des deniers impofés par 
délibération commune. 

Il (cra ci-après traité des affemblécs qui font en CiMjmtUr. 
nfàge en Provence , il fuffit quant à prefcnt d'ob- 
ftrver que les confuls de toutes les villes en gênerai 
y ont droit de connoitre & de régler en dernier rcf- 
fort toutes les affaires de police des mêmes lieux 
jufqu'à certaine fommc , & cela non feulement fui- 
vant l'ancien nfàge , mais par conccffion formelle 
eu lettres patentes de l'année 1^13 > il eft vrai que 

Tiij 
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Pro. quand les af&ires (ont importantes , elles (ont pof» 
T2NC2. tées au parlement en grand'chambre pour le civil> 
& en tournel pour le criminel i ce ttibunal ayant 
(uccedé à cet égard aux droits du grand fènécbal de 
Provence, qui par le pouvoir de (a charge repre. 
lèntoit non feulement le comte , mais même la 
peHbnne du Roi depuis Tunion faite à la couronne 
DrtUt dit Ce fenéchal avoit l'entière diredlion des finances, 
fenechal Je la juftîce & des armées i (on nom étoit'à la 
de Pr: j^jç jç j^y^ jç^ ^^^ . j| ^yQJj j^^jj JaflTcmblet 
?*»«. jçj jj^jjj ^J2j5 ^ gj ^jç jçj congédier; d'aliéner ou 
retirer le domaine ^ de lever des troupes, de les 
payer , de les congédier, de former telle entre. 
pri(è militaire qu'il trouvoîc â propos , & finale. 
ment on peut dire que tout le pouvoir du prince 
lui étoit entièrement dépofé ; au tems des corn- 
tes de la mai(bn d'Aragon y il ponoit le titre de 
Bajulus , Bail de Provence : ceux de la maifbn de 
f rance , les reflraignirent à celui de fenéchal i 
mais en l'année i5o^> (on autorité trop illimitée 
fit juger qu'il (èroit utile de divifer fes fonâions» 
^ le roi Louis IL forma deux fènéchaux , dont 
l'un devoit être pour le refibrt de Forcalquiei; 
François de Siniane, marquis de Cordes & comtt 
de Carces , a été le dernier : il avoit fuccedé à 
fbn oncle Jean de Pontcvez ; mais s'en étant dé- 
mis y la cour jugea qu'il ne convenoit pas de la 
, remettre aux mains d'une (èule perfbnne , & pour 
cette rai(bn elle la divi(à en autant de parties'qu'il 
y avoit de (îeges royaux dans le pays -, il en fera 
traité ci-aprés. 
la ma- La marine de Provence ou du Ponent , comme 
fine, elle eft nommée par un terme plus gênerai , cft 
trop confiderable pour être omife dans Técar da 
gouvernement militaire $ l'auteur la confidere 
a deux difFerens égards^ les galères & les vaidèaux. 
Il dit qu'à l'égard des derniers, il n'y a rien de cer- 
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(âio , parce que tantôt les bâtimens font à Tou- Pro- 
lon , & tantôt dans les ports de Bretagne , de v&ncb. 
Normandie ou de Xain ronge, outre que l*on en 
Bit de nouveaux au/Iî fbuvcnt que l'on en a be- 
foîn > les maea(ins étant remplis de tout le neceC 
£dre pour en équiper un nombre confiderableiil ci« 
te pour exemple de ce que le Roi peut à cet égard : 
la campagne navale de Tannée 169$ , oùnon-ob» 
fiant les forces de terre , qui montoient à trois 
cens mille hommes , le Roi mit en n\er fous le 
maréchal de Tourville 9$ vaiflèaux de liigne , 
chargés de f 14 j pièces de canon & de 3 5 8 5 f hom- 
mes d*équipa2e. Il y a fur la côte deProvence trois 
départemens des claflès des matelots, celui d'Agde, 
qoicft de i6jf , celui d'Arles qui cil de 14 y, fie 
celui de Toulon qui cfï de 699 ; on ne làuroic 
douter que ces derniers ne (oient les meilleurs , 
parce qu'fls (ont plus accoutumés à la mer dont ils 
(ont voifînsque les autres > quinavigent d'ordi< 
naire fur des étangs ou des rivières , aûfli n'cfl ce 
que depuis la dernière guerre que Ton s*eft avi(£ 
deks convertir en matelots. Les galères ont qud- 

rc choie de plus fixe que les vaiSeaux > quoique 
nombre en (bit con(îderablemeht augmenté » 
ayant été porté à 40, au lieu de jo, où il avoit 
long'tems demeuré ; Tautcur ajoute à cet article le 
nom de toutes les galères & de leurs commanda ns> 
que je croi fi confîderabicment changé depuis ce 
tems là , que je n'ai pas jugé à propos d'entrans« 
crire la lifte. 

ie fubfticue à la place celle de toutes les familles ji^êieffè 
les de Provence , telles qu'elles ont été décla- de Pn^ 
rées par les commifliires du Roi de l'année 1667, yence, 
érablis pour la recherche des ufurpateurs de noblcf- 
Ce 9 obfervant au furplus que toutes ces familles ne , 

tiennent cntr'ellcs aucun rang de diflindion , s'ap- 
puyant touccs également fur la qualité de nobles 
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iM ETAT DE LA FRANCE. 
Pr o qui leur ed commune. A£;oulc> très-ancienne & 
vtNCE. iHuftrc maifoiiycte laïquelle il ne tcfïc aucune poftc^ 
^f9Mlt. rite mafculinc , la branche des barons de Sault s'é- 
teignit en la perfbnne deRaimond dernier du nom 
dont les fœurs Louife & Jeanne partagèrent la 
fucceffîon i^la première porta labaronniedeSaulc 
à Claude de Montauban (on mari , dont eft def- 
ccnduc Chriftine héritière , c|ui l'a fait entrer en 
partie dans la mai(bn de LelHiguicres > l'autre part 
ayant pafle en celle de Vins ; la féconde porta la 
baronie de la Tour d'Aigles à Antoine de Boulier^} 
vicomte de Rellanes , d'où elle eft revenue à la 
branche de Sault-Montauban^r Les (èigneurs d'O* 
lieres > de Seilfeuil , de Rocquefeuil portent le nom 
d'Agoult , quoiqu'ils defcendent originairement 
des anciens vicomtes de Marfèille , & ils le fooC 
en confèquenee des droits de Mabile d'Agonie , 
l'une de leurs ayeules , fur la baronnie de Sauk; 
la branche de Soillon e(l à prefènt éteinte pat une 
héritière qui en a porté les biens dans la mai(bn de 
Vintimillc. Les feigneurs de Dougnes ; originai- 
res de la ville d'Aix y portent le nom d*Agoult pat 
conceiïîon faite de Fouloue Dagauc > bâton de 
Sault & de la Tour d'Aigles & Foulque Armant > 
(on filleul , du nom &des armes d'Agoult » avec 
une portion de la (èigneurie de Bougnes. . 
74ùurie\ ^* branche des fcigncurs de Mouriez , qui 
•M ^i»o- ^toicnt de la véritable maifon d'Agoult , s'eft é- 
wêfis. teinte en la perfonne de Claude , qui s'eft fait re- 
ligieux Jacobinj, & de fa coufîne Medhiorme d'Ap 
goult, qui en a porté les biens à E(prit de Royer» 
fcigneur de Chateau-neuf en Vcnaifîn. Abeille , 
Louis Abeille éroitjugede|Tararconen i4Z7 , de 
lui (ont dcfcenducs deux branches , qui demeurent 
encore à la même ville. Abon, famille originaire 
du Dauphiné ; Pierre Abon demeurant à Gap âc 
viYanten I4i4> eut de fa femme Jeanne de Juft«^ 
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GnSlaume qui époula en 1499 y Alix de Malavoir Pfto. 
dame de Reynier : cette famille podcde en Pro- y£MCl« 
f ence les (èigneuries d* Autraix , Reynier & Mont« 
fen , il 7 en a une branche établie à Paris. Adhe« 
fflar , maiibn éteinte dont le nom efl porte par le 
comte de Grignan, <jui a (îiccedé à la principale 
branche. Agai , Emilie divifée en pluiieurs bran* 
dies établies en Bretagne , à Bordeaux , &c. cft 
originaire de CaTaillon ; Bcnrand Agar étoitvi- 
|UKr d'Apt en 1 194» Agneau famille originaire 
de Dauphiné , réhabilité ànobleflê par lettres de 
1^68. A^y , famille de robe , originaire de Mar- 
ignes. AigucbellcjAntoine d*Aiguebelle,fèigneul 
le Mongardin , époofà cniS9S » Alix de Vala- 
irair , fifle de Ce£ir , feigneur de Volonne $ de lui 
ont deictndus le (èigneur de Mongardin & celui 
leBaiidinionc>tousdeuxd*épée. Aiguicr?,mai(bn ^^'i**'^ 
le nom ôc armes des plus anciens dc'Provcnce , il^''^ 
f en a deux branches établies à Arles , dont une 
eft connue (bus le nom de fci^eur de Mayann«. 
^y mard (eignear de Château * Renard & de Mon- 
tollîer , famille connue dans Tépée Se la robe éta« 
£e à Arles > Icsfèfgneurs deBaavefèldc dePajr- 
Michelfbntdu même nom. Aimar, farniHedif- 
Xfcnce de h première , efl originaire & habituée 
lans la ville de Salon , on en compte quatre géné- 
rations : Bertrand , Jaques , Jean & Mathieu , au- 
jourd'hui vivant. Almini, cette fsmilkfubfifte 
m cinq branches , dont il y en a trois qui ponent 
le (brnom de Musbland , elles defcendent toutes de 
Wcrre Almini , feigneur de faint Jcurde , ou par- 
tie, vivant en 144s > leurayeul éroit gouverneur 
leTarafcon. Alagonia maifbn éteinte en celle de^/^^fj,;^ 
Grâce par le mariage de Claire Alagonia héritière 
avec Annibal de Grâce , comte de Bar , bifayenl 
de celui d*àpre(ènt. Albert, il y a trois familles de ^^f/^r// 
ce nom, la première que Tauccur place au rang 



tii ETAT £)Ë LA FHANCE. 
pRo- des meilleures de Provence, a fait trois branchcJj 

#IMC£. l'une du fîeur de faint Martin , avocat général au 
parlement d'Aix , la féconde du ûeor de faintc 
Croix /conkiWtTy & la croiiiéme du fîeur de fàinC 
Hvpolite y tous habitués à Aix. La féconde &. 
mille d* Albert delccnd d'un Antoine > concroUeur 
gênerai des finances du pays. Et la troifîéme qui 
prétend tirer fon origin ede Florence , parce qu'elle 
porte les mêmes armes que les Alberti de Tolcane, 
font (brtis de la branche du confeillet au parlemenc 
d'Aix , qui eft chef de cette famille en Provente, 
& plus anciennement Honoré d'Albert , fîeur de 
Luines dans le comtac , qui de Catherine deR(v 
dulph , ion époufe , eut le connétable ije Luines, 
ayeul du duc de Chevreufe , le marquis de ChauU 
nés, père du duc & le fîeur de Brantes , depuis doc 
de Luxembourg-Pincy. Albcrtat , famille origi* 
naire d'Alby dans le Montferrat , paflà en Proven* 
ce en la peribnne d'Antoine d'Albertat , qui y ac- 
quit de grands biens , & les laifîà à Jean fon nevca 
•qui eut deux fils , Antoine , (èigneur de St^ran» 
donc la poflcrité efl éteinte de nos jours , dont les 
fèigneurs de Valeron & Baudouin , qui a fait les 
branches de Neers, de Toncqueres, de faintc Ma« 
rine & de Gemeurs , dont plufieurs officiers du 
parlement.;. Albit , famille de robe établie à Aix» 
dont une branche s'cfl éteinte en celle d'Aimard- 

^ Château-Renard. 

»yf//(fiMiC< Allamanon , l'une des plus anciennes maifbns 
de Provence,tirc (on nom d'une fèigneurie qu i cfl 
fii,uée dans la viguc u: e de Taralcon ; elle étoit déjà 
fi multipliée en i j y o , qu'il étoit difficile d'en con- 
noirre, toutes les branches , & il y en avoir quel- 
ques unes d'avilies : il en reftedeux principales, 
l'une refidente à Salon , qui a vendu depuis peu la 

Îart qui lui éroit demeurée dans la fèigneurie d'AI- 
luianon , & l'autre refidente à Brignolles. Al^ 
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ttcran, famille éteinte. Altier originaire deVi- *^^^" 
Tarais , leûeur de Ange de Tarafcon cft de cette vevcf. 
£imille. Altoviti , oriçinaire de Florence , pafla *^*'«^'^'« 
en France en 1470 « Pnilippes Altoviti épou(a , 
fous le règne de Henri III. Renée de Rieux que 
Ton difoic avoir été maitreflè de ce monarque , 
fous le nom de la Belle Chateau-neuf : ce fut lui 
tfi tua le grand prieur d'Angoulême , gouverncut 
ie Provence , il ne laiHa point d'enwns. Pierre 
Alcovici fon frère époufà £(prite de Sommati ^ 
dont il eut un fils , marié en léf 9 , avec René 
Martin , de forte qu'il ne refte plus de filles de ce 
nom. Almattie , famille ancienne, dont il ne refte 
Qu'une branche habituée à Signe près Marfcillcr 
Amat y famille réhabilitée en 1 65 1 : il y en a trois 
branches>deux en Dauphinc & celle des (îeurs de 
Graocion en Provence. André , famille dont le 
chef cft confciller au parlement d*Aix. Andica, fa- 
mille qui a été déchargée de la taxe des francs fiefs 
en I ^44 , cft diviiée £ns les branches du fieur de 
Nibles Se de chateau-double , du fieur d'EfpouI: 
a y avoit deux autres familles du même nom, à prc* 
iènc éeeirï tes y Tune quidefcendoit d'André Andréa 
chancelier de Provence eft finie en une fille mariée 
à Luc de Seyar , fieur de Luines , & l'autre des 
(êigneurs de Venelles eft aufii finie en filles. An* 
dron , famille originaire de Nimes > d'où elle a . 
paffé en Provence & enfuiceil en refte une branche 
à Tarafcon. Antalius , famille ancienne dans la 
lobe y a donné quatre générations de confeillers att 
parlement , il n'en refte qu'une branche. Antoi- 
ne, Eimille originaire de Marfeille établie à Aix 
dans le parlement; le fieur de faint Pons confèil- 
1er en efl le chef. Anronelle , il y a deux familles 
de ce nom établies à Arles , l'une annoblie par 
Charles IX. en 1^65 , & l'autre par Henri III. en 
1J7S : cette dernière a £utplufieurs branches qtii 
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11^ ETAT DE LA FRANCE. 
TrO" porcenc difFerens furnoms. Asband , il y : 

y£MCE« familles de ce nom , l'une de la ville d*Arli 
k-fteurdefàintBIoufàc. . . l'autre connue 
(ùrnoms deBrcft & de Rogn3c,a fait quan 
fbubrancheSj&Pontheve établie àfàint M; 
de la Chapelle/ Sommerirc établie en Boui 
de Gardaune établie à Aix de Pcirier,3c de 1 

itircu^M» mont. Arcuflia , Tune des illuftrcs maifons 
vence, eft à prcfcnt diviféc en trois brancl 
bitnées à Aix, dont celles d'Ë(pernon^& du 
font les principales ; on prétend que faint ! 
dit de Sabran , étoit de cette n^aifon.- Ai 
originaire de Naplcs , il en rcfte deux fr ère 

iférUtdn deux chefs de branches. Arlatan y fàmill 
pique d'une anriauité de 600 ans , efl éi 
Arles depuis qu'elle eft connue : elle yioi 
droit ditKÏe Vermillon , qui eft d'un dcni 
livre de la vente des marchandiies , ils (c 
gés pour (à perception à faire certaines criét 
qucs auxquelles il rcftc im ak de jurifdidi 
les eft une famille annoblie par François ] 
y a un con(èiller au parlement. Armand > 
qui fubfifte à Marfeille en deux branches 
Garfinieres & de Mizon , la première a pn 
chevalier de Garfinieres très «habile en m 
tiques ; la féconde fubfîfte en plufîcurs fi 
fans dcHemi d'Armand, baron deMiz» 
Marguerite de Valbelle. Arnaud famille < 
originaire de Riez : il y en a une autre annç 
Charles IX. divifée en deux branches , I 
blieà Pertuis & l'autre à Aix , & enfin un< 
re de même nom , mais qui porte des ar 
ferentcs, laquelle defccnd de Jean Arnaud 
originaire de Dauphiné marié en 1 400.* ^ 
rite eft habituée à Marfeille & fubfîfte < 
branches. Argnier , famille diviféc en tn 
çi\cs> celle de CbarlcYal habituée à Mai 



ETAT DE LA ÎRANCl. iif 
cdîcs de Barbegau de Moncbrun & de faint Efle. PrO« 
Teshabîtuéesà Arles& à Lambcsh. Anauc, fa- T£NGi« 
mille illuftte qui tire fon origine des anciens com- 
tes de Die & qui ed alliée à toutes les maifbns anr 
cieones de la Ptovence , eft divifëe en crois bran» 
ehcs, dont l'auteur ne dit mot. Allouard, maifbn t4f9iMfi 
uês-ancienne , ifTue de Pons A(^ouard chancelier 
deRaimond VI. comte de Touîou(c, duquel elle 
prouve la filiation dans une foite de i f generationsf 
le baron de Moutelar en efl chef, quelques uns ti- 
rent Torigixie de cette maiibn d'Ecode & la con- 
fondent avec celle de Stuart. Aftres famille connue 
à Matfeille depuis Tan 1300 , qu'il s'en fit deux 
branches, l'ainée éteinte dés l'an I4f7, en celle 
de Gerente &la cadette établie à Salon. Aflroin , 
fâmilleannoblieenif78. Aube, maifontrés-an- ^nêtk 
cienne poflede la terre de Roquemartine depuis 
prés ou plus de ^ ooans,il n'en re^le que Tévéque de 
faint Paul de trois châteaux , (on frère aine étant 
mort fans enfans : il y avoir une autre famille de 
snémenom d'Aube établie à Tarafcon, que Ton 
diftingueparlenomde fon domicile. Cludifret, 
famille originaire de Barcelonne dans les états de 
Savoye a paflc en Provence dans les perfbnnes de 
Gafpart&de Guillaume qui ont fait des branches 
icparées > dont l'une^étabiie à Afx,a produit le fieux 
d'Audifret , auteur de la géographie ancienne & 
moderne : il y a eu un Pierre d'Audifret , furnom- 
mé le capitame efpa^nol , qui avoit onze enfans 
mâles. Augurtine , ïamille originaire de Corfc , 
établie à Marleille depuis plus d'un fiecle, eft al- 
liée dans les bonnes maifons & entr'autres celle 
d'Arené. Autrie , maifon Cx ancienne , qu'elle nAnir}^ 
rapporte des titres de 6 à 700 ans , fubCrfe ho«~ 
norablemenr à Apc , où elle a joint le nom de 
Vintimille au fien. Bachis, maifon noble & an- 
g^enne de Tolcane ^ a faic deux branches en Ffaqeei 
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Pro« celle de (àint Pierre , colcigneur de Toard en Proî 
SWC& vcnce, & celle des barons d'Aubais en Languedoc 
Badct , famille éteinte. Badicr , originaiie d'Au* 
vergne^ établie à Matieilleen ifpo. Gilbende 
Badier acquit tn 1 607 , une portion de la feigneu- 
rie de Roquebrune. Balarin , originaire de Raco- 
i)it en Piémont. Balon^ feigncur de (àint Julien, 
con(èitler au parlement. Bardel^ originaire de Sif- 
teron. Barras > originaire du diocefè de Digne, ou 
elle a une terre de ce nom poiiêdée par la même 
famille depuis l'an ixoo : Banhelemi , familkno* 
ble qui a eu pluficuts chevaliers de Malche. Bau- 
don , famille ancienne du treizième ficcle , prête 
à s'éteindre en filles. Beaufl'ec, famille qui poilê- 
Bétftx, de la terre de Roquefort depuis IS69, Baux, an- 
cienne & très illuurc maifon honorée du titre da 
royaume d'Arles, éteinte depuis 100 ans. Beau- 
lieu , famille devenue confiderable (bus le nom de 
U feigneurie de Razac à caufè de fès emplois mili* 
taires : les enfans font habitués a Marfèille. Beau- 
mont, famille annoblie en ij 08 s elle eu habituée 
à Aix à caufe des charges qu'elle polTededans le 
parlement. Becaris , famille originaire d'Italie, 
établie en Provence depuis fix générations. Baiflàn 
familicéteintcdelavilled'Apt, RambautdeBcf- 
fan qualifié chevalier vivoit en 1547. Benautou 
Bcvault , famille de robe ancienne de 300 ans, 
l'aycule macernclle du connétable de Luines en 
étoit fortie. Berengcr , famille originaire de Tiflc 
de Corfe , eft établie à Marfeille: il s'cntrouvç 
de cette race âès l'année 1477. Bcrmond , il va 
deux familles de ce nom , l'une établie à Marfeille 
qui vient de Jean de Bcrmond , feigneur de Muez* 
be en iyo6, duquel font fortics deux branches» 
Tune établie à Paris fous le nom de Tremblai , qui 
9 donné un maitre des requêtes & des confeillas 
§tt parlementa ^rautrcicfidemc a^ucUcmcncf 
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Mar(êillc : l'autre famille de Bermond eft ccHc des Pro« 
fcigncurs de Vachères au diocelc d'Apt , laqu^-llc vencb. 
g plulîeurs branches. Berrc , il y a encore dcuiç Berrc^ 
£tinilles de ce nom , la première iffue des anciens 
fcigncurs , à prefent (cigncurs de (àintijulien &dc 
Toard , la féconde cft celle des feigneurs de Qjeuc 
longue ou Coiogne;> comme on les appelle vtiigai- 
rement , dépendue de Roftaingde Berrc , fcigncuc 
de Cologne en 1488. Bercacis^ famille ccablie à 
Puj-Micnel , ancienne & bien alliée. Biord , fa« 
mille établie à Arles depuis deux cens ans & fepc 

feneracions. Blavas , maifon des plus anciennes de §u>éii 
tovence>& que l'oncroirjfbrti;: cadecte de celle de 
Baux, parce qu'elle en porte les armes en émaux 
contraires > cA en pofle/Iion de la (èigncurie de 
Baudinar au diocefe de Rie^ depuis pIuHcurs fié- 
des, Blancard, famille éteinte. Boche ou Bocba 
£imille prête à s'éteindre , efl ancienne de plus de 
Ifo ans dans la ville d'Arles , elle e(l originaire 
d'Italie. Boniface, maifon établie à Marfcille de- j^^f,ifae^ 
puis plus de trois iiécles > a fait les branches des 
fcigncurs de la Mole , dont l'un fut puni en i y 74, 
avec les comtes'3e Coconal , pour avoir entrepris 
quelque chofè contre l'autotiré de Catherine de 
Mcdicis , des feigneurs de Rolhart en Normandie 
& de ceux qui rchdent encore â Marfeille, outre 
les branches de Fontebeton , de Peinier , d' Afloin 
& de Vachères difperfées dans le pays. Boflc, très- 
ancienne famille habitant au lieu deBreolc pi es le 
Val de Seine. BouUiers , maifon illuftre à prefent Bwifft^^ 
. éteinte » étoit originaire de Piémond. Bourdon , 
&milie de la ville d'Aix , où elle a poflèdé la vi- 
Euerie durant un fiécle. Du Bourg , famille an- 
aenne de ty o ans , eA difperfee en différentes 
l»ranches & pays : Emanuel du Bourg fort connu 
danslefèrviceen efl forti. Bourgarel , originaire 
lie Montfcnac & le comte de Oinbrai portent I9 
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•Pro- même nom. Bourguignon, iflii d'un procarcati 

iTfiNCE. conful de Marfeille. Bouquel , deux (ramilles de 
ce nom : Tune des fèignenrs de Moulane prefîdens 
aux comtes , dont une branche eft établie à Mar- 
feille: l'autre éteinte en la pcrfbnne de la DamC| 

$^c\eaHt veuve du lieur de Valavoir-Monreaux. Boucicailc 
autrement le Meingre , Famille habituée en la 
ville de Grâce, & venue d'Atles , où elle s*étoil 
tranfplantée fous le crédit de GcofFroi le Mcingie , 
fils& frère de deux maréchaux de France (bus le 
règne de Charles VI. lequel ayant été faicgouver* 
Bcur du Dauphiné porta la guerre en Provence^ 
à Avignon. Jean le Meingre (on frerc y avoir époa- 
fè Antoinette de Bcaufort, vicomteflc dcTurcn- 
ne , fille de Raiirond , célèbre par les maux qu'il 
a fait en la province : & quoique rhifioire di(e ex. 
preilément que GeotTroi & Jean moururent iàns 
pofterité : le roi Henri IV. a reconnu par lettres 
aurenti(]ues que ceux qui portent à pre(ent le nom 
de Boucicaulr , (ont (brtis de la même famille qai 
avoir produit ces grands perfonnages, Boycr ,deux 
familles de ce nom , Tune venue d'Auvergne , dont 
le fieur de Choiiî, & l'autre qui jouit de la no? 
blcd'e depuis deux cens ans, dont le (îeur d'Ai« 

§r4ft€Mj, guille , con(cilier au parlemenr. Brancas , mal- 
Ion dont il a déjà été parlé , illudre par fept oa 
huit cardinaux , un maréchal de I'£gli(è , un 
amiial de France , & le titre d'une duché k 
pairie ; cette famille le pique d'une fi grande 

î antiquité, qu'elle prétend avoir reçu la première 

le chriftiaoifmc dans la ville de Naples , par les 
inftrucftions de S. Pierre, & avoir é ré célébrée 
par les louanges de S. Grégoire le grand : il (croie 
di(ficile d'établir bien (blidemenc ces (bnes d'i- 
dées , mais la vérité efl que Thiftoire de Naples 
fait une mention très- honorable de cetremaifonj 
l^jbooimeccanc iUaede LeoQ> chef des Napolitaine 

dai) 
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dans lagaerre qu'ils firent aux Sarrazins pour lés Pro* 
cbaflcr de la terre de Labour dans laquelle ils fu. YANCfl;^ 
tent fbutenus par les empereurs Oihon II. & IIL 
la pofterité de ce Léon , glorieufe de fortir d'un 
fi grand homme (è (iimomma Branca de Leo^ 
ne , d'où (ont venu» jpar ufage les armes & le 
nom propre ' de la maifon ; à l'égard des digni- 
tés par rapport à la branche établie en France « 
elles paroillènt être les fruits de la fortune del'a^ 
mirai, qui s'ctant élevé par la faveur du duc de 
Toyeulè (on coufin germain , (è donna enfuite à la 
ligue , & ne fe foumit depuis à Henry IV. qu'au 
moyen du gouvernement du Havre , & de fa con« 
firmation de l'amirauté. Briançon , mailbn a prê- 
tent éteinte. Brican > famille (ortie du con(ùlac 
de Af arfeille , qui a fait deux branches. Brune de 
Caflelane s'honore de joindre le dernier nom avec 
le premier à la faveur d'une fubllitution qui l'y 
oblige. Biunet , famille ancienne de 300 ans dans 
la ville d'Arles : elle podède la feigneurie de la 
Manon. Burles , famille originaire d'Angleterre , 
où elle a joué un grand roUedu tems de Richard 
II. fut obligée de quitter ce pays-là , à l'avenemenC 
de Henry IV. d'Angleterre , & vint s'établir à Aix 
où elle a formé deux branches. Cabannes , famille 
divifëe en trois branches , qui podêde des charges 
do parlement ou de la cour des comptes. Cabret» 
£imille originaire de Naples , établie à Aubugne, 
.a£ût des branches qui ont rempli des dignités de 
la ville de Marfeille. j celle de Rollet a produit 
un premier chambellan de feu Monfieur le duc 
d'Orléans. Cadenet , famille diviféeen trois bran. 
ches^; celle des feigneurs de Tamerlet établie à 
Lambefch , une antre à Salon , & une dernière à 
Aix. Cambes , originaire de Florence , établie en 
Provence depuis loo^ns : elle porte en Italie le 
nom d'Impohuoi. jLc Camus > branche des le Ca<i 
Zmi ri: X 
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Pro- mus de Paris , dont le cardinal le Camus Se le 
TzNCs. lieutenant civil de cette ville, cft établie en Pro» 
yence depuis Charles de Montaudicr, gouvcmcuc 
de Medullion. Candal ou Caldore (èlon la déno- 
mination que cette Famille porte à Naples, cft 
originaire de Marfejlle , Se paflà en Italie avec 
Charles I. lequel j en établit une branche 5 c*eft une 
des plus anciennes de Provence : le dernier confuf 
«oble de Marfèille étoit Antoine de Candole de 
I s S 9- Capelle , famille éteinte. Carodet de Bour- 
gogne , famille de Nfarfèilie bien alliée $ Caflelane 
&nille éteinte qui étoit venue à Mar(èiile en i f 57» 
comptoit parmi Tes ancêtres huit Gonfalpniers de 
la ville de Florence» avant Tan xjff. Cattillon» 
«>riginaire de Naples , & des meilleures de ce pa^rs- 
là, vint en France en 1500 : il y en a pluueuts 
branches. Beyne, Caûeïet, Cucurron, uneautrr 
à Lambeick , & une dernière à Aix. Cays r ot'u 
ginaîrede la ville,eft fi ancienne qu'elle adonnéua 
amiral 4e Provence > dés l'an i i6t ; ce fut Jui qui 
fut chargé de recevoir l'hommage des Génois 
pour le roi Charles I. Caze ^famille d'origine Ira* 
lieflne,(ubfifteen f ou6 branches «n diltèrente$ 
provinces voifines r il y en a une établie à Mar« 
ibille. Chabert , originaire de Pertùis , annoblie 
par Charles VIII. il y a une autre famille de mê« 
me nom à Toulon , qui efl moins ancienne. Chair* 
Ian> famille connue par un hommage de 1^99^, cft 
partagée en 4 branches , donc celle des fcigneor* 
ie Mouriez. Chapus, Se plus verirablemenr Chaps» 
tft 01 iginaire d Allemafine, Se établie à Lambefcfa» 
Duchéne». famille dérobe, qui a dbrnié plufieuif 
Dfficiers au parlement. Chiavarie, originaire d9 
Gcnes^où il y avoit un Doge de ce nom en i666p 
fobfîfte en Provence dans le fieur de Cabailbles» 
Cipriani , venue de Florence où elle fleuriffoit en 
^éto^ Oapief ^âiBilk orig^UMi{e4kla.YiUe dlii:* 
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Ctt>cftiBic<kcciicsqïiik ibot les mioixiba^c. Pko- 
iiocs<iafBlapioâKxpQiiricsbioDS ApocrksaU tu^ck» 
Uances : il j a 4 iKaa Î L cs té^tanduKà'fÊ» B«nbe. 
kaâyftigoeaiéc Piozc-^ , ûvoirksicîgncHCS 
éc Cologne , de Vairrcaaiqiics » de Grocx â: dm 
PogucL Clan de Fôotevcs, Jo^-iear d'UoraT^ 
âmlÀie aîlîée aux mcilicaies de Ptovencc. Oc* 
ment , andciiae de |oo ans daas la ville de TaraC 
cou. Colio , ocigiiiaire de Lambelch , deïctndue 
d'une Grsu de CeiârdeBac , inftinReurde la Do- 
ârinc Chcdcnne. Cordes, par oocnipdondaaoai 
de Cordooe , eft originaire d'Eijagnc , Tcnae en 
Fiance en 149) t à,lA luitede Vincent Fetrier ar« 
cfacTcqae d'Arles : il jr en a deux branches établies 
à Salon. Coriolis on Cariolis , originaire d'une 
£uniile qui a donné qoatre prefidens a Mortier as 
parlcmcnc , Pan defi|iiels nommé Louis fie rccon- 
noicre le roi Henry IV. en Provence malgré la li- 
gue ; il 7 a une branche dire des barons de Limo* 
g^*, qui eft attachée à la chancre des comptes , 
comme Taucre an parlement. Cotmis ou Comis, 
«Qtrefbis dite Roux, établie en ProTence depuis 
1x70. Le fient de Beauréveil en eft le chef, & le 
fieoc de S. Georges , cornette des mouiquetaires 
gris , eft fbn frère. Couet , bmille moderne eft 
originaire de Brcllc : Martin- Jean Couct fe rrand 
planta' à Marfeille en i f 6 1 . Sa pofteritc eft fepa- 
tée en deux branches. Celle du marquis de Mari* 
gnane & des ifles d'Or, & celle des marquis de 
Villars & comte de Montribaud. Crofl'c , autrc« 
njcnt Peyronneti , a donné des officiers au parie, 
ment, & des chevaliers de Malthe. Cuers, cnla. 
tin Dt Carat , originaire de Toulon : Guillaume 
it Cnersétoit (ècretaire du Roi. . . .en i45f» 
Damien , en latin âc Damiams , eft originaire de 
Piémont. Charles L honora cette maifbn de quc^ 
4ie £ivcttK, & dans la.chaitre qu'il en fie txjp> 
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Pro- dicty il déclare qac \t cardinal Pierre Damiev 
iriHCB. en étoit (brti. La fcigncurie de Verncque cft en 
cette famille depuis ce temslà. Dons, maifbii 
de nom & d'armes , connu depuis 400 ans , eft 
(èparée dans les branches de Vandole & de la P»- 
lad. Defideri , famille de robe. Doria , mai(btt 
Genoife des plus illuftresj il s'en eft établi deut 
branches en Provence > à Marfeille&à Taralcon. 
Du Breuil , en latin & dans l'ancien' ufàge nommé» 
Aperi oculos , comme qui diroit Onvre-l'œil , eft 
très-ancienne ; il n'en refte qu'une branche. Du* 
rand > il y a trois familles de ce nom -y l'une orî« 
ginaire d'Aix & ayant 500 ans d'antiquité , coii* 
nue par les fèigneuries de Bonneuil, de S. Louis & 
de S. Antonin; la féconde dcfcenduc de Louis, 
(cigneurde Gatelet, confeiller au parlement, lors 
de (on inftitution en : f04 , (èparée dans les bran- 
ches de Funean & de Peinier; & la troifîémedes 
feigneurs de Sarroux , rejettée par les précédentes* 
Efuutier , originaire de Barcelonne , établie ait 
lieu de Cahors depuis 100- ans. Emen jard , fa* 
mille annobliepar le roi Hené en i4n 1 il yen 
tt deux branches. Emery , famille éteinte , dont 
les biens ont paflë en celle d'Arquier. E(calis de 
Marfèille, où elle a rempli les premières charges 
depuis xoo ans : Henri d*E(calis^ baron de Brax- 
Danfouis en eft le chef. Emery , ftigneur d'Au» 
ribeau. Efpinati , de Marfeille ; il y eut en 
. If f 8, un député aux états généraux |de Blois 
pour Marfeille , choifi dans cette famille. L'Efi 
rang , famille très ancienne de la ville d'Arles , 
du tems qu'elle fegouvcrnoit en république. Roi^ 
tang de rEftang en écoit podeftat en 1145. £- 
tienne, il y a trois familles de ce nom: l'une qui 
eft originaire d'Albanie , dont il y a un homma- 
ge de l'année 1 5 2 f j le (èigncur de Lyons eft de 
içliC'lài la deuxième cft diviféc dans les brai^ 
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chcs delà Garde, de Monfîcion , de Rooflèt^c Pxcl^ 
de Tourniercs : ces deux dernières établies en vutcir 
Dauphiné : la croilîcmc a deux branches , ]csSrs. 
de Bourgucc & de Viliemur. LEvcQue , Camille 
diviice en deux branches. Fabrc » ittlic de GaC 
pard Fabre de MarlèîUe , qui fiic Êiic chcvjiicc 
de la main de Henry IL eft divi(ccen deux bran- 
ches , Vinay & Ponfran. Fabri > deux iàmiiies 
de ce noiDj Tune ^innoblie eh 14^9 par le rot 
René , donc le fieur de Fabriques j & Taucrc an* 
cienne do cems de S. Louis, que Jacques Fabri 
accompagna a Con premier voyage d outre- mer. 
Les marquis de Rians & de S. Julian (ont de cette 
dernière. Farge, originaire de Galcogne , établie 
en Provence depuis le cardinal Raimond de Far* 
ges y Tune des créatures du pape Jean XXIL en 
1^7.6. Faudran , famille ancienne dcLambefch; 
il y en a une branche à Salon. Félix , originaire 
de Piémont ,donc eft à Aix le lieutenant ^encrai 
de la ville, & une branche établie à Matfeille. Fe« 
nier, annobli par le roi René en 147 f ,rc(îdent à 
Riez ; une autre famille du même nom doit (on 
anoblillêmenc à Henri IV.elle efl établie à Hidres. 
Flotte , deux familles de ce nom en Provence , wr^fA^ 
l'une des feigncurs de Cuebis de Meaux , & S- '* 

Aubère qui prétendent être cadets des Flottes de 
Dauphiné, quoique leurs armes (oient diffcren- 
tes , & l'autre dont il y a titre à Marfeillc dés Panr 
IJ18, eft établie à Roqueter. Fraiilàr, original, 
re de Riez, fieur de Mourêt. Forbin, originaire 
d'Angleterre, où elle portoit le nom de Forwik, 
eft venue en Provence en mêmetems que les Bur- 
Jes. Le roi René la comptoit déjà au nombre dc9 
plus nobles du pays , & la comprit dans fes fobri. 
qnets, & il y a eu quantité de fujets de grand 
mérite dans cette famille ; le marquis de Janlbn » 
tucon de Yiiicnca ve , en cft je cher : le caidini^ agi 
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Pro- deux branches. Chatcauneuf & la Briilane. }(t< 

fFNCB. lianis ., feigneur de Rouflèt , gouvctncur de Brian- 
çon. Laidcc > maifon fi ancienne qu'elle remoDte 
a Tan 1080 , perdit une partie de Tes biens parle 
mariage d'une héritière y qui les porta dans celle 
de Boniface de Caftelanc : il en reflc les feigneois 
de Jar^ais &de Vcrncuil. Lincel , ouLaincel aa. 
frc maifbn , qui remonte à i*an 1000 j poflèdoit 
la feipneurie de ManoCque il y a ;oo ans: il eo 
tcflc deux branches établies à Forcalqoier. Lan* 

td»lter. gier , autre famille très ancienne , donr il y a titre 
dès Tan 1 1 3 1, poflèdc encore les fèigncorks dcCo. 
lombrieres & de Château redon j H y a une(êcon' 
de famille deLangicr àAix qui eft purement de 
robe. Lautenc , trois familles de ce nom , l'une 
originaire de Savoye , à prefent éteinte en la pet'* 
^nne de l'évéqtie d'Albi y l'autre de DfaguignaQ 
dont le marquis de faint Martin & de Brtie y &U 
troifiéme établie à Avignon. Latïrei , andenncdfi 
400 ans fubfifte en deux branches , l'ane refidente 
à Marcillon & l'autre à Malemort , ]c fient de 
Teillade efl de ce nom. Leftaud , originaire de 
Tarafconen 1491. Libertat, originaire de Cotfc, 
Pierre de Libertat conferya la Ville de Marfcillc 
contre l'entrcprife de Caflàult en . . . Lomcnic 
il y a une branche de cette famille à Aubague y elle 
eft originaire du Limofin & illuflre par plufieurs 
fecretaires d'état. Lomban , fubfifte en quatre 00 
cinq branches , GourdonMontauraix, Caftclet, 
Saint Benoit & Amiral. Loques, feigneur de Puis- 
Michel , originaire de Nice y étabhs à Aix. Mai- 
nier y trois familles de ce nom , celle des barons 
d'Ope de a le plus paru relie defcend du jurilcon- 
foire Guillaume Mainier , qui étoit primicict de 
l'Uni verfité d'Avignon en 1462: la branche ainéc 
s' efl éteinte en la maifon de Fourbin , la (cconde 
fkicend d'un c'on&jiilex au parlement , vivant en^ 

x;9» 



ETAT DÇ lA rHAVCE r4i 

kf^S» & la sodâciDc amnns iboft i£ 837. â£ S. Fl». 
Iibrcd , cft oiipxaJzz 6t MaDoiqxir,ciabiir a tsvse, 
Aix depuis ^0 J2ft j ccnc £uciTjc fiôtritoi: marc 
entre Icsobbks ûcijcîcî&s àz : coura c^Ioizz^ 
qaicr. Maonn^ fd^an àt lil:icaira»oa & de 
fooflac, origîiairi^f DaupèuTté. Mec. ta:r.îIJe 
ffiinobiiepaiLoais IlIL a£ût osjxl bcaràss, donr 
l'iuieapaiSca'Rocsc. Maxgakt , iogorsr ic Lai- 
nes » fiibftitnéaa nom & arasa de S^cr. Mariff» 
jeuz&fflilks dcctDoni, rnneod^TiÂrr dcGc« . 
oes, diviieeeo drox brandies dim de Cuntail 
9c deSanoiis:iiyen adcn>bt& c'cpé: de toutes 
les deux : l'autre cft cr3c dts baro-is dt S. Midicl ; 
il y en aToit aœ troiâéme qui eu c:£in:c , de la- 

Sielle if y a titre de i jSd. Marn^et de Valexoif- 
nt (vlbCmc en deaz biacdsrs. ILlartin , d^ax £u 
milles de ce nom , l'ane diTi.cc en dtiix branches 
des (cignsuts de Pujiobicr Se de Baux , Ta Jtrf ori< 

{;inaitç de Toulon. Mafia: qoes , Eam.ilc bien a!- 
ice. Maflcy deux faixillts, i'anc des rc:gncar5 
de Ruftrel , originaires de Lonnbardic & Tauue 
des (îeurs de la Roacîcre du Chave & de Setlac 
Matbieu , (êigneur de Revefl , origiiairc de Sa* 
lins au comté de Bourgogne. Maarcf» famille oui 
a pris le parti de la robe. Meiran » deux familles 
de ce nom , toutes deux ayant paît a la (èigncurie 
d Ubaye, toutefois biendiâêrentes , la première 
étant ancienne , puifbue Jean Bari(lc de Klairan Ce 
trouve témoin au teUament de Charles dernier de 
la maifon d'Anjou, de l'an 148 1, & la (ccordc an- 
noblie en Tan i j 8 x. Micaclcs , famille de robe Se 
tiombreuCè. Michel , originaire de Digne , éta- 
blie à Marfcillc , le cheféftfeigneur deP.errcfcu. 
Milaniou Milan, originaire de Salon , il y en a unç 
branche à Aix. Millet, originaire de Tours, te* 
nue pour noble. Mifhac de Mondragon , origi- 
l^airc de Dauphiné, où elle a été comprife au Q^^ 
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P R o- poir.bremcnt des nobles de I47X. Ce furnom ifi 

Vfix^iCB. Mondiagon lui appartient par une fubflitucion de 
145 1 >^aicepar Almericde Mondragon. Monier» 
deux ifamilks de ce nom , l'une établie à Pignans 
en 1470, originaire de Languedoc , à prelcnc 
divilée en deux branches , Saullè & Perigoflè:5c 
l'autre dite de Mdan & Château deuil, connue de- 
puis i47y > qui a exercé les prcî»icrcs charges 
du parlement ,il y en a quatre branches â Mar* 
^•nt^ kïïïc. Momblanc , mailbn tics- ancienne, peu 

^Ufic, connue à canfe du lèjour continuel qu'elle a fait de 
père en fils en lès terres contre Tufage du pays > elle 
. poflède la fcigneuric de SaulFes. Montcroux , fa- 
mille ancienne de joo ans, à Marfeille. Mont- 

Mwf//or/. jT^f ç ^ mailbn nés ancienne , qui a occupé les pre- 
mières charges (bus Charles I. & II. & (ous le lot 
T^onto- René : le fieù? de Bife en eft chef. Montolîea , mai. 

iUu, Cm ancienne vie y 00 ans, & d'une noble(!ecrés.ptt« 
re. Moret, originaire de Tarafcon dans la vigue- 
lie de Siftcron , lùbfirtoit dés Tan 1 197. Mouitie* 
ri , famille originaire de Portius , annoblie par 
François I. Nadas ifl'uc de Claude de Nadas vivant 
en 1 4 1 1 , à prefent (cigncur de Beauiec. Nas , fci* 
gneiirde Touricrs , de la ville d'Aix. Nicolai, 
originaire d'Arles. Nicolas , 01 iginairc de Poitou, 
établie à Antibes. Noble , fcigneur de Reveft, 
au dioce(c de Toulon , originaire d'Italie. Oli- 
vier , deux familles de ce nom , Tune d'Aix & 
l'autre d'Ailes. Oraifbn, mai(bnde nbm& d'an 
mes fort ancienne , eft divifée en deux branches , 
celle du marquis d'Oraifon & celle de Clumane , 
oui s*cft fubdiviiée en deux ou trois autres. Orne» 
fan , faint Blancart originaire de Gafcogne , il en 
ia été parlé au fujct des illcs d'Hieres. Paniflc , ori^ 
ginaiie de Lucquef , Paparin , originaire de Forcft, 
L dont le lieur de Château Gaillard & de S. Didier, 

I P9pe> originaire 4cDauphiné , feigneuc d'Alan en 
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■ft:ovcncc. Paul , famille originaire de Florence. Pro- 
Palicot , conlciller d'Aix en i68i. Pcna , mailbn vencb. 
ancienne de plus de 400 ans. Du Pcriicr , deux 
£imilles ^ l*une des (eigneurs de Clemane , mar- 
quis de Falyofe , originaire de Moutiers , & l'autre 
venae de Bretagne. Des Pcriers , (eigneurs de Roi. 
Icranques > originaire de Languedoc. Pcnade , fa? 
mille nombreufc. Piolens , originaire du Ponc 
S. fciprit , tranfponée en Provence par Thomas Pio- 
lens , pocureur gênerai en i f 3 9. Piquet , origi- 
naire de Picardie, établie en Provence depuis loo 
ans. Pontevdz , maifbn qui a pris (on nom de la Ptntifé^ 
terre de Pontevez dans la viguerie de Bajouls , âcu* 
riflbitdèsleXIL (lécle. Pontis , maifon très an- 
cienne qui a pris (on nom de la terre dePonris dans 
la viguerie de Seyne. Porcelet , le niarquis de iCïail- p^^^/ . 
lave c(l aine de cette maifon , l'une des plus il- 
luftres» non (èulement de Provence,mais du royau* 
me entier : il y en a des branches en diverfes pro- 
vinces & particulièrement en Languedoc. Porra- 
de , originaire de Gènes , établie à Marfeille. Du 
Porr, originaire de Savoye , établie à Arles. Du 
Pic de Tarra(con , &mille ancienne de loo. Pri- 
vât , originaire d'Arles connue depuis 1440 , de 
laquelle (ont les ficurs de Molicrcs& de Fonta- 
nille. Provençal , de Tara(con. Puget , trois fa- p^ . 
milles de ce nom en Provence, difFcrentcs d'armes * 

& d*originc j celle des anciens fcignenrs de Puget 
au diocc(è de Glandevcs , ne (ubdde qu'en Lan- 

Sucdoc , celle des (eigneurs de Puget au dioce(è 
e Toulon, de laquelle (ont les fcigneurs dcTc- 
nois&dcRoquebrune , c(l ancienne de f 00 ans» 
& enfin celle des fieurs de Prats & de Chafliieil cft 
ancienne , quoique inférieure aux précédentes. 
(^inqueron , originaire d'Arles , eft une maifbn p#;^ 
ancienne , les (leurs de Biaujeu & de Vcntabran querg» 
CD (bat ies reftes. Rabaiie qui fe dit originaire iEd 

Xii 
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' pagne a donné fucccfllvcmcnc 6z procureurs «o^ 
raux au parlement depuis 1^4- Rafelix > nmil- 
le di vi(ee eo trois braaches^dont on ne conçoit pas 
la liaifon : Raimond > trois familles difièrentcs, 
celle des fciancurs de la Ville & .de Blanlac c(^ 
éteinte , celle des feigneursde Madene > de Mont- 
]or & de Ville-neuve , efl originaire du Comtat ; 
celle des (êigneurs d'Eole & d'Eaux eft connne a? 
deflus de 300 ans , & enfin celle qui s'appelle Rai* 
mond eft habitude à Chante.jnerle , dans la coint^ 
deGrignan. Raoux> originaire de Tarafcon^iljp 
en a cinq ou fix branches donc le fieur de S. An- 
dré, fcigneur de Courbans & comte deBouiboa 
en eft chef. Racas , feigneurs du Canet Ce difenc 
anciens, félon l'auteur ^ qui ne confirme pascectç 
opinion ; l'ainé de la famille eft (cnéchal de Dra« 
guignan. Rcillane du nom Se ^rmcs de Reillane, 
poflede la terre de Reillane dans la viguerie 
de Forcalquier depuis un cem$ immémorial. 
Remencville , originaire de Lorraine , l'ainé dé 
la Eimille le (ieur de S. Qiientin. Reniefan, Emilie 
ancienne de 300 ans à Marfeille, â prefènt éteinte 
dans les mâles. Renaud > fcigneur d'ATau , origi' 
naire d'Arles. Requifton, maifon ancienne au de 
là de 400 ans , poilède les feigneuries -d'Alons 
^ de la Forêt, rcfte de plufieurs autres ; il y eo 
'a trois branches. Ricard , famille de Toulon di* 
yiféc en deux branches. Richauld , (cigneurd'Et 
couralles , de Bcaudcnar & de Toard , demeure 
à Sifteron. Richieud ^ famille hugue imue e t igi* 
naire de Caftellane , a prefcnt éteinte. Ripert; 
deux familles , l'une originaire de Toulon en 
I617 , ppfîcdc les feigneuries de Baudouin & de 
Carquivannc : l'autre demeure à fàint Savouriq. 
Riqiict ou Riqueti , trois familles de ce nom : 
celle du marquis de Mirabeau , fcigneur de Beau* 
piont & Ncgrcaux eft originaire de Tofcaoe^ no^ 
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ble & ancienne : celle qui cfï cublie à Marfcille , Pao- 
portc les mêmes armes : mais celle d*Aix cft dif- tenci» 
«rente des deux autres. Robeit , famille très-éten- 
due vient d'Italie , les fcigneurs de (aint Ccfaire 
d*£(èragnoIIe$ & deBriançon en font les principaux* 
Robin 9 les fèigneurs de Gravefon & de Barbcnta* 
ne du nom de Robin , confciller & médecin du roi 
René. Il ^ a eu un grand prieur de Touloufe de 
cette femille. Rodulph, originaire de Piémont , 
il n'en reftc qu'un mâle , /cigncur de Beaurcfe. FLo- 

S^'cr ou Roger , famille d* A ix. Roland originaire 
e Bourgogne , le marquis de Cabanes porte ce 
nom. Romieu, ancienne famille d'Arles , con- 
nue au delTus de 400 ans : les fcigneurs de Fos éta- 
blis â Marfsillc en font une branche. RofTetj oti. 
ginaire de Salon a &it plufîeurs chevaliers de Mal- 
tne, Roiïere feigneur de la maifon depuis 1390. 
Roux , trois femilles de ce nom , l'une très an- 
cienne ,dont les feigncurs deBarane,de Bcauvezard, 
de Tarques, de faint Jaunes, de Gaubert, de 
Feiflâl & d'Aiglon font des branches différentes : 
rautredesfieursdelaRochette habituée à Forçai* 
qaier>eft originaire de Dauphiné y & latroifiéme 
vienc auffi de la même province. RuflR , famille 
originaire de Naples , la oueflion cju'il n'a pas plu 
à l'auteur d'aprofondir , eft de fàvoir qui des Roux 
ou des Rufii dcfcendent de ceux dont rhifloire des 
Rois de la maifon d'Anjou rend des témoignages 
fi avantageux & fî grands. Ruffan , feigneur de 
Torenc au diocefe do Vencc , cft éteinte enfilles- 
Sabateris, originaire de Sicile & de la ville de Pa« 
krme > établis à Marfeille en I494* Sabaticr , fa « 
mille annoblieen 1^71. Sabouin , famille donc 
l'auteur ne dit rien. Sabran , l'une des grandes « . 
maifbns du Royaume , eft originaire du Langue- 
doc , où elle a long tems pofTedéla fei^neuriede 
la ville d'UzeZi depuis qu'elle s'eft établie en Pro« 
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vence , elle y a acquis par alliances les plus grande» 
terres &nicmc lacomtédeForcalquicrj Tautcur 
ne dit point ce qui refled'un (î grand nom. Savo, 
originaire d'Italie, établie à Marlcille depuis loo 
ans. Sade, Tune des plus iiluftres familles de Pro* 
vence , dcfcend de Hugues de Sade vivant à Avi« 

fnon en 1180. Safajin , originaire de Manofqac* 
Chamas , famille qui a pris le nom de (a terie air 
diocefè d'Arles au lieu de celui de faint Arnaud» 
S, Marc , famille qui a donné cinq confèillers as 
parlement. Salomon , origioairede Sicili?, établie 
à Marfeille. Salvaniflàid , oiiginairc de Nice , pod 
fede la feigneurie de Colobrieres. Sarrafîn , oii» 
ginaire de Lorraine , érablic à Valenfellc. Saxî » 
famille de la ville d*Arles. Sequier y &milie de 
Marfeille connue dés le tems de René , eftdiflè- 
rente de celle de Paris. Scguiran , originaire dt 
Florence ,. établie en Provence depuis 100 ans, y 
nofTede le marquifât de Bout & (êigneurie de Cdnt, 
liilaire. Seilians, originaire de Sarragoflè a doOi 
né quatre grands prévôts de la marccbauilie de 
Provence. Sey tres^ dont les feigneurs de Vaudaufi! 
& de Chateauneuf. Seyre , originaire de Gap» 
poflède en Provence la feigneurie de Tezc. Signiet 
originaire de Toulon , établie à Marfeille depuh 
1 44o.Sincianne, majibn illuftre,au (ujet de laquel* 
le l'auteur avance que les maifons d'Agoult , de 
Pontevez & de Sincianne (brtent toutes de la même 
lige , c'eft-à-dire,Humberç baron deCazeneuve,vi« 
vant depuis 990 jufqucs en 1008. Il eft (iconnoiC 
ièuren antiquité qu'il afîènrequec'éroitau tems 
de Charlemagne 1 quoiqu'il enfoit,labaroniede 
Cazencuve a été lon^ tems & très • anciennement 
dans la maifbn de Sincianne. Soliers, originaire 
dcNaples, s'efl habituée premièrement à Anfbuis 
d*où elle eft venue à Pertuis, & a paflë enfuite à 
Aix. 6oncei , famille ancienne de j 00 ans dans b 
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ville d'Arles. Sommari , (ri^ncur dcCaiIcîcr,é:a. Pr#« 
bile i Marfcillc. Spinola , mailon illu(be de Gc* Y£NC£» 
nes^a fait deux branches é'ablîes en Provence. Su- 
rem , originaire de Salor. Tcrapleri, ancienne a 
Arles. Thibaud , originaire de la même ville» a 
prislanomdcTixad. Thomadii,- Taucear aiVu* 
te qu'il n'y a aucune £imille du loyaume qui ait 
donné un plus grand nombre d'officiers dans la ro- 
be que celle là. Thomas , famille connue du :cms 
du roi René. Tcron , (èigneurd'Aiignale , origi- 
naire du diocefedc Digne. Il y a une autre famille 
du même nom , originaire de Brignollcs. LaTour 
Rcmoalas> originaire de Nap]es> établie en Pro- 
Teocc (bos le rcgne de Louis XII. La Tour-Goo» 
?criiet> originaire de Dauphiné> maifon fbn an- 
cienne & coanue. Tournici > originaire de Milan 
établie à Marlcille depuis loo ans. Treûèmane^ 
famille originaire de plus de 500 ans , ^ui a don- 
né quantitede chevaliers de Malthe. Tributis ori- 
^naire d'Italie, établie en Provence depuis 100 
ans. Trenion,&milleancienne de Provence. Tu« 
ZcUe, originaire de Marfeille, tranfportéeà Li- 
mon dans la comté de Tender depuis 500 ans. 
Valavoir, qui a tiré fbn nom de la terre qu'elle 
poflèdc dans la yiguerie d: Sifleron , depuis 61 
avant l'an i lOO , e(t fort confiderée dans le pays i 
il y en a ttois branches principales , les marquis de 
Vars , les feigneurs de Valavoir & de Vclourc. 
Valb^Ue , cette maifon prétend être ilFue des vi- 
comtes de Marfcille , & pat confequent des an- 
ciens comtes de Provence , elle eft divifée en qua- 
tre branches , Valbellc , Rians , Montfcron Se 
Tournes. Varadier , famille qui fubfîfte avec é- 
dat depuis 500 ans: elle eft originaire d'Arles 5 
le marquis d'Andiol en eft le chef. Vend , origi- 
luirc de Digne. Vcncron-Poffiolini , originaire 
de Pife : on croit yuleairemcnc cette famiUc an* 

Xiv 
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"^Rô- ciennc du tcms de Charlemagne : il y en a itXOC 
V iNOE. branches à Marfcille. Vcnto , fcigneur de Pcnaes» 
originaire de Gciïes. Verdillon - Clofas , divine 
en deux branches. Tune à Aix, l'autre à Marfcille. 
Vctcris, (êigneur dcRevcft, établie a Aix. Vias, 
originaire de Mar(êille. Viguicr , ancienne Familk 
du dioccfe d'Arles. Villages, famille difperfêeetf 
Provence 8c en Languedoc , connue fous (on nom 
propre , & (bus ceux de Cbadèigne & de Renin , a 
donné pluficurs chevaliers de Malthe. Villeneuve» 
il y a éooans que cette famille eft connue en Pio* 
vence î il y en a deux cent qu*ellc y occupe le prc^ 
' Biier rang en opinant la première du corps de la 
jioblefle dans les états du pays , à caufè néanmoins 
du marquilàt deTrans , qui eft le plus ancien da 
royaume : on en a ci -devant expliqué les difflEren* 
tes branches. Vincheguerre, illuftre par un chera» 
lier de Malthe de ce nom , qui a fouvenr combat- 
tu pour la religion , au dommage des infîdelles* 
Fi»/, vins , auparavant connue fous le nom de la Gar- 
de, n'cfl pas des plus ancienne de la provincci 
mais elle a produit plufîcurs gens de marque. 
n Vcntimilie , ilîue de maiTon fbuveraine, a écéfc» 
^' *' conde en branches & en filles , qui ont répanda 
rhonneur de fbn alliance en un grand nombre de 
familles , peut-être avec trop peu de difiinâion. 
L*auteur n'explique pasfî le nom propre de cette 
xnaifon eft Balb , comme Thiftoire fèmblc le mar- 
quer. Virail, feigneur de Vallée de la ville deSit 
tcron , defcend d'un officier de Henry II. Vita- 
]is , feigneur de Pourcioux & de Suveau, defcend 
de Pierre Vitalis confeiller national en i f 19. Vol- 
laud, feigneur d'Aubenas, ancienne famille delà 
ville de Manofquc. Il paroit par ce détail gênerai 
que la Provence comprend 5 y f familles nobles , 
ou jugées telles par les commi flaires de S. M. 
Cette énugfération» quoique fort abrégée » ne 
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taiK pas de donner des lumières confiderables fur TM- 
tm article auffi important; & on peut ajouter que vei^ci- 
ks intendans qui ne Tont pas imité , femblcnt 
noir trop peu conCderé & diftinguéla nobleflè» 
qopiqu'en efict elle (bit l'honneur de Técat : mais 
comme elle n'entt« pas ordinairement dans le ca- 
nâcre eflTentjel d'un intendant, il cft rate qu'ils 
le la mépri(ènt pas. 

IL'autenr paflc au goUTernement judiciaire de Goainf* 
la Provence dans l'ordre fuivant. Le parlement fut '!^."^*. 
éublià Aix pour juger en dernier rcflortlcsCon--^*"'"*'* 
tcftationsdes fujets du Roi dans la Provence , pat 
lettres patentes données à Lyon le lo Juillet i yor, 
tn fi>tte{qu*ileftlefeptiémeen ordre de tous ceuii 
du royaume: il n'y rut établi lors de cette créa- 
tion qu'an prefident • onze confcillers > un avocat, 
deux procureurs généraux , quatre fccretaires , St 
un avocat des pauvres ; mais il eft monté à ùa 
tiombre d'officiers bien plus grand par les ménn.es 
laifottt, qui ont fait augmenter & multiplier les 
•utrcs chargea. PrtmUn 

On y compte dix-huit premiers prclidcns de- pnjidtns 
puis (on inftitution: (avoir, Michel Riccio, eA 
ifoi : Antoine Mutet en i^ox : Accuife Mainier 
d*Oppede fils d'Acurfe, en i y 07: Gcrvais de Beau* 
mont , en i ; oS : Batthclemi chafliinée , en i n ^ : 
Guillaame Jaconet , en i f 41 •' J^ an Mainier d'Op- 
pedcfils d'Acurfe, en 1J43 : Jean-Auguftin de 
Retz, en iff4:Artus de Prunier, fcigncurdcS. 
André&dc Virieu,en 1S9^' Marc Antoine d'Ef- 
calis baron de Brade en iS99 ' Vincent Anne 
d'OppedeenUii : Hcli l'ainéen i6ji: Jofeph 
de Bcmel , baron de Serin en i ^} ^ : Jean de Mef« 
grigny.VandclIeux en i6sS' Henry Mainier de 
Foroin d'Oppedc en i6fy: Araoul de Mann Cn 
1^74: Pierre de Corîohs, & enfin Pierre Cat- 
iini le Brct, qui cft auffi intendant de laprovia- 
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pRO- ce. Le parlement eftdivifeen crois chambres > la 

Sr£>lCfi. grande, la tournclle & les enquêtes j & l'on y 

compte 8 prefidens à mortier, 5 prefidens dcscn. 

quctes , I s confeillers > dont l'un efl clerc, & raiiut 

garde des (ceaux. Le parquet efl compote de deux 

avocats & deux procureurs généraux , avec Icois 

fiibftituts , au nombre de quatre i il y a un avocat 

' & un procureur des pauvres j quarante procureurs 

poflulans & quatorze huiflîers : le grefiFè a dcax 

bureaux, Tun civil & l'autre criminel. Tous Ici 

procès 7 doivent erre décidés (èlon le droit romain; 

mais à l'égard des matières cccledaftiques , quoi» 

3u*en Provence on ait le privilège de le pourvoir 
ireâemenr à Rome » on a la légation d'A vigooiv 
Les ordonnances qui y (ont rendues ne s'excoi- 
tent qu'après leur enregiftiemenr,quls*cn doit £iixf 
à la cour. 

La chancellerie du parlement fut érigée pat 
François L par Tédit de Joinville de ijif : elle 
cft compofé^ d'un ConfeiUer gardcfcel , de fepc 
audianciers , trois coitrolleurs , trois fecretairc^i 
huit référendaires , un chauffeur , deux huiiCcrs 
& deux commis d'audience. Les référendaires (ont 
établis pour rapporter les lettres, à la refèrvedes 
iommitttmui aux (êcrttaires ^ il n'y avoir d'abord 
que (îx référendaires : ils furent joints à ceux da 
parlement , & à ce moyen ils exercent dans l'un 
& dans l'autre tribunal. 

Ch mè ^ chambre, ou comme l'on parle en Provco- 
^^ ce, la cour des comptes, aides & finances aàé 

CtmùUf, établie dans la foi me, & les attributions qu'elle 
a aujourd'hue par l'édit d' Annet , donné par Henri 
IL en ISS S' Elle cd néanmoins beaucoup plus 
ancienne, puisqu'elle étoiten grande confîdera- 
tion fous les comtes particuliers de Provence. Le 
Ceur prefident de cette compagnie n'en prenoit 
^oint le titre avant l'année 14^7 > fe comentaiic 
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IbI de prcfidcnr ; Jean éc Mulmon ipl fuc- ¥k9 • 
à François de Vcncifiiiilc , en ce tcms-bpiic tikcs. 
:e de gnod prcfideoc ; caxc coat c(ï coa-.po:ee 
lacie picfidens » vingt trois coniciiiers,âeux 
ars gcneianx , & rni procnrciir gencnl «rcc 
ibftirats , Hdxc aodiccurs qui ibm aaâî gardes 
rcfaÎTCS , cinq coneâears & un greffier \ • iogc 
I procureur poftnlans » & onze hnilHcrs: le 
Antoine de Segniian en dï fieor prcfidcnt , de 
attleme de (on nom. 

chancellerie de cette cour créée en i ^5 f » cft ch^metU 
K>(ëe d'un garde-feel , qui eft tou*outs l'un Urie. 
refidens à tour de rolle , quatre audienciers , 
controlleurs » deux (èaeraires » un cbaufcnr 
huiflier ; les re&rendaircs (ont les mêmes que 
chancellerie du parlement. Le bureau des fi- EttresM 
is eft le troi(iéme tribunal fuperieur de la pro- desfinMm^ 
• Iln'j avoir aacunuefbner général JQfqu'cn rr/. 
. I mais àcpMis ceue année les offices y ont été 
ipliés 9 en feite qu*il Y en a prcièncement 15, 
le plus ancien a qualité de prefidenc II y a 
'ocat & un procureur généraux du Roi & d.DX 
eurs en titre , l'un des finances & Tautre du 
aine. 

s joftices (iibaltemes ordinaires (ont les fîeges ^^^^^ 
caechaufieeSydefquellcs l'apel eft porté au par- chdmfétr, 
nt. Il n'y avoit autrefois qu'un grand (cnc- 
pour toute la province , & Ton a parlé des 
us pour Icrqucllcs (à charge fut diviféccn dif- 
s (leges particuliers : ccuxd'Aix, dcMar- 
, de Draguignan , de Digne & de Forçai* 
furent établis en i f 5 f : celui de Toulon, qui 
étéplacéà Hicresen if4i > futtranfportéà 
on , en If 45 & maintenu par arrêt de 166%^ 
(ig de fa première création \ celui de Gface fut 
i en I J74jcelui de Brignolles Tannée fui van ce/ 
de Sifteton en 163; : celui de Caftelane cq 
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Pfto- 165 S ; & enfin celai d'Hiercs en i66z , de (brté 
JinuNCE. qu'à prcfcnc on compte dans toute la Provence 1% • 
fieges de fenechauflëe. Le fiege d*Aix a le rîtie de 
£egegencral,&fbn premier juge a le droit de por- 
ter la qualité de lieutenant gênerai , qui lui a été 
confirmée par un arrêt de i66f . Les corps éc ces 
prifdi^ons font compofés du fenéchal de lobt 
coune, qui afiîfte au jugement avec l'épée & (èole^ 
ijient lorfqu'il lui plait , & de difFcrensiieutenans^ 
que Ton nomme des (bumiflions civiles & crimi- 
Belles. Ce terme de (bumiflion eft employé pôot 
marquer la jurifdiéHon à laquclles les parties Te 
foumettenten contraébnt,quand ils obligent leurs 
biens ou leurs perfbnnes. 11 n'y avoit d'abord aiu 
cuns conlcillcrs en ces fieges> mais de tcms en tentt 
on en a &it des créations s & dans le (iege d'Aixy 
il y en a prefcntement dix j lelquels avec4licute< 
Dans , deux avocats & un procureur du P^of, font le 
nombre de 1 7 officiers. Le (cnéchal d'épéc a voix 
déliberative dans les jugemens où il lui plait d'aC» 
£fter : mais la prononciation appartient tonjoms 
au fieur lieutenant > qui néanmoins eft aftraimi 
la faire au nom du fenéchal en ces termes , Mon. 
fieur le fenéchal dit , &c. La jurifdidlion des fcné- , 
chaufTées s'étend fur toutes les caufès d*appel qui 7 
font portées des juges royaux & bancrets, &cn pre. 
xniere infiance lur les caufes des ecclenafliqu s > 
des nobles & des corps de communautés par pri. 
vilege : fur quoi il cft necefiâirc d'obfetver que 
pour régler les differens des particuliers non privi- , 
fegiés , bourgeois , marchands , artifans & autres 
perfbnnes roturières , il y a dans toutes les villes 
un juge royal de première mftance , & dans les fci^» 
gneurie un juge bairncret , établi par les fcigneurs, 
auxquels la connoidànce de toutes matières civiles 
& criminelles appartient^jà l'exception des (oumifil 
fions ^ pour lefquelics il y a un juge d'attributioa 
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artkuliere , qui cft membre des (léges de fcné- Piui« 
hauflëes , comme il a été dit. L'on Ce pourvoit vbnci* 
cvaot Iciicuccnant des foiuniilîons par lettres de 
Ukicuc , où l'on expolè les termes .de la (bumif- 
ion 3c le défaut de (àtisfadions , fur lesquelles il 
Xpedieau nom du fcnéchal les lettres portant per- 
nidion de faifîr Les biens ou les perfonnes feloii 
'eicigence des cas. Entre les juflices particulières^ 
ly en a deux principales, dont Tapel va dire^e- 
lient au parlement , (avoir celle de Martiguesft 
:ellexlucomtéde5ault,qui font compofôcs d'un 
lieutenant & de. quelques confeillers. Les viguiers ri^mtftp 
qui -font des oâEciers de robe courte établis dans 
toutes les bonnes villes au nom du Roi 9 ont x. la 
préféance furies autres officiers de ville , & de plu^ 
une efpece dejurifdiâion de police , particulière- 
ment fqr les nioux qui font pris fur le fait dans les 
foires & autres adcmblées. 

La marechauflëe de Provence eft une autre efpe. jlutfgf 
ce de jurifdiâion établie comme par tout ailleurs ;>«ri/</fV« 
pour la punition des crimes contraires à la fureté ''•''^ti 
publique , tels que les meurtres , vols de grands 
cbemms , &c. elle cft compofée d'un prevAt en ^ 

chef, un lieutenant , un aflcâêur > un greffier & 
vingt atchcrs , parce que l'on en a retranché quatre 
pourgroffir lesappointemensdu prévôt. Lesju- 
rifdiâionsdes monnoyes établies à Aix & à Mar- 
feille ont été créées en i J77 > & confident dans 
tous les deux bureaux en deux juges-gardes , un 
procureur du l^oi , un trefbrierdiredeur , un con^ 
trolleur contregaide , un eflâyeur & un graveur , 
tous en .titre d'office. La jurifdié^ion de la table de 
marbre fiit établie à Aix en i y 8 x > celle des ports, 
ponts & chemins cft abolie par un édit du Roi de 
l'année 1691 y lequel à leur place a établi des juges 
de droits d'entrée & Ibrtie , dont le /iege, qui (era 
î AÂ»i àoiS' écrc compoféd'tin juge ^ un Ututeoanc 
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Pro ' un procureur du Roi & deux huiflîcrs. Les jages 

iKC£. des gabelles (ont généraux ou paniouliers. Lti 

premiers font au nombre de qu;irre & nommés vi- 

lîceurs. L'appel de leurs Jugemens eft percé à la 

çoui des aydes. Les deux (ont controllcurs des grC' 

niers particuliers : Bene y Maricillc , Tara(coii| 

Toulon , Fréjus , Hieres & Antibes. 

Jurlfdic' Mais outre ces jurifdiâions y la viUe de Mail 

$ion di feille en a de particulières qui mcritenc d'érre ex- 

2AdrjtiUe pliquéos en détail. U y en a crois principales, det 

quelles les appellations fe relèvent devant le Jieute. 

nanc du fenechaU (àvoii le juge de police, Icjoge 

. de faintLouis>qui eft toujours celui qni quitte la 

place dadèûèur de ville & le juge de iamt Lazare, 

qui cil nommé par leviguier. Il y a encore dans 

la même ville une judice des marchands ou con« 

fulat pour toutes les affaires de négoce. Et enfin 

une dernière, dite prudhommie , parce qu'elle eft 

compoféc de quatre prudhommes qui font élus 

tous les ans aux fctes de Noël , pour juger entre 

ks pefchcurs des matières qui conceinenc leur pro* 

fcflion de ptrcheric. 

Il n'y avoir autrefois qu*uh (îcgc d'amirauté 

pour toute la côte de Provence , & il écoit établi 

a Marfc'ille pour juger detouslesdclits&difïcrens 

qui arrivent en matière de marine , tant pour rai* 

(on des maichandiies que pour la pefche , les nau. 

frages , les priies > &c. tant au civil qu'au crimi- 

ne! i & les appellations en étoient portées au parle* 

ment : mais comme ce tribunal avoit une tics« 

grande quantité d'affaires , on a jugé à propos de 

partager fâ jurifdidion en feizcfîcges difFcrens, qui 

ont été éïablis à Antibes i Fréjus , Toulon , Hic« 

res, Ailes , Tarafcon , &c. nelaiflantau fiege(k 

\MJIem' Marlcille que la ville & le bourg de Cafïis. 

*/( es ce- Apres ce détail de jurifdiélions , il rcftc a trai« 

netéiUf, ter de l'économie iniLcieurc de la Provence > âl 
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Wtmicrcmcm des alièmblécs qai tiennent à prc- Pro« 
fcnt la place des états , fur quoi il faut favoir, vincs. 
qu'elles étoient|en uGige avant la luppre/Iion ies 
mêmes états , lorlqu'il étoit bcfoin d*unc promp- 
te le'blution fur quelques alFaires imprévues , 6c 
qacron y gaidela même forme qui étoit prati- 
quée en ce tcms là, excepté qu*il n'eft plus per- 
mis de les convoquer que par un ordre exprès de Sa 
Majefté , qui eft adreflè au gouvcrneutde la pro- 
vince ou a celui qui tient fa place , & par lui don- 
né aux procureurs du pa^^s^ qui écrivent en con« 
Icquence les lettres circulaires pour cette convoca- 
tion. L'archevêcjucd'Aixeft lechcfdcl'aiîcmblée 
comme le premier des procureurs du pays , & en 
(bnabfence (bn grand vicaire , après lui (ont les 
deux évêques procureurs joints du clergé , & en- 
fiiice lés deux gentilshommes procureurs joints 
de la nobleflc , puis les confuls d'Aix , procureurs 
nés du pays, enfîiite les procureurs fîndics des 30 
communautés oui ont droit d'affifter aux adèm- 
blées , le trcfoticr gênerai du pays , les deux gref- 
fiers & l'agent : celbnt tous ceux qui ont droit de 
prcfènceaux afiemblées > le furplus des ordres en 
étant exclus. Voici la lifte des 50 communautés 
affiliantes > Tarafcon > Forcalquier , Sifleron, 
Grâce , Hieres , Draguignan , Toulon , Digne, 
£unt Paul trois châteaux, Mou(Tieres, Cadelane, 
Apt , S. Maximin , Bagnols , Barjois , Guillau- 
fnenas> Colmars , Signe , Frejus, Riez, Pertuis 
Manofque , Lorgne , Aulp , faint Rcmi , Rcilla- 
ne, Lcfmiez, Antibes, Oliouics & Martigucs. 
En ce nombre ne (bnr point comprifcs les terres ad- 
jacentes , Iclquelles ne contribuant point aux chat- 
§cs publiques de la Province , n'ont point, ni ne 
oivent avoir placé à ces aflemblccs. Au furplus les 
aflcmbîées ne fe tiennent que par l'ordre exprès de 
SaMajcfté : il e(l cenain qu'il ne les permet jamais 
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9^0' <]u'cn la pcrfbnne d'un com.mlflàire de (à paiti 
^£NÇE. qui efl: qualifié l'homme du Roi ^ &c*eÀcoi^ui:$ 
Pintendanc , quand il y en a \ir\ dans la Province; 
mais cette qualité ne lui donne aucunement le 
pouvoir de cn^nger l'ordre de ralTemblée dont.i'ar« 
chevf'que d'Aix eft toujours le prefidenc , & ei| 
fon abfence le plus ancien prçlac ^ parce que iç 
grand vicaire ne Hcge qu'aptes les évêques. 

La difpofîtion^de lafallc o^ (è tient raflèmblj^ 
cft telle qu'au fond i| y a qn autel garni de tOHsfo 
ornemens , où l'on dit premierernent la meilè » 
après quoi l'on tire un rideau qui le fèpare du rcfte 
de la place , le gouverneur ou Ijeutenant du Roi, 
qui a convoqué raflèmblée , a fa place dans un fia* 
tcuil élevé contre le rideau y lequel eft couvert 
d'un tapis en forme de trône : le capitaine de ics 
gardes.efl afiis fur le marchepied ^ Sç à droite &^ 
gauche djc ce fauteuil font placés deux autjres , &ar« 
nis de leurs tapis , l'un pour l'archevêque prefîJenc 
& l'autre pour l'intendant : à I9 droite & au deflôus 
de l'archevêque eft placé un banc à dos pourlcf 
deux éyéques & le grand vicaire d'Aix , qiîandil 
y aHifte , & à la^auche un femblable banc pour les 
deux procureurs joints de la nobleflc. Au deflbus 
du banc des évéques cfl une chaire à dos couverte 
d'un tapis pour le (indic des communautés , maiç 
elle eft plus reculée que la ligne du banc ides con- 
luis d'Aix, qui fuit celui des évçques: à la gauche 
& en face dugouverneur font des bancs à cws fins 
tapis pour affcoir les procureurs des communautés^ 
& comme le nombre en eft toujours fort grand , 
on a foin de doubler les bancs > afin que chacun y 
puifle avoir place. Au devant & à l'extrémité 
du banc des confuls d'Aix eft une table couverte 
de tapis, au tour de laquelIeTont les greffiers ?C 
& l'agent du pays fur des chailcs ordinaires , & 
fyii la même ligne en face du gouverneur eft a/fo 

k 



ETAT DE LA FRANCE. if? 
fc ttefonerdu pays dans on fauteuil , qui laiflè la Pro^ 
table à (à gaucne. Dans cccce difpoficion l'ouvcr- tëncs» 
iQitde raflcmblée (c fait par un petit difcours du 
gouyerncurouIicutCDant gênerai, fuivi d'un au- 
tre de rintcndant ou commiflàire > aufquels re-. 
pondent l'atchevéque ou le piéfidcnt , & l'un des 

trocureursdu pays par deux autres difcours. Ce- 
li des procureurs qui eft chargé de la reponte cft 
coaimunément nomme alTcfleut y c'efl toujours 
un officier de robe ; (bn rang cù. Ci confîderabic , 
que c*eft lui qui règle toutes les féances , & qui 
propoièies matières qui y font roifesen délibéra- 
tion. Après la cetemonie de l'ouverture , il n'eft 
Ets d'ufàge que le gouverneur on lieutenant de 
ci fè trouve davantage à l'aflêniiblce, (i cen'efl: 
pour en faire la clôture ; mais il n'en e(î pas moins 
Mftmit de toutes les délibérations qui s'y fonts 
k commiflàire du Roi & les procureurs du pays 
ayant continué après chaque féance de fè rendre 
chez lui en corps , pour l'avertir de tout ce qui s'y 
cft paflé. Les délibérations Ce font toujours à il 
pluralité des voix, qui font données. publique- 
ment i en cas de partage Ton revient aux opinions, 
liors dans les cas ou le Roi cft intereflëje partage 
étant en (à faveur : mais le zele de fbn fêrvice a tou- 
jours été tel 3 qu'il n'y a point d'exemple d'un fem- 
blable partage. Les propoficions & délibetations 
finies, on travaille à régler rimpofîtion mceflki- 
ic pour le payement du don gratuit qui fc fai: an- 
nuellement, & l'on en cottife la charge fur tous ^•*? 
les contribuables à raifon de tant par feu. Il en cft i*'^*'^^* 
de même de toutes les autres charges , dont on 
compofc un total du recouvrement , duquel le trc- 
ibrier eft chargé. L'on public enfin le procès ver- 
bal de tout ce qui s'cfl paflè en raflcn.blce , con- 
tenant la propofîrion, délibération & réfolutions, 
letoat ligné du prcfidcnt,dcs confuls d'Aix&dcs 
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iSt ETAT DE LA FRANCE. 
Pro- procureurs joints , & c*cft en vertu deceticrequtf 
le crefbrier gênerai fait fès recouTrcmcns par Je 
miniftere des commis qu'il établit en chaque ^i* 
guérie. Tous les députes font payez de leur affi- 
itance & féjour dâ deniers de la province, fur le 
mandement des procureurs ^ par le crefbrier oui 
compte de la totalité de (à recette & dépenfè ae. 
▼ant la cour des comptes établie > comme on l'a 
dit > dans la ville d'Aix ; mais après la délibéra* 
don Se le réfultat qui marque en détail ce que 
cha(]ue viguerie doit porter de charges , la diftri- 
bution s'en fait (iir les communautés à raiibn de 
tant par feu , fuivanc raffbuageroenc gênerai , 8c 
chaque ville ou communauté en fait librement 
la dépattition fur les contribuables de (on rcflbrty 
fans rintervention d'une commifHon. 

Pour donner une re^le certaine à ces impofi« 
tions , on a été obligé èe drcflêr un livre terrier p 
qui contient un dénombrement gênerai de tonte 
la province & (à divifîon en viguerieSyC^cd-à dire» 
en poi tions comprenant certain nombre de com* 
munautés , avec les fubdivi(ions de celles-ci cff 
feux ou habitations. Le terrier eft vulgairement 
nommé affouagemcnt : on Ta fait & refait plufieurs 
fo.s du confcmement univerfel des adeniblécsde 
la] rovince, (ànsquoi iln'auroit point d'autoritér 
mais le tcms où il a le plus varié cfl entre les an- 
liées 1375 , & 1471 , depuis cette année on n'y 
avoit point touché : mai^ il a paru (i clairement 
en 166s i que le progrés des tems y avoit apporté' 
en changcmcnr G préjudiciable au bien pnbHcy 
qu'il fut lélolu d'en faire un nouveau^qui fut ache- 
vé par le travail & les foins du premier prefident 
d'Oppede , de TEvéque de Marfeille , à prefènt 
Cardinal de Janfbn > & du (ieur de Rcvef^ lors gref^ 
fier des états : ils obtinrent à cet effet on arr^ 
àa cotAû 2 une dcdaraiion da Roi > une délibé^ 
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ti> nnnCy sn <lîz£Ciiit9mTiagt-dccTÎéx€y.irt 
nidaneyâcpjjc 5^041 tir. i|C 4^. CcCe de 
iùaom fé axiKRonaaccs , ifo f.cx .& paje 
0000 Ut. Cdlr de Gr jce 3 z cosmanasrés , 1 19 
nix 9 un banéme , deux ders & ca dixième, 
cpaye 399^6 Hv. éCti. Ollcd'Hîcrrs 9 com- 
raiMiicésy ifo^cnz, caqaarr, & pare 50e fol. 
^dk de Dr^oigfian 50 cdlAnHmaor^s > 4^^ 
mx, deux fepticnîcs, ao oaait&an (êizicme, 
t paye 8o|9f liv. i^ C 8 et Celle de Toulon 7 
ominoimtés , 91 fcax trois qnans , & paye 
tf fo Ut. CeUe de Diçne f4 cohrainnaar^ , 
6 feux & demi , & paye 115^6 liv. 15 f. 4 d. 
>Ue de Moatiers 17 communaatés , i U feux ft 
m qaan , 9c paye »7<>/o !»▼• Celle de Caftelao» 
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5 1 communautés , non compris les cerres adja* 
PrO' centes , 170 kux , un quart & un tiers , Se 
fOiCE, paye 341 lé liv* Celle d'Apt 16 communautés » 
non compris les terres adjacentes ^ 170 feux> ua 
quart un tiers, & paye 3411^ liv. Celle de & 
Maximin 16 communautés, Sykax, un fixi6. 
me,& paye iJS^^ liv. ij f 4d. Celle de Bri. 
gnolles 18 communautés, iii feux, deux tiers, 
un quart , & paye ,15783 liv. ^ f 8 d. Celle deBar- 
jo!s 24 communautés , 79 feux , & paye i f 800 
liv. Celle de Guillaumenas lo communautés , 34 
feux , trois quarts , un tiers , un huitième , uo 
ièptiéme,& paye 70^0 liv. 4f. y d. Celle d*An- 
cot 7 communautés, 38 Feux, trois quarts, & 
paye 77^0 liv. Celle de Colmars 4 communau- 
tés , 3 8 feux , trois quarts , & paye 77 50 liv. Celle 
de Seyne 1 1 communautés, <;x teux>un quart, & 
paye 1 1900 liv. Celle de Lorgnes une qommunaa- 
té , 3 l'feux, & paye 61s s liv. Celle d'Aups dcax 
communautés, ip feux, un quart, & paye $%66 
liv. 15 C 4d. Celle du Val de Barenne 6 commua 
nautés , 1 9 feux , & paye 3 800 Jiv. Partant le to- 
tal des feux, les terres adjacentes non comprifes, 
monte à' 3 03 1, dix feiziémes, deux (èptiémes, fie 
un dixième , qui payent en total , fuivant ce tarif, 
é38f8iliv. 6 f. 1 den. de forte que la cotte patc 
de chaque feu e(l àpeu prés de m liv. 
Les terres adjacentes, qui n'ont point de parc 
ïVrfw jm^^ aflcmblées générales de la province , ni a la 
mtjé(ctHte ^jjgygg ju don gratuit qu'elle accorde au Roi , con- 
tiennent félon l'affouagemcnt gênerai 197 feux , 
favok à Arles 100, Baux <», Salon 4f , Grignan 
10, Montfcgur 3 , Chante- merle un & demi ,SaI« 
les 1 , Coulouzelles un & demi , Montdragon lo» 
Albou 1 & demi , Reauville 1 & demi , Saule 
k 10, & quatre autres petites communautés 3 , Id^ 

S guellcsibnc aibûrairemcnt taxées par le goufccs 
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leur Bc f inccndanc oonjoioremcot (ck>n la Mopor • PRo« 
tion qui doicctre gatdcedans un pats » ann qu'il TUiak 
n*v ait aucun fiijec qui ne connibuc aux charges de 
Técar » pendant que le plus grand nombre en eft ac 
câblé. 11 eft bon d*obierrcr ici que (bus le r^ne de 
Louis Xin. pendant ûue les états avoient la liberté 
de s*a(lcmbler > le don gratuit n*a jamais palle 
X40G00 liy. au lieu qu*il cft à prefènt & depuis 
long trais a 600000 h?. Qnant aux yilles d'Arles 
&de Marièillequi font partie des terres ad jacen- 
tes , qui reconnoiflôient autrefois l'empire , el!?s - 
ont droit d'avoir ahemativetnent leurs dé.^utcs 
aux ailêmblées , (àtoir Marfèille dans les années 
de nombre pair , & Arles dans celles de nombre 
impair : mais ils n'v ont aucune Toix déliberacive, 
fi ce n'efl à Tégatd des cbofes qui leur font corn, 
munes avec le pays > comme les quaniers d'hiver» 
la garde de la côte , êcc. c'cfè par cette même rai- 
Ibn qu'ancm des gentilshomrpes habitués dans 
Pune ou dans l'autre de ces villes , n'eil reçu à 
être procureur du pays, ou confeii de la ville d'Aix» 
fi d'ailleurs il n'a des fiefs ou terres dans l'étendue 
affonagée , qui le foumettent aux contributions 
qui s'y payent. 

Au lurplus comme les aflèmblécs g:nerales du ^Jfm- 
rem peu» éc qu'il anive (bu vent des amires impré éiér Oh 
▼ucs> auxquelles il eft ncccflàitc de pourvoir ;par /#«*!#- 
une autorité ruffifante , Tarchevéquc d'Aix & les ^'^^9/9 
confuls de la même ville , procureurs nés du pays , 
s'aflemblent exrtaordinairement dans le palais de 
l'archevêque , ou en fon abfencc dans la maifon 
du premier confui, & forment leurs délibérations » 
pour terminer raBFaire qui fe prcfcnte , (i elle c(l 
de leur compétence , ou fi elle eft trop importante, 
ils la renvoyent à une autre aflcmblée des procu- 
leurs joints , qui c(ï convoquée par les premiers ; 
pois commcàl'égtid dcsdéf u(^s de$ commuMH- 
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r Ro- tés , ilsferoient en trop grand nombre , G onlesap* 
!r£NC£, pelloit cous , & qu'alors l'ademblée ne differeroic 
plus des gcncralcs,on fc contente d'en avctcir deux 
à tour de rollc > lefquels conjointement avec les 
uns & les autres délibèrent fur ce qui (c prefcnce, 
à la refèi ve néanmoins qu'ils ne peuvent jamaii 
conférer les charges vacantes , ni ordonner aucune 
(brte d*impo{itions , cette autorité étant refèrvée 
aux adèmblées générales , fuivant les déclaration» 
de plufîeurs Rois. L'auteur ob(èrve comme deux 
privilèges remarquables de la province , i. que 
le Roi ne prend aucune connoiflânce de ce que 
la province impofè, pourvu qu'on laiodlroyeoe 
qu'il a demandé, z. Qae le tre(brier ne rend ia* 
mais Ces comptes au Roi , en cela fon difKrrenwcs 
receveurs des autres pays de l'état , mais qu'il 
~ les rend aux adèmblées générales , qui ont toute 
l'autorité necedàire pour juger du bon & dumau- 
vaisemploi qu'il a fait des revenus du pays. 
Démm- ^ ^^ ^^"^^ ^^ gouvernement intérieur de la Pro- 
hremeni ^^"^^ > l'^utcur ifàiï fucceder le dénombrement du 
gtnetéd. peuple , dont il donne la cable fuivante , en laquelle 
il n'y a qu'une chofe à obfcrver,{âvoir que le nom 
de feu ne s'y prend plus pour une étendue de terre 
tenue à certaine cotifation d'impôts > mais pouiï 
l'habitation réelle dune famille. 






Fe«af. • 


Ames. 


Marreillc& fes dépendances 


31101 


15110^ 


Aix& (es dépendances 


25660 


XI 6706 


Tarafcon 


142-11 


4490t 


Forcalquier 


moi 


5i^9 


Sifteron 


Ii8f5 


9S9910 


Grâce 


Ï5993 


SS(i79 


Hiercs 


56S8 


y 9 840» 


Draguignaa 
Toulon 


Ij8f4 


49^7^ 


y688 


14440 


Y>\^t 


io8;7 


5^^i* 
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Saine Paul 


5719 


If 07 6 PHe- 


Moutiers 


10989 


n94f VFNCa. 


Caflclane 


if40 


11740 


Apc 


itoiS 


f4f8l 


Saint Maximia 


4i7<f 


lljOf 


Brignolles 


5989 


46114. 


Barjols 


4899 


19988 


CaiHaamcms 


i98t 


9967 


Annoc 


1997 


6l9f 


Colmacs 


3692. 


IM85 


Scync 


1999 


éi8^ 


Loiçne 


X7S^ 


lOOOj 


Aaps 

Val de Barennc 


I9fl 


6098. 


2015 


f989 




2oy930 1817850 


A la fiiice de ce détail , 


l'anteur donne 


: celui des 


Icrres adjacentes^ en la uianicte fuivantc 


-• 




Feux. 


Ames. 


Arles & ks dépendances 


I2I04 


59S19 


Baux 


188 


ii4f 


Salon 


1916 


If847 


Giignan 


6S1 


99S9 


Mont-fegur 


if 


90 


Chafiteinerle 


18 


47 


Salles 


IjO 


116 


Couloufelks 


17 


44 


Montdragon 


Si 


3SS 


Ailan 


281 


1188 


Kenville 


101 


150a 


$au]t • 


480 


2480 


Autel 


48 


149 


Montjais 


47 


ifï 


Saint Thof 


48 


lOJ 


j.a Gardottç 


59 


189 




%6lj6 


^40;^ 
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Pro- Partant le total des feux habitables de Protence > 
ITJtNCfi. monte àii8+f7>& celui des amcs à ioo^97^« * 
L*aqteur en compte néanmoins 5 5 3 74 davanta- 
ge s mais il y a apparence que (on calcul Ta trompé. 
L'auteur vient enfuite au refle du détail dcsin- 
portions donc la province eft chargée , favoii 

liv. 
Pour le gouverneur , d'apppoince- 

mens fixes. $600» 

Pour l'entretien de la compagnie 

de (es gardes 15000 

Pour les appointemens du lieutenant 

gênerai itooo 

Pour gratifications particulières en 

rabfence du gouverneur jooo 

71000 

la garnifon des places > & les appointemens de^ 
officiers font audî payés par la province. Elle avoit 
le droit & l'ofage d'en foire taire les revues toos 
les trois^mois jfur le fondement qu'étant payés de 
ics deniers , elle avoit intérêt de voir par elk mê- 
me fi le nombre ordonné par Sa Majcfté étoit réel- 
lement complet : maij depuis l'année i6éo> elfe 
a été dépouillée de ce droit , le Roi ayant mieux 
aimé fc charger du même payement que de lait 
fer à la province une autorité qui pouvoir avoit 
de fâcheufes confcquenccs : il cHï vrai qo^il reprend 
d'ailleurs, & par une autre voye , autant qu'ilid 
en coûte j c'eft pourquoi l'auteur en fait un détail 
entier. La ville de Marfeillc s'cft toujours gardée 
elle-même : les. confuls étoient les gouverneurs 
naturels , & le Roi n'en prenoit aucune connoif- 
fance : mais les fréquentes révoltes de quelques 
mutins ont obligé à changer l'oidré ancien , & i 
f bâtir des citadelles^ do^t TaucemÊût la defcrip- 

tiot 
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obtl (uivante. Le château de N. D. delà Garde I^or 
cil k plus ancien fort qui aie été bâti pour la fu- yence. 
reté de la ville : le fieur de Scudery , auteur de 
placeurs ouvrages d'cfpric , en étoic gouverneur , 
mais il ne recevoir aucun appointemenc de la pro- 
vince « (è contentant d'une gratification de 4 à 
500 liv. qui lui éiQit faite par la viile , pour le 
foin qu'il devoir prendre d'avertir, enfaifànrun 
certain (ignal , de l'arrivée des vaiflèaux qu'il dé- 
couvroic en ^mer. C'érûit la fonâion du comman- 
dant de cette place : mais depuis on a profité de 
crois petites ides, qui (ont à une lieue & demie 
àc Marfèille , & on les a fortifiées pour en mieux 
âflurer le post. La principale e(l nommée le châ- 
teau d'If, la féconde Poncnt , & latroifiéme Ro- 
lonaud.Le fieur de Pcllier en étoir gou vcrneurjlorf* 

2 n'en 1 660y on lui donna audî, & pour la première 
>is le gouvernemenr de la ville même : l'un&!'au« 

tre ont padc à fon fils^qui les occupe aujourd'hui» 
. En Tannée 1660, le Roi étant à Marieille , Et 
commencer la travail d'une citadelle qui a été bâ- 
tie à rentrée du port, fur une éminence qui étoic 
nommée la tête de mort , & qui fe trouve du côté 
de S. Vidor. Le gouvernement de cette citadelle 
fiit donné à M. de Bcringhcn , premier écuyer du 

• Roi> avec joooo liv. d'appointcment , pour le 
payement des officiers & (bldats de la garnifbn. 
Trois ou quatre ans après le Roi jugea encore âi > 
propos d'élever une (èconde citadelle de l'autre cô« 
téda port , Se vis -à vis de la précédente ; on (è^fèr- 
vit d'un terrain appartenant à la commandcrie de 
S. Jean , & c'cft de là que ce ion a pris fa dénomi- 
Siationdu fort de S. Jean. Il y a encore à quatre 
lieues de Marfèille , proche de Marteques , une 
toar fortifiée, qui e(l nommée la tour du Bouc j 
les appointemens du gouverneur & des mortes- 
MjtSi quiyfontenuctcnuesfont de 3000 livres» 
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^o. Les appointemçns du gouverneur du château db 
tiUCE Tarafcon & l'encrecien d'une pareille garniiôn , 
montent à la mémefommc de 5000 liv, Lcstif* 
pagnols furent cbailés des ides de iâinte Margoe. 
xiceen 1640 , & le premier gouverneur Fraocois, 
qui y fut établi > fut le commandeur Guicauc qui 
tiroir ju (qu'à 9000 liv. de la province. Onréduî* 
fit cette fomme à la moitié en 1 5 ; f , & depuis elle 
a continué fur le même pied. Le gouvernement 
d'Antibes , qui appartecoic à M, de Chavi&ni> 
fecrecaire d'état , fous un autre nom que k uciiy 
lui valoir auffi 7 à 8000 liv. payés par la province. 
Le gouvernement de SiAeron , qui a appartenu aa 
marquis de Valavoir juiqu'à fà mort > lui valoit 
pareille iômme, tant pour la garnifbn, officiers^ 
fôldats , que pour les uflenciles , le tout payé pat 
k province . Le gouvernement de fàint Tropez , 
port de mer dans le territoire de Fréjus, valoit 3 à 
4000 liv. Enfin celui de Bargançon y qui eft une 
petite fortereilè fur la mer proche la ville d*Hieres, 
valoit 1000 à ixoo liv. II faut ajoutera ce détail , 
un avantage trcs^particulicr de la Provence , c*cft 
qu'il n'y a aucunes étapes , parce qu'en effet il n'y 
pallè aucunes troupes, (afîtuation ne la irettanrà 

Entée d'aucune des routes ordinaires , (î ce n'cft 
cfqu'il a U\\i embarquer des troupes pour le Mi- 
lanois, au commencement delà guerre pre(cnte« 
Enfin l'auteur vient à traiter des finances &re. 
venus du Roi : mais il en donne un détail fifùpcf- 
ficiel , qu'il auroit prefque autant valu qu'il l'eut 
omis , comme il a fait l'ai ticle entier du commet* 
çc. Il dit donc qu^outre le don gratuit de ^00000 1. 
que l'on accorde cous les ans au Roi , outre les (rais 
des états, les appoincemens des officiers généraux 
de la province , il s'y levé un (bl fur chaque livre de 
viande qui cfï vendue à la boucherie , un fol (dC 
chaque charge de bled >' ^ pareil droit fur chaque 
mcili^fotte de vin , c^ni çft sœ mefii^e Gpi|)f tçi 
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JUinc un cinquième dcmuid. Cet inipôr> qui e(l Pao- 
nominé l'oâroi, cfl particulier aux villes gran-VENCJu 
des & petites & aax bourgs fermés , & eft perçu 
-par les officiers des lieux au profit de chaque com • 
anaoauté » qui l'employé au payement de fcs det- 
tes ou charges ordinaires. La ville de Marfcille ti* 
•fie environ 40000 liv. par an de cet oélroi > fans y 
comprendre les droits domaniaux & ancres petites 
attributions qu'elle a fur les marchandi(ès. Au fur- 
plus cette ville eft franche de tous impôts > (ba 
porc même eft franc, & ce privilège lui acte con* 
firme faccedivement par tous les Rois: mais on 
commença à y donner atteinte en 1656. Sa Ma* 
jedé ayant permis rétablidêment d'une quaraiw 
uine de bureaux > qui environnent les dehors 
de cette ville , dans lelquels on a placé des com- 
mis qui font payer les droits de foraine (lir cou* 
ces les auirchandi(ès qui (brtent de cette ville. Les 
MarfeiUois fouffi:irent cette nouveauté avec tant 
dc,'piine, qu'en la même année toute la jeunedè 
de la ville en fbrtic un matin avant le jour , & ayanc 
(ùrpcis les commis dans leurs bureaux , elle les 
égorgea rous fans faite quartier à un (èul , ni que 
pas an pue s'échaper. C'étoic l'année du confulac 
du fieur de Gercnte , lequel ayant été mandé à la 
Cour pour rendre laifon d*an coup fi hardi ^eiic 
Taflurance de s'y prefcnter & fucrenyoyé comme 
il écoic venu , après avoir efTuyé quelque repii« 
mande. Dans la fuite on a pris de li bonnes me. 
(ures poar aflurer la perception de ces drofc'»qu'ils 
ne (bu£ficnc plus de difHcuIcé : mai^ l'auteur ne par. 
le en aucune manière de leur produit , non plus 

Îioedc celui des bureaux d*Arles& de Tarafcon, 
cfi}oc]s néanmoins on peut fixer enfcmble par e(l 
cimatioiià 150000 liv. de revenu. La taille réelle^ 
qui fait le domaine du Roi dans le pays eft tou- 
jours fixe 6c proiluic environ cous les ans 40000 L 
becaillon ^uicilaSedcaupajMexnenc de l!aaclc?u;f 

Zij 
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Lan- renées qui la reparcntduConflans Se de laCeidafioe 

cyiooc. qui fonc patcie de la province de Rouiliilon ; àro* 

rient par la rivière du Rhône , qai la (èpare du 

Dauphiné, de la Provence &du Comracd'Avi* 

tnon i au nord par le Forez , l'Auvergne, la 
.ouergue & le Querci ; à l'occident par la provin- 
ce de Guienne, commmençantparle Conferans». 
^i cft une chaîne des hauts Pirenées > kSorn* 
minge, l'Armagnac, jufqu'à la Ganonne^qai 
achevé le rcfte de la divifïon. 
Etendue, Cette portion renferme aflcz irrégulièrement 
entre les 45 & 45 degrés de latitude & les x 8 & 2» 
& demi de longitude , la longueur de 70 lieues 
de l'orient à l'occident » mais dans une largeot 
fort différente , puifque la Rouerge & la mer le 
reflcrrent (î fort qu'au milieu de ion étendue, il 
n'a que dix à douze lieues de large , au lien que 
dans fes extrémités , il en a 50 à l'occident &préi 
de 40 à l'orient , à caufe des Cercnnes qui 7 tbal 
comprifcs. 
DeUmer L'auteur remarque judicieufemenr qae la mer 
du Un- qui cottoye le Languedoc eft peu propre à la navt- 
Itied^ç. gation , étant fort baflè& rempile de courans qai 
pottent tous à la terre , de (brte qu'elle a été de 
touttems regardée comme une mer dangereu(è: 
mais ce n'efl pas la feule chofè qui ailùre la pro- 
vince de ce coté là > le terrain du payss'étant trou* 
vé fort bas le long de la côce , la mer s*y efl don- 
née diverfes entrées & a formé de grands étangs 01 
lacs d'eau (àlée , qui rendent la côre inabordable 
par uneefpece derefcif qui règne tout le long, fi 
ce n'efl aux endroits que l'auteur a pris foia. de 
marquer dans une carte faite exprés. Le principal 
de ces étangs efl: celui qui règne le long de la côte 
de Montpellier, & qui porte les noms de Thau , de 
Frontignan , de Maguelonne , de Peraulc de et 
Manguis > à raifon des lieux qu'il arroic : les autifl 
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étangs (bncceuxde Vendre , de la Nouvelle, de LaK« 
la Pjline&deSalcesoude Leucate. Les ouvertures g ubdoc 
par Iclquelles la mer y encre (ont appellées Graves 
d'un nom gênerai & commun à toutes : Se c*e(l - 
ainfi que la côte de la mer eft fortifiée naturelle- 
mciu depuis Aiguemofte jufqu'au Rouflilion relie 
a de plus quelques caps & avances de terre, tels 
que celui de Salces , celui d'Agde ou le fort de Bret 
cou & celui de Ccttes. 

Le terrain de cette province cH fort rempli de ter mêmm 
montagneequipatoidcnt être également une con- /^^m/. 
ûmiatton des Alpes & des Pi renées. En effet les 
Gevennes ne (ont (èparées des Alpes du Dauphiné 
que par le Rhône qui coule entr'elles i c*eft pour« 
quoi elles en peu vent être eftimées une fuite nata« 
telle. Du Vivarais elles fe répandent dans le Ge- 
vaodan > la Rouergue > les diocefès d'Al.by de de 
Cadres , où elles forment la montagne noire j 
pendant que d'un autre côté les bas Pirenées (è par. 
tagencendeux branches , dont la principale vient 
à ttâvecs le pays deFoix atteindre les premières. 
Le refte du Languedoc eft mêlé de coteaux , de 
pfaûnet 9i de vallons qui le tendent aufii agréable à 
u yuc qu'il eft abondant en bonnes récoltes de 
toute efpece & dont le détail (è trouvera plus bas. 

Les deux grandes & principales rivières qui ar- •^'"'*J"'- 
tofent les extrémités de cette province (ont le ^'^* 
Rhône Se la Garonne : le premier (brtant des fron« 
deres d'Allemagne , coule prefque toujours entre 
les montagnes jufqu'à la mediterranée : la féconde 
ibruQt des hauts Pirenées dans la vallée d'Aran, 
£iit une e(pece de cercle convexe à la frontière oc- 
cidentale du Languedoc. Les autres rivières delà 
province (ont l'Erieu qui fort du haut Vivarais & (t 
}cttedans le Rhône prés de la Vonlte , diocefede . 
Viviers. L'Ardéche dans le inéme diocefe , qui 
tombe dans le Rhône au dcflîis du Pont du (àini 

ziv 
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Lan- Efprit. La Cezc qui traverfe le diocefe d' Alais & fir 
tUiDOC jccte dans le même fleuve vis à vis d'Orange. Lc?^ 
Gard ou Gardon , qui forçant du haucGevaudan^ 
traverfe le dioccic d* Alais , partie de celui d'Ufes 
qu*il fcparc de Nimes , & fe jette dans le Rhône 
au deflusde Beaucaire. C'cft fur cette rivière qu*eil& 
' b&tie cette belle antiquité romaine , qu'on apelle 
le pont du Gard , qui (èrvoit autrefois d*aqueduc= 
Dour la ville de Nimes. Le Viflre > le Vidourle 5£. 
le Lex (c jettent dans les étangs de Manguis & d ^ 
Perault. L'Hérault Ce jette dans la mer à Agde ^ 
après une courfè allez étendue oui commence au:3a 
montagnes de Gevaudan. L'Oro paflèà BeziersS^ 
fe jette dans la même mer« L'Aude fort delà Ccmr^ 
dagne, paflè à Donazan , Alec, Limoux, Caxr— 
calionoe & fe jette dans la mer par deux bouches > 
dont l'une va au port de Vendres & Tautre palle d 
Narbonne. L'Ariegc Auri^era , fort du comr# 
deFoix, reçoit le grand Lersaudedus deSaver- 
dun , où elle entre dans le Languedoc & (è jett^ 
dans la Garonne au deflusde Toulouze. Le granci 
Lers pafle à Mirepoix & le petit (c jette dans U 
Garonne au dcflùs de Toulouze. Le Tarn fort du 
Gevaudan, où il prend fa (burcc prèsdeFlorac: 
il traverfe la Rouergue , d'où rentrant dans le Lan-< 
guedoc , il pafle aAlby, reçoit l'Agonit à faint 
Sulpice , d'où il coule à Montauban & (è jette dam 
la Garonne au deflbus de Moiifac. Cette rivietc 
cft fort confiderable , particulièrement depuis fi 
jondion avec l'Agoult, qui fortantde la monta- 
gne noire pafle à la Salvctat , Rocque-courbe , Caf« 
très &Lavaur, Le Lot qui prend fa (burce dans le 
Gevaudan & qui pafl'e à Mendes , ne peut prcf« 
que être compté parmi les rivières de cette provm- 
ce, parce que la force & la beauté de fon coursée 
font confiderablcs que quand elle en cft fortie : elle 
reçoit laTiueire qui fort auflfi du Gevaudan. L'AI? 
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lier & enfin la Loire prennent auffî leur (burce Lan- 
dans ]e même pays : le premier prés de Langrogne GU£Doe 
d'où il coale en Auvergne & la (èconde prés de 
Rieucor , d*où elle{paHe au Pui en Vellai, à la 
VouIce&(è jette dans le Forez. Cefbntlàlcsprin. 
clpales rivières qui arrofént le Languedoc 2 mais il 
y en a une infinité d'autres plus petites qui fettili* 
lent Ces campagnes & fès montagnes , dans le dé- 
tail defquelles , l'auteur n'a pas jugé à propos 
^'entrer. 

II avoit pxeillement remis à traiter des diffèrens CémdêS^ 
canaux qui ont été pratiqués dans cette province , 
pour donner un article des ouvrages confidetables 
qui y ont été faits fous les règnes de nos rois -, mail 
comme cecordte eflen quelque forte renverfé/âc 
<)n*il fèpare desmaticres qui ont une connexité éyii. 
dente > il femBle qu'on ne doit pas faire fcrupule , 
dans cet extrait de rétablir l'ordre naturel au pré- 
judicede la difpofition de l'auteur. Le plusconfi- 
derable de ces canaux efl celui qu'on appelle delà 
Jondiondes deux mers, qui n'eften effet qu'un 
crajec depuis Beziers jufqu'a Touloufe , dans l'ef- 
face de iifA^s toifes, qui valent 40 lieues com- 
munes ou quelque peu plus, en prenant la lieue à 
2000 toifès. La rai (on pour laquelle ce canal n'a 
pas été prolongé plus loin , cù que la Garonne efl 
communément navigable depuis Touloufe jufqu'à 
la mer. Cependant Fauteur avoue que les eaux de 
ce fleuve deviennent quelquefois fi badès en été, 
que les fables qu'il amaflc (ont Ci contraires à la na- 
vigation , qu'il atiroit été très utile de continuer 
l'ouvrage jufqu'à Moiflàc, parce que depuis la 
jonélion du Tarn , la navigation de la Garonne 
n'efl plus fujette aux mêmes inconveniens. Le 
travail qu'il y auroit à faire, couteroit environ un 
million, & ne feroit fujetàaucun inconvénient, 
parce que le terrain efl uni , & que le casai titexok 
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Lan- (es eaux de la Garonne même. Mais pour levchk 
0VU)oc au grand canai,il faut reconnokre d'abord que c*cft 
l'ouvrage le plus confiderabie oui ait écé exécuté 
en Europe depuis plufieurs (iécles. Le dénûl qui 
amoindrie ordinairement les objets , n'en fera que 
mieux connoitre la magnificence & la grandeur 
La dépenfe totale a été de treize millions , donc 
le Roi en a donné ^9^0818 liv.& la province le 
furplus, montant à 6o79i8tliv. en ce comprife. 
la dépenfe de la conftrudion du port de Ccctes , 
qui a coûté deux raillions. j« 

Le dcHèin de ce canal a été îmaginédaterasdf 
Charlemagnc: on en a propofé iVxccutioo tom 
François 1. Se (bus Henry IV. pendant le miniAete 
du cardinal de Joyeu(è en i y y8. fin i éo4 > k con^ 
nérabl^ de Montmorency > gouverneur de la pro» 
vince, fit exaâement vifiter les lieux par où ce 
canal deyoit être conduit» mais le tout inutile* 
inent,ju(qu*au miniftete du cardinal de RidbeUei^ 
qui tout rempli des idées oui pouvoienc faire paC 
(er fa gloire a la poilerite > rauroit entrepris ca 
I ^3 1, u les troubles qui furvinrent dans la provior 
ce » n'y ayoienr mis un obftade invincible. Tanc 
de grands hommes n*avoient ce (cmble imaginé 
ce beau dcficin que Dour en mieux aflurer l'exc^ 
cution au règne prefent. En effet le Roi s'en étant 
£iit inflruireen 1664 y nomma des eommiflàircs 
pour en faire une vifîte plus exade , 8c chargea le 
fieur Riquet de l'entreprifè au mois dejuin 1 666, 
après avoir entendu les avis des vifiteurs. L'au- 
teur qui (êmble avoir obmis exprés la part que Mu 
Colbert , miniflrc des finances & du commerce» a 
eu à l'exécution de cette entreprifc» dit au fujet 
du ficur Riquet» qu'elle lui fut confiée plutôt en 
confideration de (es talens naturels , que de fà ca- 
pacité dans l'étude de Part; qui anroit été accef* 
jfoire à un autte pour y léuflir 5 mais les teflburccs 
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qu'il a trouvées dans fon gcniejui ont fait (urmoa- Lan « 
CCI toutes feules les immenfès difficultés qui (c GUeooc 
font prclèmées dans l'éxecution. 

Les nii(bnsqui ont détcrminécet ouvrage (ont: 
X. la facilité du ttanf port des marchandiles de Tu- 
ne à l'autre mer , (ans écre obligé au circuit de 
l'Ë(pagne > & au périlleux paflàge du Détroit : cet 
article regarde patticulierementles denrées de Pro- 
Tencê y qui ne pourroient venir en Guyenne , que 
par le grand circuit de la mer , ou par mulets : z*. 
la conuderation de la traite des bleds & des vios> 
ibic dans les années communes , où le haut Lan- . 
guedoc a plus de bleds qu'il n'en peut conibnuner, 
pendant que le bas Languedoc en manque , lui qui 
4*aatic part à plus de vins , dont le premier a be* 
ibin > (bit dans les années de di(êtte > où l'un ôç 
l'antre commerce efl: encore plus important pour 
chacune des deux parties du Languedoc : 5 . la con- 
fideracion de l'argent (]ue les étrangers qui (è Cet» 
viroicat du cananètoient engagés de laiflèr dans 
k pays , & en dernier lieu la gloire , foit perlbnnel 
dn Roi > (bit commune i la nation, d'avoir entre- 
pris & perfeélionné un ouvrage comparable aux 
plus renommés des anciens : l'auteur ne didimule 
pas que ce danier motif n'ait été Tun des plus con» 
clnans. 

Après un nivellement exa(5l du terrain , qui fur 
le premier travail nece(ra*re, il demeura certain J^^'**^ 
qioe le point le plus élevé de l'efpace déterminée fc ^ J^*„. 
ttonvoit à Neauroudê , dans le voi(inage de Caf ^^^^ { 
celnandary $ mais l'on fut hcureu(èment confirmé 
ponr cecte découverte par une fontaine dont les 
eaux Ce partagèrent également à l'orient 8c à l'oc- 
cident» formant deux ruiiïeaux des deux côtés ; 
cet endroit fut appelle le point du partage > & il £ur 
conclu que c'étoit de là que fc devoit faire la did 
KÎbutiondcs eaux. Les grandes difficultés qui k 
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LA.N* trouvèrent dans rexecution furent, i. L* Inégalité 
•VïDoc du terrain, x. Les montagnes qui (ë trouvoiciic 
fur la route. 3. Les rivières & lestorrens , qui ve* 
sant ttaverfer le canal , en auroient interrompu!^ 
cours : on remédie à la première par le moyen des 
éclufès qui (butiennenc l'eau dans les defcentes : il 
y en a quinze du côté de Touloufê , & quarante 
cinq du côté de la mediterranée ; celles qui font 
un plus bel effet à la vue (ont les huit que l'on voie 
proche de Beziers , lefquelles font une cafcade de 
ifé; toiles de longueur > fur onze toifcsde pente, 
l'élévation du terrain ayant exigé cette quantité 
d'éclulès dans un (i court efpace. 

Quant aux montagnes, on les a en tr'ouverres oa 
percées pour &ire paflage au canal ^ celle qui a k 
plus coûté eft nommée Malpas: elle eft percée 
dans la longueur de 1 10 toifès , avec ude ban- 
quette de quatre pieds de chaque côté du canal; 
ce travail a quelque choie de prodigieux. On a fur* 
monté les difficultés des rivières & des torrens» 
par le moyen des ponts & des aqueducs > qui (bot 
bâtis > de forte que le canal pailè par dcifus, & 
les rivières ou torrens par dedousâl y a huit ponts, 
dont quelques uns font parfaitement beaux , en- 
tr'autrcs ceux de Rcpadrc, de Ceifc, de Trebe, 
de Lers , & trente (êpt aqueducs pour les moindres 
xivieres. 

Mais tout cela auroit été inutile , (î l'on n'eut 
trouvé le moyen de fournir abondamment de l'eau 
au canal , lorfqu'elle viendroit à lui manquer, 
comme il arrive dans les (ècheredès : pour cet 
effet l'on a pratiqué au point de partage un bailio 
de ICO toifcs de longueur, fur lyo de largeur, 
qui a (êpt pieds d'eau en tout tems : & de là (e fait 
la diflribution par deux éclufes, l'une du côté de 
Touloufe , & l'autre vers la mer. Ce baflîn c(t Tnii 
des plus beaux ouvrages qui k puidènt voir $ mais 
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9dr le remplir de manière qu*il ne tarie jamais > Lar^ 
a fallu pratiquer un reCètyoir à S. Feriol , dans GVfii>o^ 
. vallée de Loudoc > auquel on a donné i loo 
>i{cs de loneueur, fur foo de largeur, & vingt 
»ifês de profondeur : de (brte qu41 contient à fa (u« 
rrficie (ix cens mille toiles , Se douze million^ 
e toifes quàrrécs ; l'auteur n*en donne toutefois 
ue I i4f 95 à la fuperficie , mais je fuppofe qu'il 
a erreur à fon calcul , & je le fuppofe juftement, 
les dimenfions font bien données. Ce réfervoir 
(l toujours plein , & fournit en tous cçms de Tcair 
a badin de NaurouHè , par le moy.en d'une ri? 
pile qui l'y conduit ; mais pour le remplir lui- 
léme , il a fallu ramadèr toutes les eaux d*alen« 
3ur , & particulièrement celles de la montagne 
oire ; pour cet effet on a creufc autour de cetto 
Qontagne jufqu'à it96S toifes de rigolles reyé* 
lies > outre lefquelles celles (^ui ramallènc toutes 
es autres trouvant à (on chemin la montagne d'Ef« 
amarci il Ta fallu percer par unevpute que ron 
ra pratiquée, depuis laquelle la pente naturelle 
ie la rigolle porte les eaux au refèrvoir de S. Fetiol; 
:*e(l dans Tamas & la diflribution de ces rigolles 
:|ue Ton connoit prindîpalement|rart qu'il a falla 
;mployer pour la perfe^ion du canal , & l'étendue 
du génie qui Ta conduit: de forte que félon l'an* 
ceur , on ne connoit bien (bn ouvrajge qu'après 
avoir vifité & examiné les travaux faits en cette 
ipontagne. 

Mais comme il eft prefque impofEble de ne 
Bas faire de fautes dans une fi grande entrepriiè » 
il faut avouer que celle.ci a les Tiennes , dont la 
plus remarquable efl de n*avoir pas fait padèr lé 
canal plus prés des villes de Carcadbnne & de Be- 
zicrs , pour ravanta£;e du commerce de toutes les 
(Jeux : l'auteur n'oublie point à cette occafîon de 
4fipne|;aafiiarécbal de Y^uban la louange d'avoii 



) 
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Lan- fbutcnu renticprife , cjui ftit fur le point (Tétie 
Wjedoc abandonnée pour la difficulté de formoncer Tob* 
Aacle des rivières & des torrens oui ccMnbloicnc 
le canal. Ce fut lui (]ni donna riaée des ponts ft 
des aqueducs (bus lefcjuels ils paflènt, qui en don- 
na les plans & les deflcins , & qui > en faiiànt cien- 
ièr des contre*canaux , a mis le principal au point 
qu*il n*y en entre qu'autant que l'on veut & quand 
on le veut. Il a aufïî donné l'idée d'un fécond 
réfèfvoir plus grand encore que celui de S. Fcn'ol 
& en a marqué le terrain. II a même pcnfé à élar- 
£ir le canal & a^grandir toutes les éclufes pour 
Uire que les galères puiflènt paflèr aifément (Tune 
mer à Taurre. La première pierre a été poféc en 
en 1667 , & trente années après > que le travail 
s'tft trouvé par&it , au point que la communi- 
cation des deux mers eft entière > il ne refte à dé- 
lirer qu'une heureufe paix , qui puiflè en £ûie 
rcflêntir les avantages de plus en plus. 
^ . ^ Outre ce grand & nragnifique canal , il y en a 
€Mtt!tMx ^^^^fs autres de nouvelle fabrique , qui commo* 
niquetit aux villes voifines de la mer. Celui de 
Grave eft navigable ju(qn*àMontpcllier& commr- 
nique aux étangs & à la mer par la rivière du Lez: 
celui de Lcnel aboutit pareillement aux étangs; 
ceux de la Radelle , de Bouigogne , de ^ilvcfta 
communiquent d'Aiguemorre au Rhône , aux é. * 
rangs & à la mer , tant pour le tranfpor: des fels 
Que de toutes fortes de marchandifes : le canal 
ce la nouvelle traverfe , les étangs de Salccs , de 
la Palme & de Sigeau , depuis le voifinage de Per. 
pignan jufqu'àNar bonne, d'où il tft continuépat 
ia rivière d'Aude à une lieue du grand canal. Ainfi 
ces difTerens canaux communiquent fans peine de 
Tembouchure du Rhône jnlqu'à Perpignan &i 
l'Oc?an, fans que les marchandifes courent let 
fortunes de la mer : ce qui (èroic un grand av»^ 
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fagc, fi les fraix de cette navigation ne détour- IaN- 
noicnc pas les marchands de s'en (crvir , au pciil gU£D09 
àc tQUS les rirqucs que Ton a prétendu leur faire 
éviter. 

Apr^ avoir parlé des canaux , il femble que la P^rti dê^ 
fiiicc de la matière exige que Ton traite des ports mer, 
de mer , dont le Languedoc manque plus qu'au- 
cune autre province maritime du Royaume. La 
cote cft partout fort malaiféc, &il n'y a point 
de gios vaidêauxqui cnofcnt approcher, fans (è 
mettre en péril dVchoner dans les (àbles que Toti 
y trouve par tout , (bit que les flots les élèvent 
An fond de la mer > (bit que le Rhône les y cha« 
rie, comme quelques-uns Iç prétendent : c'cft ce 
oui a engagé les Minifbres dans tous les tcms à 
oiercher les moyens d*y établir quelque port,où Ict 
vaiflêaux puiflènt erre à l'abri. Le roifaint Louis 
avoit formé celui d'Aiguemorte : ce fut là qu'il 
aflèmbla Tes flottes pour Tes voyages d'outre. mer 9 
&de là qu'il partit pour celui dans lequel il mourut. 
Il avoit fonifîé cette ville de murailles qui rub(if> 
tent encore , çtant toutes ou la plupart de pierres 
de uille à^oflâge d'une fort belle ftiuâure : mais 
le port eft à prefènt tout à fait comblé de fables , 
ouc la mer & le vent de midi y ont jette en abon« 
dance. Le cardinal de Richelieu entreprit de faire 
an antre port au cap d' Agde à l'endroit du fort de 
3re(cou. A cet effet il y fit conflruire un accole 
àui a beaucoup coûté, & par le moyen duquel on 
prérend le défendre contre les fables que la mer jet- 
te tôat le long de la côte , m^is outre que ce liea 
fi'a jamais eu affez de fond, les fables ont bientôt 
furmonté le travail ^Tont tout à fait comblé. La 
iKCcflité d'une retraite a fait enfin jetter les yeux 
iùr le port de Cet ces >. comme le lieu de la côte de 
meilleure tenue & où la hauteur d'une groflè mon- 
tagne formç unabânacu(clauxyaiflêau}ç> d'aiU 
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Lan- I^urs fa (icuacion au fond & au milieu du golphë 
#U£Doc de Lyon , qui d\ formé par toute la côte régnante 
depuis les ifles d'Hieres jufqu'au cap de Quiers, a 
paru avantagcuiè. Ain(î l'on a commence pajrélei' 
'' y et une jettée de pierres , ^ au bout de laquelle on a 

dreflê un canal : on a enfuite formé le porc par une 
autte jettée de l'autre côté : mais le travail n*étoic 
pasencore achevé que,comre l'attente & l'intention 
des plus expérimentés en cette matiere,on s'apper- 
f ut que la grodê mer rempliflbic le port d'un (able 
qui y demeuroit necedâiremenc , parce qu'elle n*a« 
voit plus la forctde l'en faire foctir > étant reflèrréo 
contre les jettées. Ainfî on s'cft trouvé obligé d'à? 
voir recours aux machines ordinaires pour Je voi- 
der & le curer. La province fait tous les ans un 
fonds de 3000 liv. pour cette dépenfe y en confc- 
quence d'un marché fait pour pareille (bmme U 
jqui doit durer 50 ans. Le port de Certes ou Scte 
conimunique aux étants par un canal de 10 toifo 
de large que l'on a mis a 1 4 pieds de profondeur : 
de forte que les barques â( les galères peuvent s'y 
retirer : ce qui en augmente de beaucoup la com. 
modicé. Au reftc ce port n'a que quinze pieds de 
profondeur quand il efl le plus net & ne peut par 
confequcnt être d'ufage pour les gros vaiflèaux : 
auiïî fuffit-il qu'il (bit aUuré pour les galcres'& pour 
les petits bâtimens qui font le commerce de la cote, 
puifquela merde cegolpheefl (i(acheu(è par les 
courans> les vents & les fables qu'aucun vaiflêatt 
confidcrablc n'ofera jamais s'y engager. 
fdée i^un Aprcs une déclaration fî formelle de Tauceur , il 
muve4H cfj furpreoant qu'il propofc la condruâion d*uo 
^'. * autre port à l'embouchure de l'Hérault à Agdc, 
•^ ' fur la fîmple raifon que cette rivière y eft fort 
creu(è& fort large : car il obfèrve que la merjetcs 
une fi grande quantité de fables à l'extrémité dt 
l'cmbcnchure > que les barques n*/ peuvent paifeç 

mais 
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foais il ajoute que Ton y pourroic Faire des ouvra- Lan. 
ges qui,cecenanc plus loin le flot , donneroienrcuiooc 
moyen au courant d'eau douce d'ouvrir un pailâge 
^uipourroit fervir d'encrée aux vaiflcaux ; il ajoti- 
icque ce port adroit l'avantage d'avoir une rade 
par l'abri du rocher de Brcfcou , fur lequel il y a un 
fort de quatre petits baftions quifèrviroientâfa 
dc&nl»: quant a moi ces proportions me paroif- 
(ènt abfurdes désquei*on a teconnu lesinconve* 
niens du port de Cettes , malgré la dépenfè qu'on 
y a faite , pui(bu*ils feroient communs au porc 
d'Agde> fîon le taifoit: ce que l'auteur ajoute tou- 
chant la fuperiorité que de pareils ouvrages nsus 
donnent (ur les Romains > parce qu'ils n'ont ja- 
mais crû la côte du Languedoc accefTible aux 
vaiflcaux , cela , dis-je , ne fert qu'à nous obliger 
d'avouet qu'ils employoient leur dcpenfè & le tra- 
vail de leurs troupes avec beaucoup plus de pré- 
caution que nous, & jamais fans certitude de bkn 
xéu/Iîr. 

Les différentes fortes de pèches qui fc font en oipreH* 
Languedoc (ont ou de mer ou de rivières , ou des tesfkhês 
6tanjgs& marais qui s'y rencontrent i celle de mer 
iè fau avec des barques qui portent plufîeurs cen- 
taines d'hommes , lefqqels trainent de trés-longs 
filets qu'ils appellent bouillete, dont ils environ- 
nent un aflèx grand efpace de mer & ramadant en • 
fuite les deux bouts fur le rivage , ils les retirent 
avec tout lepoiflbn qui s'y cftpris. Il ne paroit 
f as felon cette dcfcription que les pécheurs de cette 
côte connoiflènt la manière dont elle fe pratique 
dans l'océan , foit à h drage , (bit au filer y qui eft 
bien plus abrégée & peut-être plus avantageule. 
La péchc des rivières fe fait comme par tout ail- 
lcuts,aufribien que celle des étangs , des graux ou 
des ouvertures par Ie(que11es la mer y entre : mais 
celle des marais a quelque chofc de (ingulicr ^ en oe 
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Lan- & d'Aleth , avec le territoire de Limoux. 

Wkboc Le bas Languedoc fe fubdiyifè pareillement en 
cantons particuliers, x. Lepaysde Narbonne>où 
fi>nt les diocciès de Narbonne & de S. Pons. »«Le 
pays de Bezicrs > où (ont ceux de Beziets , Agde 
& Lodeve. 5. Le pays de Nîmes, qui renferme 
les diocefesde Nîmes & de Montpellier.4. Le pays 
à*\Jzcz , divifé en haut & bas ; le premier vers 
les Cevennes , & le fécond vers le Rhône, j. L« 
pays de Cevennes y qui comprend le Vivarais j k 
\cUy, le Gevaudan, & Icdioccfed'Alaisj le Vi- 
varais (è fubdivife encore en haut & bas > (èparés 
par la riyiere de Rieux , où (è trouve le dioccfe ' 
de Viviers , avec des portions de ceux de Vienne 
& de Valence ; le Vclay renferme le diocefe du 
Puy , & le Gevaudan celui de Mendes. Le haut 
j^ Languedoc eft fort abondant en bleds , & en ton* 

f/fff»4//. ^^* fiâtes dcfruits : les terres y font cbmmunémem 
' bonnes & fertiles. Les habirans y font ^ro(Gets> 
peu laborieux 8c peu induflrieux: qualités ordi* 
naires de ceux qui font occupés au labeur des terres: 
le climat cddoux & tempéré j les fréquentes plims 
empêchent que les chaleurs ne s*y fallcnc trop (en* 
tir , au même tems qu'elles fcrtilifcnt les terres y 
& les diCpofcnià donner d'hcureufes moiflons. Le 
bas Languedoc n'a pas les mêmes avantages , par 
(on terrain ordinairement (èc & aride ; mais il y 
en a d'autres, qui lui font tous particuliers, en ce 
que les diiferentes récoltes qui s'y font focceilivc. 
ment, occupent continuellement feshabitans, êc 
leur donnent moyen de tirer du profit en toutes 
les (àifons ; au mois de Mai on y fait des vers i 
foyc , & Ton tond les brebis j on coupe enfoite les 
foins , qui n'y font gueres communs : cette récolte 
atteint celle du bled & des autres grains , qui i 
fait en Juin & Juillet; au mois de Septembre, on 
fait ordinairement d'hcureufes vendanges > pem 



L 



ETAT DE LA FRANCE. tSf 
la ^fnVité &la qaandtc <icsTins ; ao moisiic No- LàH- 
Tcmhre en recueille ht duea^nc dans les moora- GUisoe 
tagpcs , & en Décembre les oliyes lians tonte la 
plaine. Lesbeftiaazdoarlesreoncagnesibntreiii* 
plies» y fbvfiiflentdcsTÎTrcs aboodammcnt & à 
bon marché doraotja paix , mais fort chers pen. 
dant h gQenc , à aaJk des enlereinciis qoc^ron j 
Êttrpoor les armées: le climat cft fon cfaand , êc 
fetoit diflkîlc à (apporter pendant ï'cté « fi le venc 
de la mer qu'on j appelle Garhm , ne ycnoit or* 
dkiaircmcm rafraîchir l'air depuis les dix benres 
èa matin^JQ^n'à quatre henresde l'aprcs midi. Les 
hivers ne laillênt pas d'y être (ôarent allez froids > 
à cao& daToifinagc des montagnes couTcrtes de 
neige, où le vent Ce charge d'un fîoid perçant» 

2 s'il répand dans la plaine très. vivement ; mais 
tôt que les neiges ont difparu » ce qui arrive tou- 
jonrs quand il (ooffle un certain vent d^oueft oue 
l'on nomme AurotÊX^ qui lef confbme & les fait 
fondre , la chaleur reprend (à force , & l'on paflê 
tout d'un coup à l'été (ans avok goûté les dou- 
ceurs du printems : il en eft de même de l'automne 
qui ccffc des que la neige vient à- tomber. 

Les habirans y (ont communément pleins d'ed CdtnJfê^ 
prit , d'aéUvité & d'indaflrie , comme fi la nature r^dtfet 
Tooloit recompenfer par les talens , dont elle leur héHutu. 
cft libérale , la perte qu'ils (bulFrcnt de l'infertilité 
de la terre : cette difpofition les rend propres au 
commerce, aux arts& aux manufaâures qui leur 
procurent avec plus d'avantage & de fentiment ce 
que le tcnain leur refufè : ils (ont ardens pour obte.* 
nir ce qu'ils défirent & ne (è donnent aucun relâche 
qu'ils n'y (oient parvenus -, mais ils oublient corn- 
munément les movens qui les ont mis en podcf- 
fion > c'ed ce qui tait qu'ils ne regardent guère la 
xcconnoiflànce comme un dcyoir,& qu'ils s'en em- 
fcanflènc allez peu; fi cen^cft lotSy^t l'eiperanee' 
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Lan * (l*an nouveau bienfait les attache $ de cous les pajl 
GVfDoc du monde où l'auteur croit que Tinterêc met iet 
peuples en avions , il prétend qu'aucun ne pro* 
duit des hommes û vifs fur cet article que celui-ci r 
qu'il eft ordinaire d*y manquer a des devoirs cQên-' 
ticls pour le moindre profit , & que cette avidité la 
éloigne des (ciences & des lettres, en les' leur Ëû«f 
(ànt en v i (ager comme un métier fterile qui ne pro-» 
duit qu'une réputation. infrudueufè ; auffi dit*i[ 
qu'il n'y a prelque jamais eu de gens fayans parmi 
eux : d'ailleurs ils (ont fobres & ménagers > ne 
donnant jamais dans aucune dépenfè (ùperflue : ils 
font audi polis, flateurs & prévenans envers les 
étrangers , le tout par raport à leur profic per* 
fonnel. 
Jtutrét Les autres divifîons de la province fe raportent 
dhifiùHs. aux généralités de Touloufe & de Montpellier,qQi 
ne font autres en effet que le haut ou bas Langue* 
doc, ou bien aux trois anciennes fènechauflecSr 
Toulouiê , Carcadpnne & Nimes , defbuclles il 
fera parlé dans la fuite , par raport à l'ordre judi* 
ciaire & à la tenue des états , ou enfin par diocefc* 
qui font au nombre de 25 , trois archevêchés & 
10 évêchés , parce que cette divifîon eft fui?ic 
dans les états , tant pour la convocation que pour 
la répanition des impôts : outre ce grand nombts 
lie diocefès , il y en a cinq, autres qui ont leur ex- 
tenfion dans la province, (avoir l'archcvcché d'Ar-. 
les fur deux paroiflês , celui de Vienne fur 3 9 , l'é- 
véché de Valence fur 34, ces deux derniers fboc 
dans le Dauphiné.révéché de Pamicrs fur 3 8 & cc-i 
lui de Conferans fur 1 8 : mais ces évéques n'ont 
point de féançe aux états de la province : tous cet 
tf ifFerens diocefes renferment fùivant Tétat txaà 
^ue l'auteur en adrefië, 3 4173 8 familles qui fonr 
un million 56(^038 âmes, au fujet defquels il a 
é^Si une cable ^ui comprend en détail 1« nonbi». 
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:$ 8l des autres par diocefe^ ôc celui de cha- LAK- 
)(cfliOfi : mais malheurcufèmenc cette table guedoÇ 
ye omife dans le mémoire (îir lequel il 
::cc extrait. Il ne feroit pas belbin d'en dire 
^e pour montrer que cette province cfl; 
lieuent Tune des plus condderables duroyaix- 
lais même de toute rEurope> pour ne pas 
I monde entier : ccpcfndant Tauteur pour 
iQOoitre qu*i] ne lui manque aucun dés biens 
5 , ajoute qu'elle a des mines de toutes eC 
de fer , de plomb > d'or & d'argent : de; 
linerales pour la (ànté 3 des plantes rares Se 
ères pour la médecine , mais qu'il fera du 
i détail particulier en traitant de chaque diow 
parement dans l'article qu'il dcftine ad 
arec 

peuples qui habîtoient le Languedoc avant f^,,>^ 
Romains s'y^ étaWiffcnt , s'appelloicnt f^ol g^erale, 
étoient diviîes entr'eux en Tehofagei & An* y^ica. 
, (uivant la divifîon qui fubfîfte encore du 
bas Languedoc , les Tcdofages occupoienc 
ment le territoire de Touloufê : c*étoit de» 
i fort belliqueux & polis, dont Phiftoirc 
le fait (bu vent l'éioge": les Romains trou- 
moyen de s'introduire dans cette province 
I ^ , de la fondation de leur ville , & trois 
:è$ tous le confulat de Marcus Portm , & d« 
u Mtfru'uf, ils donnèrent à la ville deNar.r 
le droit de colonie: de forte que dans la 
% comprirent la plupart du Languedoc dans 
iroce , qu'ils nommèrent VUerieure , parce 
ur égard elle ell fîcuée au delà des Alpes» 
;aule Ulcerieure étoit divifëe en BraccataSi 
I > par rapport a la manière de s'habillet 
étoit en ulàge: les Romains ne connoif* 
sncoreni la Celtique > ni TAquitanique : ce 
ts-Ccfar ^ui les^ loiunit» & quichangjcalf 
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LAn- eouTcmcmenc qui 7 écoit établi depuis qu'elles 
6U&D0C étoient habitées. Cette augroentation de la Gaule 
donna occafion à Augufle> lucccflèur de Jules, d'en 
£ure un nouveau partage en quatre provinces} 
donc la Narbonnoifè fiit l'une , &ce fut alors que 
le Languedoc prit en partie ce premier nom , car il 
cft certain que iesCevennes écoienc alors de laLjor* 
noKe. On voit dans Thidoire d'Acnmien Marcel* 
lin , que (bus l'empire de Confiance il y avoir uQC 
autre divifion établie dans toute la Gaule, qui 
étoit en ce tems-là partagée en treize provinces) 
dont les huit premières compofbient la Gaule pro- 
prement dite , c'elè à dire , qu'elles comprenoient 
avec les pays-Bas , tout le nord de la France , de- 
puis les montagnes , & que les cinq autres étoient 
l'Aquitaine , la Novempopulaine , la ViennoifC) 
les Alpes maritimes & la Narbonnoifè > qui ne 
corn prenoit encore qu'une partie du Languedoc: 
le refte étoit alors partagé avec la Viennoi(è&U 
Novempopulaine. Sous Honoirius, la Gaule avoic 
encore changé de face , & fe trouvoir divifée en 
dix-(èpt provinces , dont les fept méridionales fai< 
foienr un corps Teparé des autres , & tenoient leurs 
aflcmblées con munes dans la ville d'Arles , pour 
y régler les contributions qu'elles dévoient don- 
fier au fouverain: il y a une conflitution d'Ho* 
fiorius de l'an 418 , adtefîée à Agricola , préfet 
du prétoire des Gaules , touchant ces aileroblées 
communes, &ron voit qu'il y avoit alors deux 
provinces Narbonnoifes qui prenoient leur nom 
de la métropole : mais elles s'étendoient plus loin 
que les bornes du Languedoc, & même ne coot' 
prenoient pas encore toutes les montagnes qui en 
font à prefcnt partie j ces (èpt provinces avoienc 
tellement renoncé aux anciennes mœurs Gauloifês 
qu'elles avorent dès long tems auparavant cm' 
brade le droit Romain^ qu'elles fui vent encore, 
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ics excepcions qui feront ci-aprcs marquées. Lam« 
i il arriva un autre changement bien plus con- syfiDOC 
able fous le règne d'Honorius ; ce Prince , 
les plus foibles qui ayent jamais gouverné > 
jant de toutes parts en proye aux barbares ; 
es Vandales occupoient TEIpagne > dont ils 
ienc de fréquentes irruptions dans les Gaules, 
othsétoient maitres de l'Italie où ils mena« 
ic de s'établir, jugea qu*il pourroi^ s'en dé- 
en cédant lesGaules Ôc l'Elpagne aux derniers, 
anc par ce mo^en les commettre les uns avec 
Qtres&ièconferver l'Italie: il exécuta donc 

ré(bhxtion , qui (uc la cau(è d'une infinité 
très malheurs j qu'il n'avoit point prévus : les 
is fepart^erent $ les uns refterenten Italie, 
s formèrent le royaume des Oflrogots : les au* 
(bus le nom des Vi(îgots payèrent dans les 7 
inces don^ il vient cTétre patlé » les occupe* 
t8c fejetterent de-là fur l'Efpagne, dont ils 
Terent les Vandales , lefquels en revanche s'em* 
rent de l'Afrique. On prétend que la donation 
>norius contenpit deux conditions , la prc» 
c la confcrt'âtion des peuples dans leurs loix 
>ettés » la (cconde que les Goths ne pourroienc 
èr aux monarques Romains la prefcription de 
innées > quand ils voudroienc retirer ces pro- 
es de leurs mains > en leur alignant d'autres 
:s en exécution de ce traité : les Gocbs aprôi 
:r faccagé I$.ome (bus Alatic , vinrent fous 1« 
luitc d'AtauIphe fon fucceflcur , prendre poflcf* 

de la Gaule , & celui*ci amena avec lui Pla- 
e , fœur d'Honorius , S^ Vépou& folemnclle* 
it à Narbonne avec une profufion de liçhcffca^ 
e magnificence incroyables: il établit enfuitc 
ïjour ordinaire au lieu que l'on nomme à pre,. 
S.GàlUs, 8c qui écoit alors apellé Septimanie, ou 
Uisdei Gothi ; fcsfucceflcurspnt jouidç^fçpc 
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Lan- provinces pendant piés décrois cens ans, iVéi» 
êjjÉOoc cepiiondccc que lesjrançois leur enlevèrent de 
l'Aquitaine au de là de la Garonne > enfuitc d'une 
bataille que Clorvis gagna fur euxen';o8»4 VoulUc 
prés de Poitiers. D'auue part les rois Goths ayant 
pourfiiiTi l'exécution de leur donation (îirl'Eipa^ 
gne, en chadèrent les Vandales , & y tranfporte- 
rentle fiege de leur empire (bus le règne de Vallia 
1, On compte ) 5 rois Goths , qui ont été roaitres 
du Languedoc depuis Ataulphe jufqu*aa malheu- 
reux Roderic, qui fut tué par les Sarrasins dan8 
une bataille qu'il perdit contre eux en l'an 7 1 4. Les 
bidoriens difent que cette bataille, qui lirra FEC 
pagne aux Arabes & exterminales Goths , dura S 
jours entiers , de qu'il s'y fit un carnage horrible 
de cette nation : de forte que n'étant plas en état de 
fè deffendte en aucun endroit , les Sarrazins n'eu- 
rent aucune peine à s'emparer de tout leLangnedoc» 
„ où ils prirent d'abord les villes deNarbonne & de 
Carcadbnne, d'où ilspa{IèrentàMagaélonne,i 
Kimcs , à Avignon & dans toutes les provioces^i 
l'hiftoire de ces tems-là eft û peu certaine que l'on 
nefauroic dire s'il efl vrai que les Sarrazins ferenc 
apellés en deçà des Pirenées par un duc dcGafcoi 
gne mécontent du gouvernement François. Ilpa< 
roit au contraire que ce fut le même prince qui enC 
l'honneur de leur défaite à Tours l'an 715- , mais 
que Charles- Martel en eut tout le profit, s'étanC 
poflé auflitôt dans le Languedoc , où il prit fiir les 
Sarralins les villes de Nimes , Maguelonne&Be^ 
zieis , defquellcs il fit razer les fortifications ponr 
d ter au peuple Toccafion des révoltes. Ces guerres 
avec les Sarrazins durèrent long tems : Pepin,fils 
de Charles Martel afliegea Narbonnecn 75^ , il 
la prit par capitulation , dont la première claofiï 
fut, qu'il feroic permis à tous les peuples donc elle 
étpit la n)étropoîc , de vivre <5c de ft gouverner fui- 
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irant les loix ordinaires. De Narbonne il pafla à Lah- 
Tonlouiè qui (è rcndic fous les mêmes conditions: cy^DOC 
l'Albigeois , le Geyaudan & les Cevennes fui virent 
la même fortune , de forte que le Languedoc cn^ 
tier fat alors fournis pour la première fois aux 
sois de France. Charlemagne continua la guerre 
contre les Sarrazins , il paifa ifnéme en Eipagne 
poar les attaauer : mais le fuccès de fon voyage 
D'ayant pas éic tout à fait favorable , il iè contenta 
d'établir aflèz de forces (iir la frontière pour refit 
cet aux nouvelles entrepriiès qu'ils pourroient &ire$ 
cefiit alors que le Languedoc prit le nom de Mar- 
che &de ijothie > & que l'on y établit des comtes» 
qaijirirent çnfiiite la qualité de marquis , pour fi- 
fiainer le annmandement qu'ils avoient fur la 
ëontiere. Charlemagne fit encore un autre éta- 
|>liilèfnent dans cette partie de la France , àl'occa^ 
fion de la natflance de ton fils Louis,qui depuis a été 
nommé le Débonnaire , mais néanmoins dans la 
vue d'aâbrer davantage la frontière , ce fut l'ére- 
€bio(ii dU' royaume d'Aquitaine , dont il inveftic 
ce jevne prince , en lui donnant des officiers de 
confiance pour contenir & gouverner le pays du- 
jant £i jeuneflè : Touloufe & la meilleure partie 
dn haut Languedoc furent compris dans l'étendue 
'de co nouveau royaume , 6c eurent dés>lors des 
•comtes particuliers , dont le premier , qui efl: 
•marqué dans l'hiftoire , comme la tige de cous 
les autres, cil; le comte Torfin, qui fut inflituéà 
Tooloaiè en 778 : il y a apparence que le monat- 

Ïe n'en fit pas moins à l'égard du bas Langue- 
c , du moins trouve- 1- on qu'il y avoit fous fo» 
Mgne un vicomte de Narbonne , nommé Emeriç, 
dont le fils, nommé Bernard ^prit en 809 , la 
qualité dp duc de Narbonne, ou de Septimanie> 
& le marquis de Gorhie par la conceflion de Louis 
Id^boQuaifCi qui liû accorda laméme étendue 
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Lan- ^^ pouvoir dans le bas Languedoc , que les tace^ 
«UB^oc ^'^ ^^ Torfin excrçoient dans le haut. Bernant 
a eu fepc fucceflcuts depuis l*an 8x9 » ju((]u'cn 93^» 
les derniers furent Ermengaud & Raimood i^a 
fils y qui tous deux |:endoient hooimage au roi 
Raoul en 9t j ; mais étant mort , Pons Raimood> 
comte de Touloufe , foit quil fiit leur hetitiei 
natqrel, (bit qu'il n*eut d'autre titre que celui d*écre 
le plus fort , recueillit leur fucceflion ^ ^c*eftainà 

3 ne le bas Languedoc s'rft trouvé liéuni à la comté 
e Touloufe , de (ortç que les. poUelTeurs de tons 
les deux ont pris dans les ^âes , de tems en tems 
'^indifferemmeot les qualités qui cpnvenoienc à Ton 
ou à l'autre. En confe^uence de cette union , les 
vicomtes des quatre cités de Septimanie , Nar- 
bonne, Beziers, Agde Se Nimes reconnurent te 
fupetiorité des comtes de Touloufe , (ans renon- 
cer toutefois à leurs droits > où ils & font main- 
tenus long-tems après , comme on le verra dans la 
îuite : d'à illeurs les comtes de Touloufe unirent à 
leurs états le Geyaudan par le mariage du corner 
AlphonfeLavecFeidide, fille de Gilbert L comte 
de Provence & de Tiburgc , comtcflè de GeyaUr 
dan : ils étoient déjà propriétaires de l'Albigeois, 
comme il paroit par divers aifles antérieurs ^ & du 
■Velay> ou Raimond de (àint Gilles ordonna par 
fil donation faite à Notre-Dame Dupuis>la célébrait 
tion de la fête de faint Gilles : on en peut dire au- 
tant du Vivarais , que Ton dit avoir été afièâé au 
douaire d'Elcâe , femme de Bertrand > comte d^ 
Touloufe : de (brte que leur état confiftoit^à peu d( 
chofe prèsjà l'étendue prefcnte du Languedoc. Ces 
(buverains ont confervé cette riche po0è(lîon juf- 
^u'à Raimond V|. qui en perdit la meilleure pair 
tic à l'occafion des guerres des Albigeois, qui conv 
incnccrent environ Tan 1 108. Véritablement ce 
fppiz ^y ec 1^ p1u$ gr^nijc partie 4e$ ftignçuo âôj 
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hn étoicnt fournis , entrèrent dans les fentîmens t Ali- 
ses hérétiques de ce (îécle , qui s'étant répandus gU£DOC 
dans le territoire d'Alby , en prirent leur déno- 
mination : le principal chef de leur doctrine ten^ 
doit à ruiner la pnifl'ance écclefîaftique , qui s'exet- 
^it alors avec un empire très-ab(dlu. L'intérêt 
perfonnel porta également le pape & les évéques 
a les fbumettre par les voyes les plus rigoureufes : 
ce fut alors que pour la première fois , depuis les 
martirs , on vit dans la France dçs exécutions ju- 
diciaires pour fait de religion ; mais l'inflexible 
dureté des inquifîteurs , nouvellement établis , 
aigrit le mal : l'un d'eux nommé Chateauneuf > 
/è trouvant honoré du titre de légat du pape In« 
noccnt II L porta les chofcs fi loin à l'égard du 
xomte deTouIoufc ^ qui déiîroir que Ton prit des 
Toycs plus doucespour ramener Tes fujets à l'Eglifè, 
que le comte le nt tuer dans la ville de S. Gilles, 
Cet attentat irrita plus que jamais la colère da 
cicrg/é : le pape lança tous Tes foudres & Ces ana- 
ihémes , mais le plus eflScace fut la publication 
d'une aci&de qui fît craindre juflement au comte 
que toutes les torces de la chrétienté ne yinflènt 
tomber fur lui. Pour prévenir ce danger , il s*alla 
ictter aux pieds du nouveau leg^t qui refidoit à Va- 
lence en Dauphiné , auquel il livra d'abord fa ville 
de (àint Gilles , où ayant été conduit j il y fubit 
rétonn^nte pénitence du fouet ^ après une amende 
honorable au tombeau deChateauneuf ; il fut en. 
corc obligé délivrer plufieurs de fes autres places , 
êc enfin de prendre lui-même la croix contre (es 
propres fujets : c'efl ainfi que l'églifètriomphoic 
alors des puilTances fèculieres. Le comte foit par 
honte & regret de fon humiliation , foit par red'eir- 
timenc de l'indigne traitement qu'il avoit reçu, 
manqua prefqu'auflîtôt aux engagemens où il étoic 
' fotté> & retourna fe mettre à la tête de les fujetr: 
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Lan- alors los croifés pourfuivant leur pointe, s*cmpa- 
#y£DOC rerent de Bcziers & de Carcafibnne , où ils firent 
un épouvantable maflàcie des hérétiques : Simon, 
comte de Montfort - Lamaury & de Leyceftcr en 
Angleterre , étoic gênerai de cette arniée triom- 
phante , ce qui fut cau(è que dans le concile àflem- 
blé à Montpellier en iii4) pour délibérer à qui 
Ton donnerait les terres conquifes & à conquérir, 
il fut revêtu du titre de comte de Toulouze : cette 
Viomination fut confirmée par une bulle d'Inno- 
cent III. de l'an iii^ mais parce que ces terres 
ne pouvoient être valablement inféodées que par 
DOS Rois , Simon ne s*afl*ura pas cellement fur la 
Bomination du pape & du concile , qu'il n*allâc 
l'année fuivante (iii6) trouver le roi Philippe 
Augufleà Melun, où il reçut rinvefticarç«& fit 
hommage des comtés de Toulouze > duché de 
Kaibonne , vicomte de Beziers , de Carcaflonnc» 
Bc des autres terres du Languedoc , conquifes M 
à conquérir fur le comte Raimond : en cet étal 
ce nouveau polfeilcur donna de nouvelles loix i 
fes fujets,^ & comme il voulut recompen&rceuz 
qui l'avoirnt fervi à fa conquête , il en inféoda 
]ui*méme une parcie (bus la condition qu'au ja« 

fcment de fief & partage des terres , la coutume 
c Paris feroit fuivie 5 c'eft ce qui fait encore 
aujourd'hui la différence en Languedoc des terres 
tenues (bus la coutume de Paris > & descelles qui 
font fujettes au droit écrit. Il re(îoît , après cela, 
à Simon de Montfort le plus difficile de Ci cod« 
i^uéte , favoir la prife de Toulouze : ce fut auffi 
la qu'il trouva fa fin > y ayant été tué le 1 f de Juio 
1118, d'une pierre qu'on remarque avoir été jct- 
tée par une femme : Amauri fon lucceflcur foutint 
encore la guerre contre le comte Raimond , qoi 
ne mourut qu'en 1211: mais quand le jeune Rai< 
siond fon nlslui euciùcccdé , (es affaires chaot 
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gèrent, de forte qu'il ne crut pas pouvoîr rien Lan- 
conferver de la conquête de fon père , ce qui le guedoc 
poru à en faite une ceflion au roi Louis VIIL par 
un aâe en forme qui eft confervé dans les archives 
du Roi à Montpellier , en dacce du mois de Fe> 
Trier 1225 :c'elc le preaucr titre par lequel no$ 
Kois ont accumulé la propriété à la fouveraineté 
qu'ils avoient déjà fur le Languedoc. Le roi Louis 
interefle par cettejcedion à la réduâion des Aibl^^ 

teois ,'pou(îà vivement la guerre contre le jeune 
;iimond > Se lui enleva une grande partie de fcs 
places : mais lor(qu'il écoit prêt d'achever fà coiv 

auéte i il Ce trouva empoifbnné par une intrigue 
e cour 3 & vint mourir à Montpen(ier en Auver* 
Se en l'année 112^. Saint Louis qui lui fiicccda 
t jeune pouflà la même guerre fous la conduitf 
de M mère , régente du royaume -, de forte que 
Raioiond > le dernier des comtes de Touioufe » 
fiit obligé de lui. demander la paix >. qu'il obtioc 
aux conditions du célèbre traité fait à Paris au 
. mois d'Avril 1 228 , par lequel il renonça, au pro« 
fit <iuRoi>à toutes les terres qu'il pofledoic en Lan« 
giiedoc , a l'exception du dioceiè de Touioufe , 
^i lai devoit refter au même titre que par lepaâi; 
inaiscomme par le même traité il accorda le ma^ 
riage de Jeanne , fa fille Unique , avec Alphonfe» 
£rere du Roi , il fut (lîpulé qu'à défaut d'en&ns 
dece mariage le comté de Touioufe feroit rêvera* 
bk à la couronne. Raimond nH)urut le vingts 
ièpriéme Oâobre 1149 > à Milhau & laifià & 
fucccffion à fa fille & au comte Alphonfe fon mari» 
qui moururent fans enfans au retour d'Afrique l'an 
1170 9 de forte qu'en vertu de la claufo du traiii 
de Paris, la comté deTouloulè revint entière 
AU roi Philipes le Hardi , qui s'en mit en poflefCoii 
par le miniftere de Cphardon , fenéchal de Car^ 
f alTonne > qui fut commis pour recevoir la prêça^ 
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lilN- tiondu ferment de lavilledeToaloufe Scdci atn^ 
«U£DOC très de la côte : on remarque que Va^c du ferment 
contient la reicrve des libertés '^ franchifès & cou» 
tûmes des lieux de fortie > que le fécond àâe qui 
met nos Rois en poflcffîon de la propriété du Lao- 

f^edoc ef^ en même tems un titre poule la liberté 
c fès peuples. L'unionde cette province à lacou^ 
Tonne ne peut toutefois être cenfée parfaite que du 
jour que le roi Jean la fit (blemnellement par une 
déclaration dattée du mois de Novembre 1361 , 
^i comprend celle du duché de Bourgogne &des 
com rés de Champagne Se de Toulou(è>(àns aucune 
daufè , condition y ni exprcdîon , finon que ces 
piovincesluiappartenoient de pîein droit : ce titre 
qui a été depuis trois ûédes £insoppo(îrion,cft ao- 
fourd'bui le fondement dufèntimentdeceux^ui 
ibutienncnr que le droit des états & les franchilès 
du pajs font des concefGons de pure grâce > rc?o* 
cables à la volonté du fbuverain. 
Ûïiferfef Au refte il ne faut pas s'étonner fîjparmi une di 
Jén^i" révolutions , U province a cbangé de plufienrs éè> 
ytîMf nominations , tantôt prifcs des noms de fes métro- 
Éc'^ P°^^* °^ ^^ peuples qui l'ont habitée , tantôt dit 
^ ' lieu de la convocation des affemblées commnnes, 
Sfftifnania y àfeptemprovinciisfociaiis y comme qui 
diroie Us feft frovtnces unies ou atlws : tantôt du 
nom de 5** Gilles y impofé nouvellement au palais 
Jes Goths par Te^et de la dévotion des fbuverains: 
mais les nom^ d'Occitanie & de Languedoc ont 
une origine plus obfcure : il paroit néanmoins qae 
l'opinion qui les dérive du mot Oc y qui fîgnifieoii 
dans le langage ordinaire du pays > eft la plus jufle> 
puifque l'on trouve dans les ades des finances da 
règne de Philipe le Bel , & fbuvent depuis, une 
opofîtion formelle de la langue d'Oc à la langue de 
oui ,' pour fîgnifier les deux dialc^cs principaux 
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prèscc dcrail hiftorique , l'auteur va au gou- L^N- 
smcnt, qu'il confîderc fous quatre différentes guedoc 
'tions , l'ccclefiaftique , le militaire , le judi- Détaildet 
c & le politique j à Tégard du premier il rc» (htéver^ 
|ae qu'il n'y avoit autrefois qu'un fcul arche- nemmi^ 
édans la province > parce qu'il n'y avoit du 
des Romains qu'une métropole , qui cft Nar- 
le : le pape Jean XXII. érigea celui de Tou* 
: , & récemment on vient d'ériger celui 

irtx}nnea pour fuftragansBeziefs, MontpeU^fr^/i. 
Nimes , Uze2 , Agde, S. Pons, Alcth & 
i : (à jurifdidlion s'étendoir autrefois jufqu'efi 
logne où les évéchés de -Barcelonne , Urgel , 
me & Auilbne la rcconnoiflbicnt. Cette égîife 
is avantages' confiderables i. L'antiquité da 
, que l'on prétend avoir été établi par le pra- 
il Sergius Paulus , dont il eft fait mention duos 
^esdes Apôtres ^ d'autres aflurcnt que PauJ, 
itcur de ce fiége , n'eA pas plus ancien que 
;nc de Decius, (bus le quel les premiers évê- 
de laGaule commencèrent leur miflîon. 1. La 
itie eft un avantage qui lui appartient en con^ 
nce du tirre civil , & quoi qu'il ait été contct 
as le pontificat d'Urbain , par l'archevêque 
en Provence : celui de Narbonne fut confit- 
ins (on droit par une bulle qui explique (ès^ 
; privilèges. 5. La pré(îdence des états lui eft 
àéc par différentes délibérations publiques^ 
rn jouit de poâèdion immémoriale 3 on re* 
ne que Migedus , évéque de Narbonne , a& 
n 5-88 , au concile de Tolède , & qu'il y prit 
ilitéd'évéque de la métropole des Gaules, 
lantà l'églife deTouloufe, qui étoit origi- 
nent fuffragante de Narbonne , elle fut éri» 
I archevêché par le pape Jean XXIL en 1 5 1 7, 
le conltitution qui k trouve 4aus le» extra>. 
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Lan- yagantes > au titre de Préthindis tr dtgmtatilts > k 
WsSXK commence par le mot Sahator: cetcc bulle eft re- 
marquable en ce Qu'il ne paroit pas que ce pape y 
ait eu aucun égard à la puiflàncefècufiere» &q«'il 
S' j eft donné la liberté d'ériger des bourgs en cités 
pour établir validement les nouveaux évéchésqui 
font créés par la même conditution. Gaillard de 
la Motte Preiflâc, neveu du pape Clément V. é- 
toit alors évéque de Tooloulcj Jean XXII. rele- 
va d'abord au cardinalat $ mais dans la fuite ajant 
eu lieu d'accufer le vicomte de Lonzagues& tome 
la famille de Ton ptedeccflèur , d'avoir détourné les 
deniers qu'il avoir amaflëpour Ul guerre (àiote, 
il commença contr*eux une rigoureuiè pourfuite, 
dans laquelle il femble que Gaillard fut privé de 
ibn (îége ; car quoi qu'il ne fe trouve pas de joge- 
ment de dépoution , on peut août qu'il le pic- 
yint par une démiffion volontaire , puifijue le pa- 
fe établit Jean de Commences > premier arche- 
véque deTôuloufe,au préjudice de Gnillard yàqoi 
il offiit pour dédommagement l'évéché de Ricux 
qu'il rehifa. Les motifs de l'ércdion de réglifcdç 
Touloufe en métropole > expliqués dans la bulle, 
Ibnt. I. L'étendue de(àjuri(didion. x. Lamul* 
titude du peuple qu'elle renferme. 5. Les grands 
biens & revenus qui y font attachés , dont les évé- 
gués particuliers faifoient un mauvais u(à£e , ce 
qui femble toucher la conduite de Gaillard, qui 
écoit accufé d'avoir contradé des dettes, & fait 
des aliénations que le pape annulia. 4. 11 ajoute 
que (on prédeceOeur en avoir conçu lcdc(Icio,daos 
un tems où chacun de ces motifs étoit beaucoup 
moins preflant. Le pape pour former cette métro- 
pole> lui donna fept fuffragans > favoir, Pamiers, 
qui d'abbaye avoir été érigée en évêché en 1196^ 
par Boniface VIII. & à cet effet il le tira exprcdé- 
ment de la dépendance de Narbonne j avec fix au- 
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!8 é?échés qu'il créa nouvellement & de fa LaN- 
ire autorité par la même bulle ^ favoir, Rieux gU£OOC 
Mirepoix > qui n'étoient que de fimples églife^ 
iroiffiales du diocelè de Touloufe ; Montauba^» 
>mbez &S. Papou! ^ qui^étoient des abbayes , & 
ivaur , prieuré dépendant de la même abbaye de 
Papoul y dont on faifoit Téreâion. Cette bulle 
iroit couru rifque dans un fîéclc plus éclairé , de 
3uver de grandes con traditions, tant de la 
jt du Roi , auquel le pape n'avoit aucun égard, 
le de la parc de l'évéque de Touloufe , dépoife- 
; de Tarcnevéché de Narbonne , auquel il enle- 
lit le plus confîderable de (es fuffragans , & enfin 
la part de Téglife entière, dont il yioloit les 
nons anciens, qui défendent d'établir deséy$« 
les hors des villes confiderables : pour fàuver 
us ces incoaveniens, le pape d'un côté n'épargna 
âne les anathémes contre les oppofàns quife 
lutroient rencontrer à cette éreélion : Etiam fi 
thitfifctfidi y x>el êftfcopaU ^ feu repa prafulg^at 
^itate [ quand mêrne ilferoit revêtu dc|la du 
\ké d'évêque , ou d'arehevêque , ou même de la 
»urpre royale ] ce font les termes de la bulle , 
core plus finguHers^, que rére<5^ion eft plus con- 
lire aux droits du Roi,& des églifes de (on royau«. 
e. De l'autre côté il érigea en citéslcs bourgs 
petites villes où il établiSbit ces nouveaux éy£. 
lés F^ilUi dit la bulle, qtkwtnmiiéamlihet in tivi» 
itm mginms <y civitatisjure V tUuio infigninm 
liacun defquels bourgs nous érigeons en cité.j 
les décorons du droit & titre de cités) entrç- 
i(c encore moins tollcrable qu€ la première, puis 
ic c'eft un ade de pouvoir temporel, qui n'a ja- 
ais appartenu au pape dans la France : cependant 
bulle a été exécutée (ans opposition de la parc 
: nos Rois , ce que l'on ne peut attribuer qu'g 
foiblcdè du gouvernemcnc^ & à la coucce durép 
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LaU' des règnes des cnfans de Philipe le Bel ^ fousqd 
6\jgDoc cela fe pafTa. Bercrand y abbé dépouillé <te l*abbaye 
ije Caftres , érigée peu auparavant en évéché, n*eut 
pas la même ioiimiiïlon pour la bulle qui lui at- 
tachoic Ton bénéfice : il y forma (on oppoficionda- 
tanr les parlcmcns de Paris Se deTouIoulc >• find 
nnitis O* dggregatis , c'efl: à dire unis & aflèmbiés 
en un 4 & les mo^^ens qu*il donna de ion oppoficion 
furent les mêmes que l'on allegueroit aujourd'hui 
en pareil cas ; toutefois il ne paroit pâ» qu'il foie 
intervenu aucun jugement en fa faveur , puifquc 
réredion de révéché de Caftres n'a pas moi« 
fubfiftéque les autres. Mais pour revenir au fî^^e 
deTouIoufc , S. Saturnin qui y prêcha la fei} c& 
ifo , & qui fut martirifédansle capitoledecettt 
ville, en a été le premier évêquc ; on comptée* 
ne les préiats-qui lui ont fnccçdé , S. Exupcre, qài 
a été illuftre dans l'églifè, & S.Louis, fils aîné 
de Charles , roi de Naples , frère de S. Loais, qm 
fut tiré du cloicre des cordeliers , pour remplis 
cet évêché. 

Quant à la métropole d'Alby , c'eft une érec- 
tion de l'an i éy^/aite en confideration des grands 
revenus de cet évêché ; on lui a donné pour fuf* 
fragans, Mendcs, Caftres, Rhodez,Vabres,& 
Canots , que l'on a tiré de la dépendance de Bout- 
-ges , & Ton a donné à Tarchevêque de cette ville 
lyooo liv. démembrées du revenu d'Alby, pour 
fon indemnité , compenfàtion faite très (àgement 
pour l'utilité des deux fîéges: on rapporte lafbn* 
dation de l*égli(è d'Alby à S. Gair , martirife fous 
le règne de Trajan ; & cependant on n'a la faite 
cle ces évêques que depuis Sabinus , qui (bufai- 
vit au concile d'Agde en yo^ : parmi fes fucccf- 
(curs on compte vingt -trois cardinaux, dont 
deux de la maifbn de Lorraine , un d'Amboif^ 
lia ftrozzy > 6c le chancelier du Frac. 
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A régvddcscvcchés du Langaedoc> Tautoir LakJ 
B*a.joute rien à ce qu*il a dit des modernes , û ce gucdoc^ 
B*euà r^ard de celai d'Alais, qui a éjté érigé Mykhé/g 
plas oouyellement que tous les auprs à l'occa^ 
hpn .du grand nombre de nouveaux convertis 

3 ai (è trouvent dans les Cevenes , où ce dipcefe 
émembré de celui de Nimes, a (on extention $ 
00 en a Compofé le revenu de celui de l'abbaye dç 
Aiguemorjce, dite le Pleaume où P&lmody, dont 
les duinoines ont été unis aux deux collégiale^ 
d' Alai$ ^ pour comnofer la cathédrale. Quant aux 
inciens évéchés if remarque que celui de Corn* 
meoges n'a juriididion que fur onze paroiflU da 
Languedoc > & qu'il entre néanmoins aux états de 
b province , quoi qu'il (bit étranger ; ce fiége eft 
ancien puifque Sauvius , évéque de G>mmengef 
(bufaivic au concile d'Agde en fo6. Le fiége do 
Cujcaflbnç a h même antiqui^ ; Sergjus qui ei| 
étoit é^réqne» Ce prouva en y 88 > au premier con. 
cile de Tolède $ Roger l'un des fucceflèurs adîf^ 
ta à la coniectation de l'églife d'Aniane fous le 
tcgne dp Cbarlemagpe ; V^i^andus, ^uffî évéque, 
(è trouva i la dédicace de S, Pons, de Tonieref 
à la prière de Pons , premier ^omte de Toulbufe 
qui feflida cette abbaye tn 9^6 On remarque <ie 
ilus qu'après le concordat, l'évéché de carcaTii 
^onc m telui qui vacqua le premier dans le royao^ 
me: de lorte que les chanoines ayant élu Jean. 
4e Batifîllac , Se le Roy y ayant nommé Martin de 
S, André; fur la coqteftation des parties , (inter- 
vint arrêt du qonfeil de l'an lyii, qui ajuge^i 
i^ poflcffion au dernier , d'où l'auteur infère quç 
c*eft l'aé^e le plus autbencique fait en exécutici^ 
duconcordar. L'évêchéde Bcziers rcconnoit pour 
jfixi fondateur S Aphrodife , que l'on prétend po* 
pulairement avoir été gouveracur d'Egypte , Bç 
jJI^^F^ ^^ Apêtrçs; piais il ^ftccrta^i qu'AS^^t 
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juftice de la ville , à rexception des bon 
êc des adultères , dont le yicomte rccinc 
noiflànce ; il y a eu trois cardinaux > pai 
prélats de cette églife , un Strozzy , & deux 
Sophronius cft le plus ancien évoque d*Ag< 
quel on ait connoiflânce : il affilia au coi 
hu dans la ville en so6 1 il y a lieu de crc 
Charlemagne fit de grands biens à cette égli 

2u*en 1 1 70 , révéque Guillaume en obtini 
rmation du Roi Louis \t jeune , hroh 
troifiéme partie des bourgs & cités d?Ag< 
droits du port & de la rivière > du cbateau 
reillan en entier y de la troifiéme partie c 
de Meze & de (on territoire ; mais en 118' 
Dard vicomte d'Agde , fit une donation ei 
*l*cvéque de tout ce qu'il y pofTedoir, dpnck 
de Toulouze luî accorda rinvediturc. Le 1 
Lodeve cfl l'un deis plus anciens du royau 
pfliific la fiiite de Ces évéques depuis S. Floi 
Ton prétend avoir été l'un des 7* Difcipl 
qu'à prcfcnt : Tun d'entr'eux qui eft S. Fi 
mourut le 15 Février loo^^ & par une i 
rîté extraordinaire , Ton corps s^étoit confei 
lier pendant ^67 ans ,jufqu*auxbuguenoti 
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donner plus à horreur à leur aâion : quoi qu'il en LAff ^ 
foie il en refte encore plufieurs reliques dans la ca- cUADOf 
thedrale s les évêques de Lodeve écoicnt autrefois 
ilépendansdesconues deRhodez ; mais l'un d'en. 
n'eux nommé Pierre Ponquieres acquit fbn indé- 
pendance avec le comte de Montbrun, qui le rendie 
fcigneur dominant de tout fondiocefe : ilfîtrebâ* 
tir les murailles de (à ville , obtint du roi Louis le 
jeune en 1 1 ^o » le droit de regale avec la ptopriet$ • 
de toaies les mines de Con diocçk : Philipe Augud 
te confirma ces privilèges ^ y ajouta le droit d< 
battre monnoye , de connoitre de toutes les caufes 
civiles & criminelles > & enfin celui de bâtir deg 
cours & fbrtereflès , de (brte qu*il ne Iqi manqua 
prefqae rien pour être (buverain, Lefiege de Mont- 
pellier étoit autrefois à Maguelonne , qui eft uns 
{ mérite ifle formée dans le grand étang qui en porte 
e nom , à une lieue & demi de Montpellier ; I4 
tranflation s'en fit en i ; 5 ^ , & les chanoines qui 
écoient religieux de l'ordre de (àint Augudin Fu< 
rent feculariiés la même année par une bulle de 
Paul IIL En remontant dans l'antiquité > on trou«. 
Te <{ue Boetius j évéque de Maguelonne , (buf«' 
crivit le concile de Narbonne de l'année 617^ 
Charles Martel non feulement ruina cette ville dç 
(bnégliff pour en ôter la retraite auxSarrazins» 
mais il travailla à en rendre le port impraticable 
a leurs vaifiêaux , parce que c'étoit leur principd 
abord , fiiivant la dénomination qui lui en ref^e 
de fort Sarra:^in : lesSéyéques de Maguelonne Sç 
kdr clergé furent alors transférés à ^ufliention , 
petite ville du voidnage , où ils ont refté ^00 ans « 
]a(qu*àrévéque Arnaud qui fit rebâtir l'églife & f 
«établit le (iége : en 109 s > le pape Urbain IL pré^ 
cba dans Maguelonne & fit une confécration géné- 
rale de toute rifle. En 1 1 63 , Alexandre IIL dédia 
le grand autel ^c l'églife cathédrale à S, pierre ds 
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IaM- -S. Paul ; enfin en 1097 , Innocent III. infcodiTi. 
4y£2>oc révcque du lieu les comtés de Mergucil & de 
^ontferrand, qu'il prétendoit avoir été donné è 
réglifc romaine par Pierre , dernier comte de. 
Mergueil : le roi laint Louis s'ofFenlà dans la fuite 
de cette inféodation , faite (ans la participation de 
fes predeceffeursjd'un fief tenu de Isl courpnne , Sç 
ce fut à ce fujet que le pape Clément lY. lui éai- 
fitle bref qui fe trouve dans le recueil de (es lettres^ 
ainfî il paroit qu'il n- jr a prcfque point d*égli(ç pair 
ticuliere qui ait jamais été plus âvori(ëe Se lacoui 
xomaine que celle-ci. Quoique la ville de Nimcs 
£>it l'une des plus anciennes du Languedoc^ l'oii 
ne trouve rien de (es évéques avant Sedatus qui af« 
£fta au concile d'Agde en yo5. Himeric , l'un de 
lès fuccedêurs , fou(crivit à la con(ccration d'A« 
niane en 804 , avec plus de 500 autres évéqucg* 
Quant à l'églife d'Uzez fon plus ancien évcauç 
connu, cA Conftantins qui vivoit en 470. Prooa* 
dus fut l'un des prélats du concile d'Agde , les 
fieurs Frontin & Feriol ont audi rempli le mémo 
ficgç » auquel le roi Louis le jeune confirma I2 
portion Je feigneuric qu'il avoit dans la ville épiC 
copale, fur quoi quelques évêquespofterieursonç 
fondé leur prétention de l'entière (èigneuric i mais 
l'événement le plus (îngulier arrivé dans cette églifc 
a été ladéfeélion de Jean defaintGelaiç ç^équeft 
de tout fon clergé , qui par délibération capitu- 
laire renoncèrent enfèmble à la religion catholique 
pour embrâiTer le calvinifme. Les évéques de 
Mendes prétendent être fèignepts du Gevaudan dé$ 
la plus profonde antiquice I (ur le fondement que 
j&int Scvcrin le piemier d'entr'eux , ayant convcrrî 
à la foi le gouverneur du pays, il lui céda toute (à 
terre; ^'auteur juge que ce récit eft fabuleux^&lc 
confond en montrant que le Gevaudan a eu fes 
courtes particuliers , dpnt Tiburge, héritière , fiit 

wariiC 



ETAT DE LA FRANCE. jof 
Inariéc à Gilbert , comcexie Provence qui fut père LaH^ 
ileFaiciide» laquelle le porra à un comte dcTou- gvedov 
toufè , d'où le titre a paifé à nos rois ; mais d'un 
autre côté' il paroit que Durand » évéque de Meri- 
des» lequel eftftirnommc le f^/'fctf^or, adbcia 
k roi Philipe le Bel à la comté de Geyaudan , fui* 
Tant Taâe de panage qui fubfîde encore en dattt 
du mois de Septembte * 1507. Parmi les anciens 
éféques de Mendcs > on trouve Privatude en if o, 
&GimaIis en 514» lequel (bufcrivit au premier 
concile d* Arles , comme étant de la première A- 

Îuitaine:& c'efèla raifbn pourlaquellefèsTucced 
ms ont été (ùffragans de Bourges, jufqu'à Pé- 
Itdion de la: province d'Arles. Quant à l'évèché 
de Viviers , il étoit anciennement établi dans la* 
ville > qui étoit alors nommée Alba Helviorum , Id- 

Soellc rat ruinée par Crocus , roi àts Allemands \ 
efoRequerévéqueAuxoniusfuc obligé de trans^ 
porter Gi refidence > environ l'an 450 , au lieu de 
Viviers qui étoit /ors apellé Caprum Fivarii : fcs 
fiicceflèurs ont pris indifféremment le titre d'évé- 
que d'Albe ou de Viviers , comme on le voit pat 
les (bofcriptions dts concHes d'Epanne en ; 1 7 , flc 
d'Otleans en ;4^. Au reftc les évcqucs prcten-. 
dentlafèigneuriede laville & comté de Viviersy 
en confequence de la donation d'un empereur de 
Pannée 1147. H 7 a même une bulle du pape Gré- 
goire X. de l'an 1 27 j , adrcflfée au roi Philipe , fils 
de GiintLouis, dans laquelleeft infciéeunc autre 
Imllede Gîcment IV. où ce pape déclare & certifie* 
mac révéché de Viviers n'eft point du roynnmc dt 
f tance , mais qu'il relevé de l'empire / c'eft fur ce 
fendement que les évéques de ce ficge ont pré-- 
feoda tenir leurs tenes allodiallcment & indépenr 

t. D*»» de frs •uyrdget nwîmi fpeculiim jatis-,./!? 
whnr de U jurifprudence. 
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Lan- dament de la couronne de France, nuis onleof 
isy^DOC opofe la pofleillon où les comtes de Toulouse ont 
toujours été du comté de Viviers , pui(que le com« 
ceRaimond en étoit maître en 10^5 , & que fon 
fils Bertrand y affîgna le douaire de fa femme F.leo 
ce en 1 1 1 f : c'cd ce qui fait que les mîniftres de 
nos Rois ont toujours fbutenu que leVivarais leur 
apartenoit proprietairement en confèquence du 
traité de Paris de l'année x tzS > fait en prefenccdl 
ibus l'autorité du légat du Pape. Jean de Broncaio 
évéque de Viviers , ayant été ait cardinal e» 
1 3 8 y , fiit choifi pour prefider au concile de Cont 
tance. Donzeze lur le Rhône eft une principauté 
de laquelle les éréques de Viviers (ont en pofleflkxu 
Enfin l'évêché du Puy raporte fa fondation à faint 
Georges , compagnon de (iaint Fronton , évéque 
de Perigucax , que Ton prétend avoir reçu (à miC 
fion de faint Pierre : on a la fuite de ces évéqucs 
fort exaéb depuis ce tems là. Eo 10^4 , Etienne 
Mercosur, évéque du Pur , aflifta au condle<k 
Limoges , & en loSo, le pape Jean IX.^ exemta 
J'églile du Puy de la jurifdidion de ràrchevéqne 
de Bourges, Se déclara fon évéque fuffragant im- 
médiat du fîcge de Rome , privilège dans lequel 
(es fucccflèuts prennent foin de fe confcrver. En 
2130, il fe tint un concile au Puy dans-lequel In- 
jnocent IL fut reconnu & l'antipape Anacletcoo- 
damné: le pape OementIV. avoit éoé évéquedo 
Puy. Quant a la fèigneuriedela ville, onafl'ure 
que le roi Raouj lacedaà l'évéquel'an ^rf : d'an- 
tres pi étendent que cette ceflîon efbdue au roi 
Louis le Gros & a l'année 1134- quoiqu'il «nfoir 
Jean de Cumenes évéque aflbcia le roi Philipc le 
Vel à ta juflice par transaâiion del'aB 1 5 07 , qui 
yorte les claufcs du partage. 
• L'auteur avoit fait fuivre ce détail des cvéchés » 
fe^ far une table cooteoam je$ qoqm dç^ éyé^ius in#r 
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bernes , lears revenus prc(èns , le nombre de leur Last- 
paroifles , l'état des abbayes & monaAeres de leur guux)^ 
xeflbrt , les années & principales cii confiances de 
lear fondation : mais cette table ne Te trouvanc 
point dans le maouicrit dont je me fers , j*ai cm 
y devoir fuppléer par le mémoire fuivant , qui 
contiendra ce que j'ai pu recueillir de plusexaéè^ 
fur cette matière , en fiiivant l'ordie des provinces 
écclefiaftiques. Celle de Narbonne comprend > ou* 
ice Kdiocefe principal , les évéchés d'Agde , Be* 
tûers , Carcaflbnne , Aleth , Lodcve , Montpellier » 
Nimes, Uftz, A'ais & S. Pons, où Pon trouve 
les abbayes , prieurés j monaderes & collégiales 
fuivantes. 

Dans le diocefe de Narbonne, dont l'archevé- Bénéfices 
cbé vaut joooo liv. de revenu temporel pour le ^^»''»f'*- 
moins, il y a S. Pierre de Caunes, de Tordre de '''*"^' 
S. Benoit, de loooo liv. de revenu : S. Policarpe, 
du même ordre, de 4000 liv. Saint&oid , de l'or «' 
dre de Cifleaux , fille de la Grand'Selve , qui a 
été fondée par les ^icomtcs de Narbonne en 1 1 4f » 
Caranteou Crante, de Tordre de S. Auguflin, de 
éooo liv. de revenu , fondée en 1 017 , tur le tooi* 
beau de plufîeurs martirs , que l'on fait monter 
ail nombre de 40 , & dont elle a pris le nom , 6c 
la collégiale de S. Pierre' de Naibonne de 6000 1. 
Dans le diocefe d'Agde, dont révcché vaut 40000 
y V. il y a S. Tibère , de l'ordre de S. Benoit , dont 
il eft fait mention dans une conflitiition de Louis 
le Debonnaitc de l'an 817 > & Valmagnç de l'or- 
dre de Ciflcaux, fille de Bonneval de P^oucrgue , 
fondée en nyo, de loooo liv.de revenu. Dan» 
celui de Beziers , dont l'évéché vaut 11000 liv.it 

Îa râbb^ye feculatifée de S. Aphrodife de loooo 
v« de revenu : celles de Juncels êc de Viilema* 
gne, de Tordre de S.Benoit, donc la première 
jTêuc 4009 Uvr & U iècgiuk x/e>oo liv. S. Ja^q^ 

Cci> 
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Ian- deBe2Îers, de Tordre de S. Augujdin , de i^OOO 
çywoc liv. & l'abbaye de filles du S; Efprit de ^ooo Uv* 
avec le prienré de Caflâu de 5000 Jiv. chacune re> 
gulicre. Dans celui de Carcadbne, donc révêcbi 
Tauc 50000 liv. il y a crois abbayes de Tordre de 
S. Benoit : la Grâce , de h fondation de Charle. 
«agneen 806 , cftde i jooo liv. de revenu : S. Hi* 
kire, qui porte le nom de Con fondateur K^vêque 
de ce diocelè^de 8000 livé & Mxintoiiecr, Mam 
OHviy donc on attribue la fondation à Roger, 
premier comte de Carcailbncj de pareil revenu: 
l'ordre de Citcauxya Tabbayc de Villelonguc, 
fille de Bonnefons en Commenges> fondée en 
XI f I . de 8000 liv. I Dans celui d'Aleth j dont T6^ 
véché vaut 1 6000 liv. il n']^ a>que l'abbaye de Jo« 
cou , de Tordre de S. Benoit. Dans<:elui de Loide- 
. ve, dont révécbé ne vaut que loooo liv. il y a Ici 
abbayes de S. Sauveur de Lodeve, fondée p^r Sr 
lulcran en 9 80^ de 4000 liv. S. Guillem des dc« 
fcïts, fondée en 8o4>, par Guillaume , que Toff 
tienc avoir été comte deTouloufè , de 5000 liv. 
Nonangeres , de filles , de looo liv. Se Gri^ànne; 
de ifoo liv. toutes de Tordre de S. Benoit / & en* 
fin le prieuré de S* Michel , de Tordre de Gram* 
inont>4.4e lOoo liv. Dans le diocefè de Montpel^ 
lier , dont Tévéché vaut 1 6000 liv. il fc trouve 
■f.^ la célèbre abbaye d'Aniane, de Tordre de S. Be^ 

r ' noir, fondée ou rétablie par Gharlemagnc , qui cnr 

fit faire la dédicace en 804, par plus de 500 évé- 
ques: S. Benoit, abbédecemonailereaéséquci* 
quefois confondu avec le patriarche de Tordre qui 
porte le même nom 5 cette maifon ne vaut plu^ 
que 6000 liv. de revenu : on compte encore dan» 
«e dioccfe le prieuré de (àinteCatherine de Mont- 
pcllier, celui de Monterée; les maifbnsde fille» 
c de S. Gênez , de Bczannes , &de fainte Claire du 

^ fd2?dls«. D«a$ to dioccfcs de Èfimes & d'Alais^ 
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iont le premier vaut i looo liy. & le fécond 20000, LaM' 
on compte Tabbaye de Paume d'Aiguemorte» au£DOf 
■nie à l'évédhé&à Ja cathédrale d'Alais: S. GiU 
les aufli (êcuiarifêe ôc anciennement de l'ordre de 
Ciunjr , fondée en s^if , de 14000 liv. Sendras de 
5000 liv. Sadve fondée enioi9 par Garfindç, veuw 
▼e dt Pons, comte de Touloufc : Bcrmond & AI- 
menrd'fèsenfaiis, de jooo liv. toutes de Tordre 
de S* Benoit. Francqucvaux , de Pordre de Ci* 
teaux , fille de Morigni > fondée en 1 145 ,. de 40001 
ï^y. la Font 8c la Ferté, de filles du même ordre 
&le doyenné de l'abbaye de Maz, à prefènt (c« 
cdariCé , de 5 y 00 liv. Dans le dioccfc de S.. Pons^ 
dont l'évéchévaut 4000 liv. on trouve l'abbaye de 
S. Siguan , de l'ordre de S. Benoit, & celle de Fon- 
calde de Premontré de 4^00 liy. Enfin dans le$ 
dioccfe d'Uzez , dont l'évéché vaut loqo liv.oa 
ne trouve aucunes abbayes que celles de Beau-pay, 
de Léonce & de S. Sauveur de Premontré , outre 
lelquelles ce même ordre a formé un nouvel éca- 
blil&ment à- S. Nicolas de Campjgnac , qui étoic 
de chanoines réguliers ; il faut obferver que la' 
cathédrale cft encre les mains de chanoines regu« 
liersde fainte Geneviève. 

La province de Touloufc par rapport au Lan. 
guedoc , eft compoféc des diocefes de Touloufe, 
oe Montauban , Mirepoix , S. Papoul , Rieux 8c 
Lâvaur. Dans le diocefè de Touloufe, dont l'ar- 
chevêche vaut 40000 liv. on compte les abbayes 
du MasGarnier , & de S< Pierre de la Cour , do 
l'drdredeS. Benoit. La première vaut 4000 liv; 
celle de la grande Selve , fille de Clervaux , fon- 
dée en 1 1 I4de loooo liv. 8c celle de Heanes , de 
4000 liv. audi de l'ordre de Citeauxj celle de Ia< 
Capellede l'ordre-^de Premontré. L'abbaye fecii^ 
hnféede Tordre de S. Saturnin , de 15000 liv. 8c 
k frieuié de Pirulc» de totitt de GraounoM)- 
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Ian- Dans le diocefê de Moncauban, dont l'évéckéTaufi 
PU^DOC loooo 1. on trouve Tabbaye de Bcllc-perchc, fon- 
dée en 1 145 , de Tordre de Citeaox» de ^000 L 
Dans celui de MirepoiX} dont Tévéchécft depa* 
reil revcnujiln'y en a aucunc,de niéme qu'en celui 
de S. Papoul , dont Véyêché vaut loooo lir. 
Dans celui de Rieux , dont l'évêché vaut i looo 
liv. il y a celle du Mas d'Azil de loooo !iv.& de 
Lezat de 1000 liv. toutes deux de l'ordre de S. 
Benoit , mais la dernière efl de Cluny. La première 
efl n ancienne qu'elle étoit déjà établie bien avant 
l'année 8 1 7 > comme on le voit dans une conftitu* 
tionde Louis le Débonnaire qui la nomme t «m« 
nafterium A^^U , & la féconde a été fondée en 840 » 
par Atton y vicomte de Beriers ; plus les abbayes 
de Calers > de Feuillans & de Dance , de l'orme 
de Citeaux : celle de Calers eft fille de la grande 
Selve & fondée en l'an 1 148 ^ & celle des Fcalllans> 
a prefcnt chef d'une réforme fort étendue, eft cfe 
l'an II 69, elles valent environ éooo liv. cba- 
aine. Enfin dans celui deLavaur, dont Tévéché 
vaut iiooo liv. il y a deux abbayes ,Soreze, de 
Tordre de faint Benoit , de iioooIiv.de laquelle 
on attribue la fondation à Pépin , roi d'Aquitaine, 
quoique Louis le Débonnaire en fade mention dès 
Tan 817 i & Sal vannes de Tordre de Citeaux, fille 
de Mazan , fondée en 1 1 5 <» , de toop liv. de rente. 
Quant à la province d'Alby , elle ne contient} 
par raportau Languedoc,que les diocefès d'Alby, 
de Caftres & de Mendes. L'atchevéché d'Alby qui 
l^aut encore ^0000 liv. de revenu , malgré le re- 
tranchement de I f 000 1. fait en faveur d<' celui de 
Bourges, renferme les abbayes de Gaillac , âpre- 
fèntkcularifées , de 6000 liv. de revenu , & (àinC 
Gaudri de 4ooo,de Tordre de ^ôniBenoic avec €clbf 
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it Candcil de Tordre dt^ Citcaux , fille de h LaH- 
grandSelve & fondée en iiyx , qui vauc aufli guedoc^ 
4000 lir. Dans lé diocefe de Cadres , dont l'é- 
fécbéyaut i;ooo lir. de rente, il va les abbayes 
d- Ardorcl , de Tordre de Ciceaux > tondée en 1 1 5 ) 
par Cécile > comtefTede Bernr, de fiUes^du mê* 
me ordre. Enfin dans le diocefe de Mendes , donc 
l'évéché vaut 30000 lir. il n'y a aucune abbaye. 

Ilréfteà parler du diocefe de Viviers, qui eft 
d'une province ecclcfiaftique , étrangère au Lan* 
guedoc, &dc celui du Puycn Vellaïqui nerelc* 
vcaiic du- pape. A l'égard du premier, dont l'é- 
véché vaut xoooo 1. il renferme les abbayes de 
Crubas, de l'ordre de S. Bcnoit,de 7000 1. de rente, 
fondée par un comte Teydon,dont on ignore la fa* 
mille : celle deMazan , de l'ordre de circaux^ fon. 
déeen 1 1 1^ , qui vaut 4000 1. & celle de Champ* 
bons , du même ordre & du mcme revenu. Dans 
le diocefe du Puy, dont Tcvêché vaut loooo 1. il 
y a les abbayes fuivantes. i. S. Chafflc , de l'oidre 
de S. Benoit , de 6000 1. on rapporte la fondation 
Àcc lle.ciàCalminius, fenatcur Romain , &gou- 
yerneur d'Au?ergne,& en effet ce monaftcre a porté 
ion nom dans les anciennes chroniques: S. Eudon 
en a été le premier abbé , & après lut S. Teofred, 
donc on a formé le nom de S. chaffre -, Louis le 
Débonnaire rétablit cette maifon avec le mémo 
zelequ*il employa aux autres abbayes de fcs états* 
2. Celle de Pfeaume, de filles du même ordre, 
de 6000 L 3. Celle de Belle-combe & de Sauvc- 
bcnite de Tordre de Citeaux. 4- Celle de Doué, 
de l'ordre de Premontré. Enfin le prieuré dcBiay, 
de Tordre de Grammonc, U celui de Goudet oit 
Goulecs de if 00 livres. 

A ce dérail desévéchés , abbayes & bénéfices ' ^J * 
les plus confiderables , il faut joindre celui des mo-jj^^^^**^' 
oadeces, cmie le%ucls 00 en compte ^loauc de: 
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Lan- Chartreux : à Touloulc , fondés en- 1 5 59 > s^ Vît 
ifMa)9c Ic-JFrancc en I4f0, à Bonne-foy prés Narbonne 
en 1 1 f 6 , & au Pu^ en i6ts. Les Cordeliers de 
Tobièrvance ont vingt mai(ôns d*hommes^ ft 
• ouatre de filles : les Jacobins pareil non\bre , ain* 
itque les Auguftins. Les Carmes anciens, 1 1 mai* 
fons, où ils ont zo8 religieux ; les Déchauifés une 
à Montpellier: ks Capucin» 30 couyens, où 3 
]^ a 4;7 religieux j les Rocolets , t4 cou- 
Toits , les Picqucjpuces 4 : les Trinitaires huit 
maifbns : les religieux delà Merc^r 4^ : les Feail- 
lans 1 à Touloufe , dont l'une eft de filles : les Je« 
ihites 6 maiibns y dont deux à Toulou(ê font def- 
tinées au noviciat : les Percs de l'Oratoire f , ccut 
delà Mi(fîondeux, ceux de la doéhine Chrétien^ 
ne 7 collèges , à Narbonne , Beaucaire , Lodcvei 
Limoux , Mendes y Laraur ^ Cailelhaudaii : le 
ftminaire de Nimcs / & deuxmaifons à Toulon- 
fe. L'ordre de S: Antoine a iS commandetics 
dans le Languedoc ; les Urfulines y ont 4 niaifons 
& les Carmélites trois. 

Ce grand nombre d'ecclcfiaftiques fe réduit fc^ 
ton la table abrégée de l'auteur à 147^0 peifonncs, 
dcrquelics il y en a j 62f de religieux , favoir i8^f 
hommes , & 226 couvens , & 2407 filles en 98 
monafteres : Icrcftc cft de prêtres ou clercs fccu- 
liers. L'auteur a particulièrement fupputé tous les 
revenus de l'égliè dans la province , Scii les fait 
inontera2f4i8f2 liv.y compnsiès revenus des 
cathédrales , collégiales , mcnfes conventuelles & 
autres maifonsretigieufès, à raifbn de 2Col. par 
personne , diftraits des mendians. 

t^4t»S ^^^^ ^^ "^^ P^^ ^^^^ ^^ connoitrc l'état de chai 

^^/^^^'quediocefé, fi Ton ne fait encore d*c quelle ma* 

* ' nierc lès affaires y font adminiftrées pourl'acqui- 

tcmcntdes décimes, dons gratuits & autres char« 

£e$ du clergé : chaque diocefe aune chambre par^ 

ûculicre 
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ilicre , compofée de l'cvéque *, de deuxchanoi* Lan- 
^le la cathédrale y d'un chanoine de cha(jue col- GUfiDee 
ialc,& d'un député des curés > c|ui règle Timpo/î- 
n > & juge les conceftations qui peuvent furvenic 
:ar occa£on : l'appel des jugemens de ces tribu- 
IX eft porté à la chambre eccleii^ftique de Tou- 
ife , qui efi compofée de dix juges ou fyndics 
leraux du clergé j qui doivent cous être prêtres. 
Tont choifis , trois par la province d'Aucn , trois 
: celle de Touloufe, & deux par chacune des pro* 
ices deNarbonne &. d'Alby : lorfque ces charges 
nnent à vacquer, chaque province fait (à no. 
nation à la pluralité des voix^ & en cas de con* 
»tion y la chambre mén^ en décide : il faut ob- 
ver qu'elle n'a aocun pouvoir de juger , qu'elle 
(bit aitiftéc de deux confeillers du parlement: 
ft pourquoi on affcùc ordinairement de la rem^ 
r de quelques confeillers clercs. 
Au furplus il y a deux Univerfîtés célèbres en 7$nhef^r 
nguedoc, celle deTouloufc, & celle de Mont- fitéf. 
Ilierj la féconde doit (on établiffement au traité ^^ ^««^ 
l'année 1118 , par lequel le comte Raimond ^*''/'* 
I. s'engagea de fournir 4000 marcs d'argenc 
ur la fbndiation des chaires des profeOèurs , ou« 
: les gages qu'jl pronit d'acquitter lui-même 
ndant dix ans, à raifon de yo marcs pour les 
^fefTeurs en théologie, de 50 marcs pour ceux 
droit & de lo marcs pour les aUtres. Nos Rois 
i dans la fuite ont donné leur proteélion à cette 
liverfité , ont augmenté le nombre des profef* 
1rs en théologie iufqu'à quatre, au defTus des 
latre profcdcurs des mendiansqui partagent les 
lolumens , mais n'ont point de gages comme les 
cmiers. 

Le droit civil avoit commencé d'être enfeigné DrtJt 
Touloufe , avant l'credion de l'Univcrfité dèschii 
nnéc 1 1 1 f , 5c Je ptcqaicr piofçflcur fut Accurfc* 
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1 An- Florentin de nation , Tun des premien fiicceflèm 
Q\jiDOC dlverius ou d'Ivcrnerius , celui qui ions le règne 
de l'empereur Henri IV. rétablit en Italie l'étude 
du droit romain, qui aroit été abandonnée peu* 
dam près de 600 ans: Test! ifciples fe répandirent 
après (à more dans les royaumes voifins : Placer 
tm , l'un d'entr'eux y pa(la de Bouk^nc à Mont- 
pellier , & Accnrfê vint peu après s'établir à Too« 
loufè>& y donna commencement à la Sicuhéde 
droit » que l'on a dans le progrès des tems réduit 
à la forme ordinaire par retaMiflêment de fn prop 
feflcurs , cinq pour le droit civil & canonique & an 
pour le droit hançois. Entre les perlbnnes illulhci 
fortits de ceneUniver(îté lion compte quatre papes, 

Jean XXII. Benoit XII. qui étoit natif de Touloa- 
wfe , Urbain V. & Innocent VL Ce demiet y 
fisndale collège de fàint Maniai, avec 10 places 
pour les pauvres étudians : les cardinaux deMoQ- 
rap & Audonin fes deux neveux, fondèrent à foo 
excmj^lc le collège de Pampelonne , autrement Ste. 
Catherine & dcMaguelonne. On compte r j car- 
dinaux , un grand nombre d'illuftres prélats & cn- 
tr*eux Bernard Rozier , archevêque de Touloufc. 
Barthclemi Viparila>évéque dcBayonne^Domini- 
qucGrcflicr, cvéquedePtmicrsj BeinaidGuido- 
ris , évèquc de Lodevc. Mais entre ceux qui ont 
acquis une grande léputation ^fans être parvenus 
awx dignités, on compte Caprcolus, furnonîmé 
le bouclier de fàint Thomas ; Vincent Ferricr , l'a- 
pôtre de Ton ficclc -, Jean Dupuy , filimplicien j An- 
toine Reginald : & pour le droit civil , Guillau* 
me de Montlezun , Lucas de Penna j Etienne Au- 
xierry, prcfidentaux enquêtes j Arnaud Ferrier, 
qui fut envoyé au concile de Trente avec Pibrac j 
Corat , la Garde , Baden d'Antefèrre , & fut tout 
Je dode Cujas , qui en fortit mécontent pour ^'i!* 
rablir à Bourges , où il tranlpon^ une grdndç par- 
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tfç dukiftre de TUniveificé dcTouIoufè ; Henri LaM- 
ic Même , Pibrac > Anae du Bourg , Paul de Foix, guidoq 
le maréchal de Jovcufe > cjuî avoir été évcque d'A. 
ledi, avoicnc éce proFcdcurs en cette Univcrfitc. 
]l £iuc remarquer a cette occafion que François I. 
fai(àn&(bD entrée dans Touloufè, honora a fore 
Jcs fupâcs de cette Univerfité » qu'il fie marcher la 
redcur à Ton côté & gratifia les profeiTeurs du titre 
de chevalier j cet honneur qu'il fit aux fciences , 
excita tout le monde aux lettres , en Cotte que les 
pcribnoes les plusdiftioguées par leur nailiànce , & 
£rent honneur long*teins aprésj d'avoir été pro< 
fcflêurs à Touloulè. 

La (acuité des ans qui a aufld fix profcfTcurs ga« Féculté 
gés , fe vanced'avoir donné Turnebe , Viâorinus des étru^ 
& plufieurs autres de cette force i mais la faculté 
de médecine y a été reçue adèz tard 8c fculemcnc 
en l'année i^oo. Au refte rUnivfgfii deTou- 
loufedok, fuivant (on inditution cSffirmée par 
une infinité de bulles & de lettres royaux , jouir 
des mêmes privilèges que celle de Paris > 8c (on 
redeur, quoique marié, adroit de procéder par 
cenfures& interdits contre ceux qui en violent les 
ftatuts aux termes des bulles d'Innocent IV. & Bc« 
Roit XIIL & de plufîeurs arrêts. 

Quanta rUnivcr(îtc de Montpellier, elle a été VnWtrp^ 
itablie en differens tcms, ce n'étoic d'abord qu'une '' ^ ^«^ 
étude de médecine ou de phifique , comme on par- ^j^^J^\ ^ 
loit alors , qui fe forma par la çrotcdion de Guil- ' '^'" 
laumc, fcigneur de Montpellier , & le concours 
des Sarraiîns qui y paflToient d'Efpagne j ces coni- 
racncemens fe taportcnt à Tan uSo. Le pape Ni- 
colas confirma cet établiflcment en ijl89,& ils'cft 
acru dans la fuite jufqu'à fix profcflcurs en méde- 
cine, un profc(rcur & un démonftrateur en chimie. 
Certc acuité eft fous la ditcdion de l'évêquc» '^'^»' <»* 

Quant à celle du droi^ civil > qui cft fans coa- ^''* 

^ Pdi; 
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Lan- tredit la plus ancienne du royaume , ayant été (bfS 
cU£Doc mée parPlacencin , qui y mourut en 1191 > (ai; 
yant la d^tte de Ton tombeau. Elle eft autorifo 
par plus de vingt bulles des papes j confirmée pat 
un plus gr^nd nombre de cnartres de nos Rois \ - 
Clément IV. & Urbain V. avoient été profefièoit 
en droit à Montpellier , êc leurs armes s*y voycoç 
encore fur la m^ilê du bedeau > ainfi que de pla* 
Heurs cardinaux : cette école ayant été extrêmé- 
inent en vogue , fur tout pendant le (êjour des pi* 
pes à Avignon ; mais entie les profedetirs illufro 
par leur (avoir , on compte après Placentin^ AzOj 
le maitre d'Accutfe en 1 100 , un autre Placentin, 
Joannes Fabcr en 1 5 08 » Petrus Jacobus en 1 301» 
Jaques Rtbuffe en i j6i , Pierre RebuSè» Vivts 
i^ncharanus ; Guillelmus Durandus , Speculator, 
«Nicolaus Bgcr ius> Gui-papc , le prefîdentPbilippi, 
GuillaunflB Etienne Ranchin , PafHus j &c. qaj 
cous ont lanre de bons ouvrages. Cette Ëicultéqoi 
n*e{l point unie à la précédente , efl compoSed'ob 
reé^eur, prieur des doreurs licentiés, de'qnatrç 
profcdcurs au droit civil , d*un profcffeurau droit 
françois établi par l'éditde 1679 , donné pour la 
iéformation des études & d'un profelTcur en ma- 
thématique & en la navigation ^ établi par letcrc$ 
royaux de 1681. 
fftfohpie Qî?ant à la théologie le pape Martin V. donn^ 
une bulie en 1 4 1 1, pour fbn rérablidèment & pour 
faire corps avec la faculté précédente , mais elle eft 
demeurée fans exécution jufqu'çn 16S6 , qu'il a 
plu au Roi d'ordonner qu'elle lèroit en(èignée par 
les Jefuites qui avoient déjà la faculté des arts» 
L'auteur convient que ces Univerfités font beaii- 
foup deftituées de leur ancienne réputation : il 
s'en prend à la capacité des profefïçurs & trouvé 
que depuis cjue le Roi a ordonné qu'il lui feroK 
préfacé prois fujetspour remplir les place* ^ le 
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nerite n*a pas trouvé autant de faveur à la Cour , Lan * 
[ti'il recevoit de juilice dans les élevions qui fc guedoU 
lifoient librement. 

A If égard des collèges , Tauteur dit qu'il y en a ùer coi* 
G dans toute la province, (avoir $ occupés par 1rs i'i'^- 
efiiites, Toulou(è» Albi , Carcaiibne, Cadres, 
ezîers , Mont(>eIlier > Nimes > Tournon , le Puj 
: Aobenas : trois par les pères de la Doârinc chré • 
enne à Touloufe , Be aucaire ôc Lavaur > Se un des 
êtes de TOratoire à Pczenas. Il prétend qu*il ft 
lie nojnbrt de mauvais écoliers dans ces petits col< 
^c«, par la raifon. i. Que les compagnies qui en 
i)DC chargées ne les peuvent pas remplir de bons 
laitres. x.Qne IjC petit nombre d'écoliers les rend 
égligens. jTî^c l'expérience fait connoitre qu'il 
'vaque les grands collèges où les écudians réu(^ 
iknt , qu'ainfi le bien public exigeroit que Ton 
néantit cous ces collèges de campagne , paice que, 
a les parens fèroient effort pour envoyer leurs en-~ 
ins aux grands collèges , ou ceux qui n'en aa- 
)îeQC pasTe moyen, les inf buiroienc de bonne heu- 
t aux profefTîûns qu*ils doivent fuivre naturelle- 
Qcnc , & pour leiquelles leurs études mal faites 
e (ont d'aucune utilité. L'auteur poulie ce raifon- 
ement jufqn'auz petits couvens, dans lefquels il 
rétend que la régularité n'ed: jamais bien obier • 
£e : mais il laiflê au ledeur à tirer la cooclulion à 
quelle il (èmble l'avoir voulu engager. 

Toutes les villes principales du Languedoc ont /j^^ ^;^ 
es hôpitaux bien fondés & bien réglés : il y en a pit^Hx. ' 
Touloufè y à Montpellier & à Nîmes, pour les 
lalades & pour les valides : mais dans les dioccfes 
e Nimes, Montpellier & Alais , il s'efl depuis 
nelquet années établi dans toutes les paroilles des 
jreaux de charité , dont le père Chauran Jefuite 
été l'inventeur, par le moyen defquels tous les 
urnes des lieux font ailillés& la mendici^baa* 
Pd iij 



tes de l'Uratoirc gouvernent ceux de jvior 

le d'Agde : les pères de la miffion ceux 

bonne , Beziers & Âleth : les Jeruices>cei]X < 

Ipufè 6c Alby : la communauté de (àint 

ceux de Viviers 6c du Puy : les perès de la < 

tcnx de Mendcs 6c de Nîmes j Wçrtoes i 

Al pays choifis pari'évéquCjCjelui de Mirc] 

n*y en a point dans les autres diocefes : 

grands & les mieux fondés font ceux du F 

Vivitrs & de Narbonne. 

^ fc , L'ordre de Mâîthe a des biens coftfî 

Je ydaî- ^^"^ ^^ Languedoc , il y a deux grands ] 

^1^ de la langue de Provence, faint Gilles i 

lôufe. Le premier a;(bus lui ;8 commai 

dont il y en a 14 en Languedoc , & enn 

commanderie de Pezenas eft efltâée â la 1 

tion du grand maître : le prieuré de (àint 

fous lui j s cômmanderles, dont celle du Pi 

bran éft affcdée à la nomination du grand 

celle de Ville- Dieu vaut plus de zzoco liv 

nés n'enraient pas loooo. Tous les rey 

Tordre vont enfemble dansie Languedoc à 

livres. 

Des n»H' L'auteur termine cet article de Tétat de 

tmrertif. ^^^^ '* province par la confîderation des ne 

" convertis, qui ver: tiblemcnt font un peupl 

dans le Languedoc : il n*y appoint de ptov 
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il y en aie un û grand nombre , le compte en a été Lam- 
fait plufieurs fois j & il monte â 198485 âmes ré- gu&doc 
pan ducs en 7 diocefès Nimes , Alais ^ Viviers , 
Montpellier , Uzez , Caftres 6c Lavaur ; mais 
dans les deux premiers ils (ont ou plus forts oa 
^aux AUX anciens catholiques y au lieu que dant 
les autres ils font incomparablement plus foiblcs^ 
On compte parmi les nouveaux convertis 440 fa- 
milles de gentilshommes y defquellcs il y en a 1 09 
ou qui n*ont point d'enfans ou qui n'ont que dc$ 
filles, de (brte que Ton peut les compter éteints » 
& parmi elles il n'y en a point qui méritent de dif« 
linâion particulière , fi ce n'efl le marquis de 
Malauze dans le diocefe de Caflres » encort 
le croit-on bon catholique. Leurs biens (ont kl 
plâpan peu con/îderables. Il y en a i ; qui ont de- 
puis fjuG;\u*À 1 1000 liy. de revenu , les autres (bnC 
tn deflous & peu paifent 5 000 liv. Ce oui fait con* 
noicre qu'ils n'ont per(bnne en état de k rendre 
chef de parti : car pour les marchands , quoiqve 
riches & en nombre , l'auteur ne prcfume pas 
qu'ils olènt jamais rifquer leur fortune. Il ajoute 
qu'en gênerai ils (ont tous plus laborieux & plus 
induftneux que les anciens catholiqties. Mais ce 
qui fait leur force principale cfl qu'ils font prefque 
tous leur féjour dans un pays de difficile accès & 
dont ils connoificnt tous les avantages. On (aie 
combien les Albigeois ont refiflé dans les mêmes 
lieux aux forces d'une ligue terrible , Se d'ailleurs 
^ue les efprits y couvent depuis long tems des fen- 
timens d'indépendance & de révolte qui doit atti- 
rer fur eux toute l'attention d'un goovernemenc 
prudent. 

Pour faire donc leur hifloire en peu de mots , 
l'auteur dit qu'après la révocation de Tcdit deNan- 
cesy qu'il appelle la convctfion générale^ les hu- 
guenots du Languedoc balancèrent quelque lea^ 

Dd V 
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Lan. entre l'amour de leur religion &celui de leurs bîenS) 
«UiBoc mais que le dernier remporta & qu'ils refterent 
dans le pays. Pour être fincere, il femble qu'il 
devoit ajouter qifil leur écoit défendu d'en forcir* 
Cependant il en pafTa environ 4000 daffs les pays 
étrangers, & 1) en efl revenu 600. Il avoue que de 
ceux qui font demeurés , il y en a peu de catholi» 
ques,& lacaufe qu'il donne du défaut deleurpct* 
- niafion , efl que pendant toute la guerre du prince 
d'Orange on les a flattés qu'il arriveroit desévc 
ncmens favorables à leur religion & que dans peu 
ils de voien t voir rétablir leurs temples & leur cul^ 
te. Les prédicaQS revenus de Hollande leur ont dé: 
bité ces propbeties comme des vérités certaines: 
ils fe (ont maintenus entr'eux , âifànc (èetettc* 
ment leurs prières cnfcmWc & animés par leref- 
fentiment que donne la contramte y il? ont rejette 
tout ce qu'on a pu leitr propofer contre les préjuge 
de leur naiilânce. il sefl trouvé dès le commence- 
ment de la guerre quelques prêtres aflaffinés. Les 
fanatiques prédicans vinrent tomber dans le Vivar* 
rais > & ils y auroient excité des mouvemens fâ- 
cheux y (î l'attention de l'auteur à veiller , à punir, 
à reprimer tout ce qui étoit contraire a l'ordre éca* 
bli , ne les eut contenus. 

Il s'cft fervi de deux moyens principaux pour 
trancher toutes leurs efperancea. Le premier a été 
de pratiquer des chemins par toute l'étendue des 
Cevenes adèz larges pour y faire rouler du canon 
& porter des bombes en cas debefbin. Cela leur 
a appris qu'il n'y avoir point d'endroits inaccef* 
fibles, & eux mêmes ont été contraints de tra- 
vaillera ces routes fatales qui éteignoient le refte 
de leur liberté. Le fécond a été de mettre en ufagc 
les forces des anciens catholiques : on a commeo* 
ce par lever huit regitriens de milices payés par la 
province, & quand le Roi a jugé à propos de $'ca 
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icrrir ailleurs ,. on les a remplacés par i£ autres LaV^ 
regiaaens , qui (ans être pavés font toujours prêts cuedoc 
i marcher an premier ordre , 2yznt des officiers 
chotfis, des armes & des munitions , une difci- 
plioe cxaâe. Les revues s'en (ont Ëiitcs annuelle. 
meotà la vue des nouveaux convertis , & l'auteur 
prétend qu'à force de les voir , ïh ont à la fin com- 
pris que ne pouvant employer pour fe foutenir les 
mêmes moyens > il faloit ou fe tenir en repos ou 
fe réfdudre à périr mikrablcmenr , fe trouvant fans 
chef, fans munitions, (ans troupes. De plus le 
Roi a (ait conftruirc trois forts à l'enrrée des mon- 
tagnes , Nimes , Alais & S. Hippolite. On a mê- 
me choifi des châteaux & lieux de defFenfe dans le 
pays où l'on a établi despotes pour contenir l'in- 
térieur. Qui n'auroit cru avec ces fav.intes pré* 
cautions que ce peuple obéiroit à la néceflicé ? mais 
l'expérience a fait connoicre qu'elles o'ont fervi 

£*à enflammer fon defefpoir , accablé du côté 
la religion qui en vouloit à fa confcience ,,dé. 
pouillé à cet égard de toute efpece de liberté, ré* 
doit d'ailleurs à tine mifère déplorable , que l'on 
diibit être une difpofition à l'obéidance , & qui a 
été prifè pour un effet de la dureté de l'auteur : ce 
peuple milètable a pris le dernier parti , oui fem- 
bloit lui refter , d'edâ^er Q la révolte ou la mort 
ne mectroit point de nn à fes foufi^rances. Les fui- 
tes de cette refblution n'ont été que trop funeftes. 
Il a péri cent mille hommes que l'on a immolé? 
pour juflificr la conduite de l'auteur : de ce nom- 
bre il y en a le dixième qui a fini par le feu, la 
corde ou la roue. La guerre des Albigeois n'a pas 
été plus tragique; mais ce qui eft bien déplorable, 
c'eft que ces mouvemens ne font pas encore finis 
j* & que le moindre événement efl capable de ra- 
nimer la rage des uns & des autres, 
t VétntiHf icrh^t çtci dpyéirtmmtnt tn 1705 
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Lj^f • Ce que Tauteur ajoute des moyens qu'à érok 
CVDEOC convenable d'employer pour gagner ces peuples, 
paroit avoir plus derai(bns que le refte : u cen'eft 
qu'il compte par tout fur la mort hâtive deccox 
qui vivent. Il veut donc que Ton donne une grande 
application à Tinftruâion de leurs enfans , & qu'à 
cet effet on établide des écoles dans tous les lieux 
coniidcrables j qu*on mette les garçons dans les 
^collèges & les filles en religion , quand les jpcies 
auront le moyen de payer leurs penfions. Il fcot 
qu*on s'applique à former de bons prêtres pou 
remplir les places de curés & de vicaires dans les 
paroiflès $ il demande même une condition pat 
delTus les bonnes mœurs , qui eft le talent de la 
parole , parce que toute la dévotion des nouveaux 
convertis fè réduit , félon lui à écouter l'Evan- 
"***"* gile.C'cft enjraio-^iieJ'on a prétendu fuppléetaua 
pafteurs ordinaires par des -midions : il s*igit d< 
' gagner les cœurs , 6c ee n'eft point l'onvrage d*aa 
jour. Un curé travaille toute ù vie , conveifè avec 
£>n troupeau , le gagne infeniiblement : ce qocks 
cniflionnaires ne fauroient faire ; foint que leux 
manière vulgaire de prêcher eit toute oppoKc i 
celle des minières auujuels ces peuples (ont accoa* 
tumés. II faut donc toucher leur efprit & leur 
cœur en mêrne tcms: ce qui n'cft pas fi difficile, 
puif^ue les minifhes les ont toujours maniés com- 
me illeuraplâ. Mais fur tout il &ut* feloa lui» 
éviter les iàcrileges où on les engage trop ordinai- 
rement. C'efl une règle certaine que les nouveaux 
convertis communient tant c|ue Ton veut, & fc 
confcfTent de même. Il convient donc de prendre 
à cet égard un tempéranient quelesièuls pafteurs 
font en état de connoitre. 

L'auteur termine fes réflexions fur les nouveaux 
convertis par la tabk fuivante. 
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vient enfiiice au gouvernement militaire de 
ovince , au fujet duaucl il remarque que le 
lu Maine cft pourvâdu gouvernement gène- "'.^'"f 
ayant fous lui trois lieutenans de Roi, donc **''''*"*'• 
nne le département par une carte faite exprés, 
nptedeplus treize geuTctneurs particuliers^ 
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Lan- ÙLvolt Montpellier , par le marquis de Caftries i 
^VEDOc qui eft gouverneur de la citadelle > & a vingt nois 
mille liv. d'appointemeos: Narbonoc, de douze 
mille liy. à M. de Merinville : Aiguemorce , à M. 
de Buica de dix-(èpt mille cinq cent liv. Pecais à M. 
de Vandevil de douze mille liy. Sommieres , au 
chevalier de Nogent> deièpt mille neuf cent liv. 
Le fort de Nimes , au marquis de Sandriour, ^t 
neuf mille liy. Le fort de S. André, de mille cinq 
cent ving liv. au fîcur de Clodovc : le Pont S. El» 
prit j de neuf mille ûx cent liy. au comte de Roii- 
' vre : le fort d'Alais , au chevalier d'Aiguevive, de 
trois mille liv. Le fort deS, Hippoliic, au mar- 
auis de la Fare , de cinq mille quatre cent liv. Le 
tort d^ Brefcou , au comte de Ganges > de cioq 
mille ûx cent liv. Celui de Querigut au Heur de 
Mauleon de Campagne , de mille cûiq cens lir. 
êc celui de Roquemaure , au fieur Julien de mille 
deux cent liy. 

Outre ces gouvernemens anciens que le Roi 
donne gcatuitement lor(qu*iIs vacqucnt , comme 
il a été créé des gouvernemens héréditaires dans 
toutes les places, par i'édit du mois d'Août 1 696^ 
il s'eft trouve plufieurs gentils-hommes qui ont 
acheté ceux des lieux de leur réfïdence ordinaire 
& le nombre en augmente tous les jours; ils ont 
des gages au denier 15^ , à proportion de leur fi- 
nances. Quelques honneurs & privilèges. Il y a 
des garnilons dans tous les fores , à l'exception de 
Narbonne , Carcaflbne , Roquemaure & Gucri- 
gut, où Ton n'entretient que des mortes payes. 

Le fond des appointemens des anciens gouver- 
ncurs & le payement des garnifons fe fait par la 
province , & s'impofe tous les ;^ns en confèquence 
d'une commillîon particulière ; mais parce que 
rimpofition excédoit la dcpenfe , M. de Louvois 
9ui s'en aperjut le pccmier ; voulut que le revenant 
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bon fut porté à l'extraordinaire des gaerres > & il LAïf^ 
fert aujourd'hai au payement des garnifbns de gueooh 
Rouffîllon. Ce revenant bon eft de 107 x 3 1 liv. & 
la dépende desgarniibnsdu Languedoc de 137^71 
libres. 

A régarddcs rcgîmens de milices , Pauteur jo- %lUk$r^ 
gc qu'ircft également utile & facile de les cntretc. 
hir: le premier, parce quec'eft un frein toujours 
prefent pour les mal-întencionnés : le (ècond , par 
ce qu'ils ne coûtent rien au Roi > lequel au contra:« 
re a profité de plus de deux cent rhille liv. par la 
vente des charges de colonels , capitaines & autres 
offices rendue héréditaires par l'édit de 1^9^ : de 
(brre que ceux qui ont payé pour en être revêtus, 
des finances modiques à la vérité ne (aident pas 
d'être intereflïs à maintenir cet érabliirement : 
ainfi il n'y a qu'à les laiflfer agir en exécution des 
ordonnances Faites à cet égard. La province impo- 
fe tous les ans douze mille liv. pour l'entretien des 
places. Ce fond qui étoit autrefois diffij^é s'cm • 
ployé aujourd'hui très -utilement , & il fuffic, 
étant bien adminiflré. 

Pendant la minorité du duc du Maine , le ma- 
réchal de Noailles obtint des lettres patentes pour 
commander en chef dans le Languedoc avec tous 
les honneurs & prérogatives de gouverneur. Cette 
adminiflration a duré dix ans depuis 1 6%^, Com • 
mêla révocation de l'édit de Nantes a changé l'é- 
tat de la province , le Roi y a envoyé un lieutenant 

tcneral de (ts armées pour y commander & fufpen- 
rc les fondions des lieutehans généraux ordinai- 
res. H a néanmoins été obfcrve que pendant la 
renue des états ,' les commandans fc font abrentés, 
foie en allant à la Cour ou d'autre manière, afin 
lie laiilcr la fondion libre au lieutenant général 
ordinaire qui y doit afliflet à fon toqr. ^V/4/#» 

l^a province fournit l'étape aux troupes, d; à cet 



$%S ETAT DE LA FRANCE. 
Lan- effit c elle Êiit un bail gênerai tous Jes crois ans. Ellf 

•Uu>oc payoit pendant le cours de celui oui duroit ôi 
1697 y chaque place de cavalier à cneval à raiiba 
de 3 9 (bis : chaque place de cavalier à pied xj folsi 
le dragon à cheval 5 7 . le dragon à pied 1 1 (olsf k 

t fantautn ix : la place de cheval^ même pour ceux 

de remonte i $ fols. 11 cft libre au commencemcoc 
de Tannée aux habicans des lieux ou de laiHer four- 
nir l'ctapicr en efpece , ou de fc faire par lui rem. 
bourfer en argent fur le pied de 1 7 (bis par ca?a* 
lier , foit à pied , foie a cheval f de 16 (bis pac 
dragon de même /& de 10 (bis par Êinta/Iin : 
mais quand ils ont opté de laidèr fournir l'éca* 
pier , celui-ci eft obligé de fournir les rations de 
pain> vin & viande, foin de avoine en e(prce> 
& Tuftencile fur le pied de 6 f. par cavalier ou dra* 
gon , tant à pied qu'à cheval > & de 5 (.' par fàn- 
tâflin. Lorfque les officiers veulent être payés de 
leurs places , ceux de cavelerie Je (bnti rai(bn de 
30 f ceux de dragons à raifon de 18 f & lorf* 
qu'ils reçoivent les fourages en e(pecc , à raifon 
de 17 f. pour la cavalerie , 16 f pour les dragons 
&- 6 f. pour les officiers d'infanterie. Ainfi il n'y 
a aucune province où les troupes foient fi bien 
traitées qu'en Languedoc : mais audî faut-il a- 
vouer c|u*clies lui (ont fort à charge, puifqueré- 
tape lui coûte , année commune , plus de 900000 
livres. Le^^ états , pour fé dédommager en panici 
enc obtenu du Roi la permifiion de faire bâtir des 
câzernes ^ & il s'en trouve de très belles à Nimes , 
a Lunel , à Montpellier , Beflè & Beziers t mais 
jufqu'à la confediondece mémoire , ils n*avoienc 
pu obtenir d'ordie pour y faire entrer les troupes. 
En chaque tenue d'états, il y a des commiflàires 
nommés pour former la ligne de l'étape , c*eft4 
• dire , ir.arquer les lieux où les troupes doivent 
^crc remues. On ^vpie cet état à la çpur y ^Tchi 



ETAT DE LA FRANCE. Jty 
I coutume de s'y coafbraier dans Ja diftribution Lan* 

icS IQUteS. GUaOOC 

Le Languedoc a fourni, depuis l'an 1^71, juf. 
]n'cn 1674 > pr année , 77^600 listes de (alpé. SéJf^ne, 
:ie i mais depuis ce teins la fourniture a ccc ré- 
iuiteà 360 milliers, parce cjue Ton a retranché 
le nombre des ouvriers , qui n'efl à prc(ènc que 
le if o. Il eft certain que l'on pourroic rétablie 
Ktte fourniture avec grand profit pour le Roi > en 
tenant la main à ce que ceux qui font la recher- 
che du iàlpctre, ne hiâcnt point maltrairés, & 
en les obligeant à remplacer la terre qu'ils enlè- 
vent > afin que les fonds oicrcuic ne manquaflcnc 
point de matière. 

A l'égard des quartiers d'hiver» la province en ^{Mr/;#9 
Joit écre ei^empce , û Ton conûdcre (es privilèges ; dhper* 
le traité du don gratuit n'eft jamais fignc fans la 
rlaufc exprefle de l'exemption du quartier d'hi- 
ver , & cela s'eft exademcnt obfervé jufqu'à la 
guerre du prince d'Orange , pendant laquelle on ' 

1 commencé d'y envoyer de la cavarerie & des 
dragons. L'auteur fe déclare néanmoins contre 
cette innovation , non par raport à rinfradion , 
mais parce que le pays n'eft point propre à la ca« 
valene » manquant de fouragenéceil'aire aux bcf« 
tiaux qui en Font valoir les fonds : mais comme 
l'intérêt du Roi eft le plus preflànt motif de fa con- 
duite , il a réduit en une table les lieux les plus 
propres ^ fcrvir de quartier d'hyver &lc nombre 
des compagnies qui pourroienc naturellement 7 
fubfifter (ans doffunage^& il les &it monter en cotai 

Le Languedoc produit peu de chevaux. Il ya n^^^. 
néanmoins quelques haras fur les bords de la Ga* * 

fonne & dans le Gevaudan,ou l'on pourroic élevée 
^e beaux poulains , s'il y avoir des jumensde tail* 
fe : ca^ il ne fuSic pas aj mectie des étalons de 



318 ÇTÀT DE LA rRANCE. 
Ian- choix : il faudroit anc la province fit un efibrt 

#UKi>oc pourfe peupler de belles jumens Se les diftribucc 
dans les lieux de pâturage. Il eft certain qu'on eu 
' pourroic cirer de bons chevaux , bien plus propres 
aux guerret qui (è font en EfpagQC que ceux d'AL. 
lem!iene& deSuilTe. L'aàteurqui a (ièrieuièmenc 
çonfîderéla perce immenfc que l'écac faic coucps les 
années pendant la guerre par l'argent qui forcda 
royaume pour la remonce de la cavalerie, aeftt* 
mé que Tun des plus grands avancages qu'il foie 
polTible de lui procurer y efl: de meccre chaque pays 
en étac de fournit aucanc de chevaux qu'il Ce pourrai 
de la qualité qui leur peut convenir : mais il tienc 
pour certain que l'on a mal à propos confié ladL- 
redlon des haras à des perfonnes fans biens St (ans 
autorité , au lieu au'à l'exemple de rEfpagoe,iHi 
n'y peuc employer de crop grands feigneurs yû Ion 
Tcuc que les reglemens (oient ob(èrvés au defltisde 
l'intérêt per(bnnel. Il convient d'ailleurs (èlon lui 
de leur donner des pen(ions aflêz confiderablet 
pour les dédommager desdépenlçsoù cette occu« 
pacionlesjettcroit inévitablement. 
. L'auteur panèenfuite à la marinc,& dit qu'il 7 

M^int, ^ trois départcmcns declafl'es de matelots dans la 
province, Touloufc , Agde& Arles , & danscha- 
cnn un commiilaire & deux écrivains. Le premier 
en comprend 6^9 , le fécond 153 y & Ictroifîcmc 
4g f , &partaniletotalcftde3i79. Ces matelots 
ont peu de réputation , & en effet comme ils pa(^ 
fcnt leur vie (ut des étangs & far des rivières , ils 
font peu propres à la mer. Ce n'eft même que de« 
puis très peu d'années que l'on s'eft avi(8 défor- 
mer des cbnês à Arles & à Touloufe , pu les bate« 
llers du Rhône & de la Garonne ont é:é bien étoi- 
nés de fc trouver tout d'un coup transformés c« 
raaicîots. Le port de Certes eft à proprement païf 
1er le fcuj hivre de la province : 1^4 petits baa* 

mciK 
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mSBIB y fins KMS k commerce, & de ce nombre il L ak- 
jMéi xanuKs. Les niions pour }ei^uc!ks il oe fe gtjiî>o& 
WMtfomxde plas|;ros rai&aox âir ceire c6:e, ont 
éié àéjtk ciqiliqiices. Tou: Je rcfte des marclocs 
oniiie kmt point occapésaa pon-deCcttes, coa- 
dnifiaft les hu^nes d'Agde a Xsubosne par les 
éaa^Si les goiax dont iTa ère parle. 

L^aateor mûr raxxidedagoo^erxiemeat militai- i^ «^ 
s |ark iécall de la aobk& , à laqoclle il re^c iitffrn 
^jiboid la gloire deraatiqnir^, £ ce n'eilpar ra- 
poix à ^Qc^oes maliÔDs diiHn^jées » leïîe de 
aeOes ^ occopoîent ie Lanfacocc au ccr.men- 
cemcK âa XDL iiéde, lorlquc la gaerre àc» Ai^î. 
§8DÎs rowîncnça. Les fugneors de ce rcûis-U it 
amâderoienr comme de reriuSles fom^erains : ils 
comioifioicQt peo l'aororltc des Rq2S » & les eos». 
Ki^Tooiloixlè D^cxdgeoient d'exzx qu'âne le^cre 
âéfereace : roici le ds:ail de rccx dor: l'hiftoirc 
fiurxine mention plcsccnaiEt. Kainr^oni V]. co.-d. 
« de Toulouse éoit le p:;:$ pjiîTarr : i! pc-Jccoit » 
outre iàcomré qni rerifcr.Tjo:r !:s diocelcs de Toa- 
looiê, JjKox , Lavaar , fuiri: r^roul , Mireroix 
& Moncaobjm , les coir.té« ce Q^Krcr & d U:^z » 
1^ do chef d'Hermezinde iâ fccoade fe.T.rpe> û 
«mnédeldelgocoil qu^cIle lui don'upas contrat 
de maxime , en cas de mort ûrs cnrans . comme 
ilsxrra. Tiincare] , Ticomre de Carci:' on-ie &: de 
Beziers , tenoi: le iècond ranç avec B: * r^«ri A:bo, 
«icomsedeXimes , qui éroit cadrt de ]a Tr<£me 
audCm. Le roi d*Atr;^on éroit comre de Gnan* 
^an:le<»mrede?olx£nac poilèdoitlaf^us grande 
paxziedn dioocic du Fay : A^maiic de Poiriers » 
«omrc de Valendnoîs, pofledoi: le Vivarais : le 
vicanc d Uiêz aroit ao/E de granie-s rc;rcs:Je' 
ielgncor de Monsf elber po/Tedolt ctirc ville & 1a- 
haxDonîe d'AQXcIas : Aimcric, vicon-*r« dcNar. 
faoxme , croit îàgptui de la plss grande parôe im 

-rit ^ 



Î30 ETAT DE LA FRANCE. 
Lan- diocefè. Bcrmond , gendre du comccdeToulooze 
«yÉDoc écoic fcigneur d'Ânduzc , de Somixiiercs & d*one 
partie de la ville d*Aiais. Pelec avoic raacr: pattk 
& plufîeurs domaines confiderablcs» Sicard y tI- 
comte de Laucrec en avoic de même : & outtece» 
fcigneuts il y en a voit plufîeurs autres , à laveiitr ; 
moins puidans, mais toujours fort riches tckn j 
accrédités. Tontes ces maisons ont péri pat U \ 
guerre des Albigeois > leurs biens aérant été conir* 
qués>ou s*écanc éteintes en filles^ il n'en rcflequc 5, 
PoIignac> Pelec & Lautrec , donc Taucear parka 
plus particulièrement en Tétac de lanoblefle (b 
chaque diocefê qui va (ùivre. 

Dans celui de Touloufe > on compte lis SuniDes 
^e Faudoas- Montegq , qui a toujours tenu l'oo des 
premiers rangs dans la province. Elle a fixidé le 
grand couvent des CordelKrs de Toaloufe , &fàic 
des aumônes très confîdcrables à l'abbajc de h 
grande Selve ,. il 7 a plus de f 00 ans. Elle s'cftpat' 
tagée en plufieurs branches , dont i'ainéequi avoîc 
fiiccedé aux nom ic armes de Barbazan > s'étok 
éteinte en la maifon de Rochechoaart , brandie 
de Chaodenier. Les comtes de Clerraont d'Aute* 
ville , les feigneurs de Seignenville & deSeriila^ 
dont étoit le comte de Blin', chevalier de Tonlrfr 
tn font fortis. La. Valette. Parifbt on Comuflôfli 
mai(bn ancienne > qui adonné un grand maître^ 
liialthe en iss7 y a la bonne conduite daquelon^ 
doit attribuer la defTenfc dé cette place contre ItSt i 
Turcs 3 qui furent obligés d'en lever le fiége. Le 
marquis dé la Vallette d'à prefent , a été (enédial \ 
de Touloufè ; fbn ayeul étoit chevalier de Poniit* 
De Paule, de laquelle il 7 a eu pareillemcDtim 
grand maiire eni 612 : le vicomtede Panle , ÇboL ' 
chai de l'Auragais en eft le chef. Cailelpcr,lti' , 

Baudde Vandreuil , Mauremont, VilleneoTe^ 
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& Tabbé de Pibrac loDt aaffi de la dernicie. Ca- LàtT- 
fidnaa d*Etrefond , ancienne £iniille , qui a(2ance qj^êdo^ 
tux états , à caniè de la terre de Cafteinau. Lanta» 
da nom de Grammont , a aofli entiée aux écatt 
foar la baronnie de Lan». La ValIcne^Noearec 
cft anc maifbn réputée ancicnne,quoi Qu'annoolie. 
BIc pe&doit la terre de Magnefaur dans le XIV. 
fiécle. Le duc d*Epemon prétendoic en (brtir. 
Biais à la mérité , il étoit peut fils d*un notaire de 
Touloufè , annobli par le capitoulat. Ifalguicr de 
Mnviel a été une £imille opulente dés l'an i j40r 
f|lxRaimondl(à]guier,&Pons ion filsprenoienc 
la aoalicé de confèigneurs de Touloufe, àcaulè* 
de la quantité de rentes Qu'ils podedoient. La* 
branche des fcigneurs de Clermont , s*eft éteinte^ 
dans la oiaifen de Rochechouard : celles de Four- 
quevaux, d'Andacs & Hauterive font pareille* 
ment finies. Il en rcfte le fieur de Margaflàn-Dieu^ 
fîantale , ifiu des anciens châtelains de Caftelnaiv 
d'Ëftrefbnd. Aflorg de Monrbaflier , originaisr 
de Quercy , efl établie à Touloufe depuis 500 ans. 
Ije baron de Mombaftier, le dernier vicomte de' 
Larbouft s & les fefgneurs d*Aubaredeen font tous* 
fcrtis. La vicomte de Latbouft efl entrée dans* 
catc famille par une alliance de la maifbnd^Auze». 
de laquelle efl le duc de Grammont dcfcendu de 
Manaultd*Aufe, vicomte d*Aflc, qui époulà rhe«- 
ritiere de Gramont eo Navarre , dont il prit le* 
noov & les armes. Monteiquieu du Faget defcenf 
êes anciens comtes de Fazenfac s Bartheicmi de: 
Montefquiou, baron de Marfac&de Salles, cur 
phifieufS enfans de (â femme , Gaillarde d'Efpa-- 
gne,qni ont fait les branches de Marfàc, à prefeot 
éteintes en Aflarac y Fontrailles > de Salles , Ana^ 

Eaa , du Faget flt Prehac. La branche ainée efli 
ie en la pcrfonne d- Anne dé Montefquiou, épou^ 
fr de Fabien de MobUm^ >. ficc de Chabannois yBl0 
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Î.AN- an maréchal. Il y a eu un cardinal de Montée 
jlW>oc quiouen zjyo > & depuis un grand nombre d'oF:. 
nciers généraux , & de très braves gens de même 
nom. Polaftron de S. Caflîen ^ puifne des feigneurs 
4e la Hittiere& de Polaftron en Guyenne, dont 
cetre famille efl originaire , (ont partagés en (tois 
branches y Aumône , Levden & Brats, Efcans de 
la Mothe , du nom de J» Perufè , originaires de 
Limofin , oi>la branche ainée fubfiftft encore , fonc 
d'une maifbn alliée à celle deBourbon Se qui adon- 
né un cacdinal, plufieurs chevaliers de Tordre, & 
autres officiers généraux. PugetdeS. Albanori^ 
£inaire de Provence , au comté de Nice , ont fait 
les branches de (aint André 6c de la Sene en Lan- 
guedoc , de la Marche en Vlûc de France & de IV 
meufe en Brie. Le fîeur de Puget y lieutenant 
des maréchaux de France à Touloufè , eft l'ainék 
Du Bourg de la Peyroufè , originaire d'Auver^ 
gnc , iônis. d'un frète du chancelier. Antoine da 
Bourg. 

Dans lê diocefè dé Momauban , Fauteur compte 
les familles, deCaumont, puifhéesdcs ducs delà 
force , de laquelle le baron Moncbefbncft chefen 
ce pays là : de Caftanet de Tauriac, ifTue de la 
xnaifbn d'Armagnac , dont die a quitté le nom de- 
puis jbo ans : l'aîné de ce nom efl lieutenant de 
ioi de Guienne : &• celle de la Vclhe Fontenille., 
dont le marquis de Fonteniile ôc le comte de Geo<- 
Sàc y colonel d'infanterie. 

Dans les dioccfes de Rîeux & Commenges , il 
taporte le vicomte de Bumiquel du nom de Coin* 
menges defcéndu des anciens fouverains dapays. 
Le (îeur de la Mothe & de Fabas , du nom deFoix 

3ui ne peut être plus illudre. La Morifon Villemix 
e Paliez Ci puifTante autrefois') que quand Rai*- 
mond le vieux rentra dans fa ville de Touloufc eo 
2017. ,j\itoitjJSi&idss comtesse £oix.>.de Coo-t 
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*ia9iâePdazs3àsxIj^aaôaçit Demie, Lev- 
ée des JDÔas îcjf ■!»% et 
10e , i£s, êSm ir qfjk focssmsac, Â 
ien axDces de loix. Ls ^îgp*— -^ <âi i». 
ctoitdjashaïaîinÂe DisdbBâaîcasf 
inc Domisne^ oc £s CB ce In ^'jcsrik 

Irfiiïirm iTiii'îi 1 iMiy! ■ ttI-tj- 

» qiiifiiiicaépliÂccnîbBjai£»ûs^'il 
xc codooimjgé : de ipoi KjÎBoak: de OÔsac- 
xfîcDaclié^îl dooKitt aunn jaSuâar» 
p oooflziiîicaoïDcxBftcicdcfiriordzCy^Ei 
bc ciia>ic:& enfin kinuitode ûïsSînéde 
anlc » cadette de la bandiedaiBaséckaSikc 
ivaâlcs. 

ns le dioccfe de Çjrraflônnc, les^nâflesde 
oa le Noir êc de Voifans. La prejsîac doîc 
igincàNigridclaRcdooc, aaqaeiSîmcMi 
«icfon fit de grandes Uberalûcs en rooonnoîG 
des feiviccs qa'D en xwoit itça pendant h 
:. Ce Nigri lui prcra (cmienc en txi6: k» 
de Nigri de Blonac de Villerccl & de Rontc- 
de en (bntibnis. LafecondeedaQnooiore 
mnes familles da Languedoc^ Pierre de Voi- 
oit Tune des aéatures de Simon de Montfprt 
:I faine Louis prit tanc de confiance qu*il lo 
lechol de Carcafiônne &, lai donna 1000 Mwi 
ite fiir fon trefbr. Lemarqais de Voifins d*AK 
1 c(l le chef. Il y a de plus les familles de 
Ibulcne > d'Ars & de Cavanacqui font coa« 
ibles. 

ns Icdioccfed'A^by , on trouve la maifon de 
^l-fàint Sulpice y puisnée de celle d'Ufez : ceU 
Rabaflens , connue des le tems des comte» 
>ulou(e , & honorée par Charles V. de la di* 
de capi raine gênerai de Quercy , par Icctic» 
tes du 18 Avril i|i^9 > & celles de laXottfr 
[icmai & de Aupotd- 
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Lah- Dans celui d'Agde, celle de Vins, originaire 
•V£DOC de Provence , donc le marquis de Mefine du nom 
de Geoffroi Bezard , Laftude, Flotter & Bouffi, 
gnes éteinte depuis peu. 

Dans celui de Lodeve , celle de Clermont-Lode.^ 
▼e , donc le marquis de Choidâc th le chef. Leyi. 
comte dd Bofc en efl audi :*celle de Lauzieres,doot 
le marquis de Themines êc le fieur de (âinc GirauJ 
te celle de Pardies Moncpcyrou. 

Dans le diocefe de Cadres , le marquis d'An«. 
fcres , du nom de Gelas- rfifperon. Il eft fort riche 
6c a féance aux écats , à caufê de la baronnied'Atn* 
bres, mais fa maifon eft reprochée. Le marquis 
^e Caylus , originaire d'Auvergne. Le vicomte de 
Montfa y du nom de Laucrec , des plus illuftresde 
la province 8c des plus anciens , pnifqu'il remonte 
tufqu'au cems de Charlemagne. L'auceur yàjoatt 
. lès maifons de Rochefort & de Chateauverdun. 
Dans le diocefë de Lavaur, la maifon de Coraéil- 
lan , dont on a titre de Tan 1171 > par hommage 
rendu à Philippe le Hardy , & qui a donné en 
grand maître de Rhodes en 1 3 n î ^cllc de Lubcns 
3e Vcrdalc a les mêmes avantages ,ayanr été com- 
prifè dans le même hommage , & ayant donné air 
jB;rand maitre cardinal eni f 81. Le comte de Vcr- 
dale en e(l le chef. Il y ajoute les mai(bns de Mon^ 
rulicr & de Nogarct , de laquelle eft le vicomte 
de Trcîans. 

Dans le dîocefe de S. Papoul les maifons de Lo^ 
da , dont le baron de Brame , de Colcjac > de V*- 
ragre,. de Beleftai& de Bertrand de Villette : ict^ 
te dernière vient d'un premier prcfîdent de Too^ 
Ibufe , qui le fut enfuite de Paris , puis garde dci 
fteaux & cardinal. Les fleurs Bertrand ôc de Mci 
ncvillc en defcendenr par femmes. 

Dians le diocefc de S. Pons , la maifon de HauCr 
pou! , qui eftTuniqtie dooc Tauicui f ait meoriMr 
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rpoîx] 
Lacoiri 

is OC IfTMipgyicitog dcJamfancjxauBixL 
c Mslon ^ Éc^TKs^ , M ju.teii *'(!' i nn . 
k Bnçcxr, ^liri::rrîljc, dêXmr ftiac Tj]. 
c: otlk^BcoràrCj&cKadDntnccaiifl 
dcTooiopfejiBmâii U M iiiwt^ i ih ârPiâ- 
n Tant éc»oo iiv. de tcbk , ft Tafeâs s^x 
ios de & mzzkae .an orâns âd^'s dk 
[ans le ia&^ «es amcs i Jinritmi A uf ^ *" 
is les dîocœ de Nazèconr ft de Baies. 
r met à la té» de h inbk£ k coone de 
cz, chef du acMn & de la maîiomitTtJci, 
n plus âjaflrcs dccr lojasnc. ESenic ibn 
: die Bcnoald , Ittjod ânficpiicr cotsce de 
nnc , en itcofrpcnic des icrncxs<|o*il zm- 
roi Pcpiopenr laiédnâioodaLvfDcdoc 
à Pclet qKmfâ en onze ccoc yatam cy 
c , comccflc de^Mergnrfle , donc u cocfir* 
ic^ qui poita cette grande terre à Rarrsood 
nte de Touloalê : l'aoteor ajoute qa^'ootc 
I eft à pre(cRt (oit dédrae de (bn anden é« 
.oquefcuil cft encore une maKbn fbn an* 
, & jadis û puiflântc <)a*elle entreprit avec 
lies forces , la i^ucrre contre ]a<mes > roi de 
]ue> poar tirer nilbn de la mort d'an page de 
m , qae ce prince avoit hii mourir. Ray. 
de Roquefcuil avoit été excommunié eft 
pour avoir fuivi le parti du comte de Tou« 
mais il obtint Ton abCblution du légat, en* 
maoc en dépôt les châteaux de RoqucièutI 
Valtan^ue. Le iMrqiiis de la Rosette A; 
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Lan- dé Londres > & le comte de Ro^uefcuil (ont de 
#VU>oc cette maifbn. Thoiras -^ Perif&nd de Caylat eft 
une mailbn , où la valeur eft héréditaire : il D*ea 
refteque le chevalier dcThoirai, petit neveu du 
Hiatéchal. La Vcrgne de TrefTan eft auilî une bonne 
maifofi. L'évêque du Mans , & les marquis de 
Treflàn & deMembazin en fortent. Montlaur» 
Biaifon iiluftre dès le tcms des Albigeois : il n'en 
refte que le (îeur des Mûries. Fabr^ues eft une 
siai(bn établie en Languedoc du tems de Charles 
VIIL Les barons Se marquis de £abrogues , & le 
fieur du Sarret en font (brtis. Monfllrnaud bonne 
& ancienne nobleflè. Le marquis de Cadres, du 
nom de Croix, aféance aux états comme bâton 
de Cadres. Son pereétoit chevalier de Tordre, 5e 
avoir époufè la (beur du cardinal de Bonzy. Le 
marquis de calvidôn du nom de Louct, ou Lo« 
yet , iilu du £)meux preiideot de Provence fous 
Charles VIL a fuccedéa la maifbn de Nogarcti 
dans la poScdiion de la terre de Calviflbn , qui lui 
donne entrée aax états. 

Il eft lieutenant gênerai pour Je Roi en Langue- 
doc. Buflciy , Trcmoulet eft une famille ancienne, * 
(èlon l'auteur. Le marquis de Monpezat, fils du 
gouverneur d'Arras , en eft le chef. Il en dit au- 
tant du nom de Pavée , que, portent les fieurs de 
Vieille-ville & de Montauban. Baigni , autrement 
Aubais du Caylar , eft originaire d'Italie. Cette 
maifon eut l'avantage de s'allier dans celle de 
Bermond qui lui porta la fèigneurie de Sommie* 
ics , qu'elle échangea avec le loi S. Louis en 1 148^* 
pour celle du Caylar, dont elle a pris le nom. U 
Marquis du Caylar , chef de la famille , s'eft re- 
tiré à Genève pour la religion : (on frère lui a 
iùccedé. Chaumont, baron de Lègues , eft ori«- 
ginaire de Beaucaire & de bonne maifon. Alle^ 
ipand eft auâi fort ancienne : mais eilc. .s'éteiot- 
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4Ut la perlbonc de la tnaïquifè de Ja Fare. Brancas Lak« 
de Rochefort , gouverneur de Normandie , cft cuedoc 
d'uoe uiaîlbn connue ^ dont il eft inutile de par* 
1er. Pourcelet-Mayanne de S.PauJ, e(l une bran- 
che cadette d'une txés- ancienne auii(bn deProv.en« 
ce. Qn trouve qu'en l'an iiiy> un fèigneur de 
Pourcelet affifta en qualité de baron au traité de 
paix entre les comtes de Touloufe 8c de Provence^ 
Se qu'en 1 1^ i , un autre fèigneur de la même fa- 
mille > nommé Guillaume Sauva > (âuva en cSct 
la vie & la iiberté du Roi Richard Cœur de lion^ 
qui ctoit tombé dans une embufcade des Sarrafîns. 
Dans le diocefè de Mendes^ l'auteur rapporte 
b maifbn de Canillac-Beaufort: Je ne fai ^i c'eft 
me branche de Beaufort-Roger ^ jou Ci l'auteur ne 
$*ciï pas mépris au nom de la famille. Celle de la 
Tour des Bains > dont le marquis deChoiiineteft 
le chef. Cette terre eft dans (à maifbn depuis 400 
ans. Celle d' Apeher , dont efl la ducheflê xlouai- 
dcre d'Ulez. Celle de Tourncl cft des plus ancien- 
nes & des plus iliuftres de la province. Le frerc 
Cuerin , chancelier (bus Philipe Augufte , quoi^ 

2ue religieux de faint Jean , & à qui l'exercice de 
i juftice n'ôta rien de fà bravoure ordinaire en 
la bataille de Bouvines , en croit (brti. Enfîn celle 
de Montbrcfon de Pcyre raporte les hommages 
conlècutifs qu'elle a fait au Roi depuis y 00 ans de 
la terre dcPeyre, Le comte de ce nom , lieutenant 

rneraî du Languedoc en eft le.chef. Jl y ,a déplus 
branche de Senaret, dont le marquis de laine 
Point eft le chef 

Danslediocefe du Puy,ii donne h maifon de 
CLalençon quia fucccdéau nom de Polignac , le. 

3uel étoit audi ancien que la première inftitutio» 
es vicomtes,^: fi puiflantdans le tems des comtes 
de Touloufe, qu'il étoit appelle le roi des Monta- 
ftn^ellene fublifteauj.ouxd'iiui que dans kmanyok 
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LaM' & abbé de Polignac , à pre(ènt auditeur de f RofI} 
eiisDoc & celle du Fay , donc le comte de ta Tour e(l chef 
t De. avec celle d'Hebpn > donteft le marquis de (àinc 
^Mf/ f/ 4 Germain. 

été fiii^ Quant aux diocefçs de Viviers & d'Ufez , qui 
fdrdff$^' (ondes derniers , l'auteur dit que le prince d'Har- 
court de la maifon de Lorraine, eft le plus grand 
l'cigneur qui s*y trouve , non feulement par rapoif 
fi fa naiflance , mais par les grandes tencs qu'il j 
poflede du chef de (pn ayeule , héritière de Mont- 
Loz d'Aubenade&faintRuncft, qui avoir épou(é 
le maréchal d'Ornane , dont la fille unique épouâ 
]e comte d'Harcoun fpn pcre i il compte enfiiite 
U duc de Ycntadour du nom de Leris & puisné dé 
Mirepoix , qui y polfedele comté delà Voulte, 
)a baronnie de Tournon & le marquiCit d'Anno« 
Bay. Le duc d'Ufez du nom de Buftet , enté fur ce- 
lui de Cruflbl dans lequel s'eft éteinte l'ancienne 
inaifbn d'Uièz par le mariage de Simonne , fille 
unique de Jean , vicomte d'IJfcz avec Jaques dt 
jCiuflibl. Le marquis de Château -neuf Senncterrcj 
forti du frère du maréchal de la Ferré ; le vicomte 
de Baulne , baron d'Apt , du nom de Montaguti 
•rig inaire d'Auvergne,^ dont il y a eu pluucur? 
cardinaux : le ficur deCaftclane , de maifon ori- 
ginaire de Provence, de laquelle il y a titre ci| 
rabbayc de Levins de l'an 108^ : le vicomte de 
J'Epange du nom de Hautefort , aflcz connu : le 
marquis de Tournon; a prischcfide cette illuftre 
inaifon dont la branche ^ince eft confondue arec 
celle de Vcntadour. Le marquis de Chate du nom 
àt Clermont , illuftre & originaire du DaupMné. 
Le marquis de la Charu , chef du nom de la Tour- 
Gouverner , qui fe prétend cadet des fèigneurs àf 
la Tour duPm , autrefois dauphins de Viennois. 
Le marquis dç h Tour , chef de la maifon de Gi- 
l^floux : ^ cn&iles mai(pas& familles de Beaç: 
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afK>nt, de Gabriac , de Vauguié , de Rochc-co- Lan- 
lombe , dcRochebonne^ de Gerbande , de Mai- «uedoc 
fon fcale^ deCremeaux d'Encraigues > de Saâè* 
cage , dans Icrquellcs eft fondue celle de la Moche- 
Bnon , ôc enfin celle de Colonne du royaume de 
Naples. 

L'auteur répète à la fin de ce dérail ce qu'il a 
déjà dit du nombre des familles nobles du Langue- .^*^' 
doc, qu'il fait monter à 448 e f mais il ajoute que ijjf *"• 
dans cette quantité il n'y en a pas 1 5 qui ayerit ""'' 
10000 liv, de rente, & très peu qui en approchent. 
A l'égard des mœuis communes de ccttt nobleflè , 
il obuive particulièrement que celle du bas Lan. 
Çuedoc aime la demeure des villes , où elle vit fans 
équipage avec beaucoup d'économie , qu'elle cft 
peu attachée au fervice > (è contentant de quelques 
campagnes , après leiquellcs elle fe retire : que 
e'eft-cc qui fait qu'il eft forti fi peu de maréchaux 
ic France du Languedoc , où l'on n'en compte 
que f . le maréchal des Prez Montperat , les ma- 
réchaux de Joyeu(c& de Bourhagc, père & dis, 
k maréchal de Tbéminc & celui de Toyras : au 
lieu que la Guîenne adonné deux connétables de 
vingt trois mai échaux. 

fi dit encore que les recherches de nobleflè ont , .. 
fait en ce pays là beaucoup plus de mal que de bien */ ^frcll 
à caufe de la facilité qu'on a eue d'accorder des 
jugcmens favorables à des familles dont on con* 
fioit encore la bafiê exctadion. On a prétendu ju(^ 
tifier cette conduite par la manière dont les impo* 
fitions fe lèvent en cette province qui y affujetiit les 
nobles comme les roturiers; mais la gloire de la 
véritable nobleflè devoit l'emporter (ur une fi £ou 
ble confiderjtion. llécoit jufle de maintenir la pu- 
reté où elle s'étoit confervée , quoiqu'elle fut rc- 
iduite à la moitié du nombre ou cllefe trouve au*- 
joard'btii. Ce mélange la deshonore. En un mot 
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X.AN* l'auteur la condamne avec véhémence : H nétéfif 
.«y£Ç|oc» p^ moins de juflice au courage de cette nobleflèy 
dont elle donn^ la preuve par Je (ccours qu'elle pot* 
taà Leqcate en 16^7 , étant cçnduite par J[e maté. 
jGêUHT^ dbal de Scomberg. 
nfmentjH '. La ju^-xe eft adminiftrée dans le Languedoc e^ 
,^ç94ire, ^crnicr reflbrt par deux cours (iipiprieures^ qui (ont 
le parlement refjdent à TouloufjC^ Çc la ,cour de^ 
comptes , aides & finances de Montpellier , & en 
f rcmiere inflarice par les juges fabalternes qui rcu 
ibrtifTcnt médi^temc^ot ou imn^édiatemçnt à ces 
jdeux tribunaux. II n*y a rien de plus ancien tou- 
chant le parlemen c de Touloufe que Tordonnancf 
de PhiUpe le Bel de l'an 1301 ^ par laquelle il éta^ 
blit le parlement de Paris > l'échiquier de Rouen 8c 
le parlement de Touloufe , ^inû qu'il avoir coûta- 
me d'être temu, & en cas feulement que les états d^ 
pays y confenrent. En la noéme année i joz ^ il y 
^ut un nouvel édit rendu fur la requiûtion desgen^ 
^es trois érats du'Languedoc, portant établidè- 
ment ci' ub parlement pour refider à Tçuloufeà 
}Uger en dernier reHbrt j& fans appel des caufès des 
Itijccsdu Roi dans le Languedoc & la Guienneen 
jieqà de la Dordogne : mais il f^ut obfèrver qu'eç 
<;e tcms-li la Guienne^appartenoit aux Anglois, & 
qu'après qu'ils en furent chafTés, on' établit ei^ 
J4r I un nouveau parlement à Bordeaux pour la 
nicme étendue. Ainfî malgré les déclamations de 
l'auteur fur le retranchement de la jurifdidionda 
parlement de Toulôufc, je ne croirai pas aifcmcnt 
qu'il en ait pu autrefois beau^roup pjus qu'il nç 
ijii en rcflç , pnifque fon reflbrt cpmprend encore, 
outre les fènecbauflées du Languedoc ^ celles dç 
Roucrgue , Qu'ei;cy & pays de Foix , une partie dç 
JâbaflèGafcogne, (avoir les fcnéchauflces de l'Iflç 
en Jourdain , Auch , Lciâoure , Tarbcs, Pamicrs^ 
l^ahors . M.onuyban , Gtiqrdon , ^i^geac, Lao;; 
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^cftc & ViUcfiaiicbc de Roucrgoc : ce corps fis Las- 
reodn (c Jemairc à Tooloufc en 1 444. g vecoc 

Le pariemcoc eft compoié Je fix chambres, îai'M^ ^ 
grand'chainbre, la cournclle, les trois chamrcs''^''^**'' 
des enquêtes & celle des requêtes. II 7 aToitb on 
chambre de l'êdit , créée en iS79» qoi ^tde puis 
établie à Caftres en i f 9 Ti transfer ée dans la foûe 
à Caflelnaadari , qui a été enfin rupriniée en 1 685* 
par la réyocatbn de Tédic de Nantes. Ce parle«i 
ment a acflî une chancellerie avec (es officiers ordi- 
naires , comme dans les autres cours (buvcraincs. 
C6 corps dont les officiers ont écé multipliés lue 
ceflivement pour des finances néccflâires au bc- 
foin de l'état > eft à prefcnr ccmpofé de 9 piéfideas 
à mortier» 8 préfidens aux enquéres ou requêtes 
111 coufêillers, i avocats généraux , nnproco- 
reur gênerai & un procureur du Roi de nouvelle 
aéation aux requêtes. M. Moranr efl premier pre* 
fidtot, M- Mamver procureur général parla dé- 
mifiion de (bn perc & M. de Buru doyen. L'au* 
tenr donne de grands éloges à la capacité du pre- 
mier & du dernier. 

Les (ènéch aux ou baillifs (bnt les premiers of-. Oriiint 
ficias,qui (èlonleur inilitution rcfibrtiflènt aux des ùuiU 
parlemens. L'auteur qui recherche le tems où cîîc ^•'^?" ^ 
a été faite, la raporte à la troifiéme race de nosf^^^*"^ 
Roia 5c autems où les fiefs étant deven us heredi ^"* 
taires , il Êilut établir des juges royaux pour nuin. 
tenir Tautorité fouveraine qui fc (èroit aifcmcnc 
oubliée. Il paflc même plus loin, & prérend que les 
mffi Domimet ( les députés du Roi ) de la première 
race, n*étoient autre chofc que des juges délégués à 
cenains cantons,&qu'alors on appelloic Mijfattcum^ 
ce que nos pères ont depuis nommé bailiai^c ou fè« 
oédiaudée : il trouve même que la fonrfion pro- 
pre des fenéchaux qui tenoient leurs afïi(es de prc 
y ôté en prévôté & voyageoicnt par toute retendue 
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Lan- de leur jurKHiâion » répond entièrement aa tîtrS 
•ViDOC ancien d'envoyés. Mais on peut lui oppolcrdetuC 
chofes également contraires a (on idée. : la premie. 
rc que la jufticcétoit exercée dans toute l'étendue 
^n royaume pardesmagiflrats ordinaires oui ont 
' été les ducs , comtes & vicomtes , Cok lorfque ces 
liignités n'étoient point encore patrimoniales lièic 
()uand elles te (ont devenues , ceux qui en ont ti 
pourvus dans l'un & dans l'autre tems^n'ont jimais 
ceflëde tendre la juftice dans leur refloit ou par 
eux-mêmes ou par des lieutenansou fcnéchauxqui 
étoient revêtus de leur autorité. Amfî il y a îiea 
de dire que les bail) ifs (ont difFerens des fenéchawC 
en ce que ceux-ci relcvoient d'un prince prticulicr 
le que ks autres étoient officiers royaux , revenant 
à ce que les anciens appelipient creditmi à laun f 
cela (e prouve parla fignification propre du motdf 
baillif , qui emporte celle de gardien , confervfl* 
teur , homme de confiance : d'où il conclud qac 
les baillages font les étendues de pays qui étoient 
€ommi(ès à leur vigilance. Car il ne faut pa&peft- 
(cr que l'état ait jamais été tellement partagé entre 
les particuliers , qu'il ne reftatriendu tout aux 
Rois. Il c(l vrai qu'au commencement de la troiûé- 
me race leur domaine (è réduifoità peu de chofc* 
mais comme ils n'ont pas négligé les occa(îons de 
l'augmenter , on voit qu'à proportion il s'cft for- 
mé de nouveaux baillages , fur tout quand la diO 
tindion de ces royaux s'cft introduite avec les pri- 
vilèges des ecclé(iaftiques & les appellations dans 
les cas ordinaires. S. Louis établit quatre baillages 
nouveaux fur ce feul fondement. Mais quint à la 
manière de rendre la juftice ambulatoirement & en 
fe tranfportant fur les lieux ; c'étoit conftammcnt 
l'ufàçe commun du royaume en toutes jori(3idion$ 
ToyaTes ou fcigneuriales , nos pères é-ant petfua* 
4iés que la juftice devoit être rendue auxpeupks 
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P j^^iitcmcnt & fans les engager à aucu ns frais,n on L AN- 

t^^ ^émcà ceux qu'ils auroient été oblie^ de fai- cuedoi 

^ pour chercher \t tribunal ordinaire:il écoic,fèlon 

^^'^ , plus convenable que le tribunal fc tranfportâc 

^^t à tour à des jours fixes & certains , que l'on 

^f^nimoit Ajpfesy dans les lieux principaux de fa ju- 

*J^C3idion 5 mais cet u(age a été aboli par l'édic 

^Çs préfidiau x de i y y i , oui a rcn veïfé totalement 

** ancienne forme de rendre la juftice. i. Ccuji 

^o'on appelloit , fous la première race , MiJJî Do. 

9mmciy n'éroient employés ni à la police, niaa 

gouvernement des provinces ; ce n'étoient que des 

curateurs ou intendans du domaine du prince > 

.chargés de la conduite de fcs efclaves ou fujets 

particuireflr,^ Tes bediaux , deslèm ailles & des 

récoltes > & tout au pîus de recevoir des écclé/îa- 

iliques ou des beneficiersde Tétar, les contribua 

tioos que chacun de voit fournir en edènce pour 

k magadn public de l'étendue du pays qui corn* 

pofoir le Mijfdtjcum, 

Si l'on cherchoit dans ^antiquité l'idée de ce 
que (ont aujourd'hui les intendans , que l'on peut 
dire énre d'une invention toute nouvelle , il eft 
certain que rien n'y rapporte davantage que ces 
"Miffi Domimci > parce que , fi d'un côté , le pouvoir 
les fondions & les junldidlions des intendans font 
plus étendues que n'étoient les leurs , la vrai rai* 
fon cft que l'autorité royale a bien pris une autre 
forme qu'elle n'avoit au temps pafië ; mais en 
▼oilà allez fur cette matière d'antiquité. 

Pour revenir aux fcnechauxqui ont étél'occa- , *^'*'"' 
fk)n de cette digreflîon, comme ils ccoicnt les^*^"-^* 
lieutenans du prince , & reprelcntoicnt (à perfbn* 
ne dans le détroit qui leur étoitafligné, on juge 
ai(ëmcntqueleurpuillànces'étendoità tout Ainfi 
non feulement ilsjugeoient les appellations des 
juges infciicuis que l'on appelle juges-oiages en 
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tn^. Languedoc; mais a caufe du privilège des noblc$» 
«UU>oc ils devinrent leurs juges parciculiers. 11$ acquirent 
auQi le droit des armes y & de commander les 
noupes de leur rcHôrt , dent il leur r«fte encore 
nne trace légère dans le commandement de Tar* 
riere-ban. Dans la (ùite Tadminidration de I9 
juftice étant devenue plus épincufe , ils fc don* 
nerent des licutenans de robe longue > & ne garde* 
lent d'autre droit que celui de faire mettre leur nom • 
à la tête des jugemcns qu'ils rendoien t. Enfin l'é'i 
d^it de Cremicu de irj6,qui règle une partie de 
leurs fondions , leur ôta la voix délibératlve > lai. 
quelle leura été rendue par celui de 1693. 
j,^ ^ Il y a trois anciennes fenechauflfécs en Languedoc, 
^^ifl^^^"| Touloufe , Carcaflbne & Nimcs, ou Beaucaire, 
' lefquelles comprenoient ci-devant les juflices fub^ 
alternes de la province , dlRlinguées en judicature^ 
que l'on nomme jugeries dans le Touloufin « 
flc viguerics <lans le rcfie du Languedoc, de vr- 
juicrs , qua^ Ktcaru , comme qui diroit Vicaires: 
fi y en a 2^9 de cette efpece. La (ènechaulTée de Tou- 
lou(è rcnFermoit la viguerie du même lieu , & les 
jugeries de l'Auragais , de Villclongue , d'Albi- 
geois, de Verdun , de Rivière & de Ricux 5 celle 
de Carcaflbne comprenoit les vigucries de Carcal- 
(bne& de Cabardes, Minci bois, la chatelainie de 
Montreiali celle de Limoux, le baillagedc Sao», 
le pays de Mi repoix , la chatclainie de Roqucfil- 
Jade î les vigueries de Temcnes & d'Alby , la corn- 
té de Caftres ; la viguerie de Bcziers , la comte de 
Caflènonles vigueries deNarbonnc&dcGignac, 
avec la baronnic d'Aumelas , & enfin la (cnechaufl 
fée de Nimes comprenoit les vigueries de Beau» 
caire, Sommieres, Meyrueys , Vigan , Anduzc, 
Alais , Uzez , Bagnols , Roqucmaure , S. André*, 
Si Saturnin des Ports, Aiguemorte, Lunel, Ma- 
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t Vivarais, & la vigucrie de MontpelHcr. De iA»T- 
cs trois fcnccbaufl'ées anciennes , Ton en a compofé gUedoC' 
mit > c'efl à dire que l'on a fait k démembrement 
es unes & des antres pour en former cinq , qui 
mt été établies pour le l'Auragais à' Callelnaudarf^ 
Limoux » à Beziers , à Montpellier & au Puy > 
c en chacune de ces (èncchauflëes on a établi urf 
re(îdial> forte de jurifHiâionaile:^ corrnue dans le 
3yaume , dont Tattribution eft de juger fans ap- 
eF des caufes criminelles en cas royaux > ôc par 
>ncurren€e ou prévention avec les prévôts des cas 
rcvôtàux, & en matière civik en dernier reflbrc 
i{qu*à rfoliv.& (àuf l'appel jufqu'à foo 1. L*au- 
urefld'aflèz bonne foi pour reconnoitrequc ce 
eft point Tutilité de l'état & des peuples qui fie 
rablir ces prefidiaux j mais que le roi Henry II. 
anc accablé de dépenfès qu'il falloir faire en h 
lierre contre Charles-Quint, trouva une reflbur- 
: connderablc d^s la finance^ qu'il reçut parle 
loven de cette création. Le fcnéchal d: Touloufc • 
î le comte d'Amboifè , de la maifbn d'Uzez j 
rlui de Carcafibne & de Beziers eil le marquis 
e Mirepoix ; celui de Nimes le msrquis de Mon. 
in ; celui de l'Auragaiele vicomte de Paule; ce^ 
li de Montpellier le marquis de Caftries qui en eft 
ouverneur ; celui de Vivarais le ficur de Vognes, 
: ccliir de Velay le marquis die Clermont de 
Chatte. 

Les fiegesd*amiranté (ont des jurifdidïions d'il- •^^f^^*^ 
c autre eipece, dont les appellations font auflfî por- 
&CS au parlement. Les officiers qctiles compofcnt 
ont nommés par l'amiral de France, & pourvus 
ar le Roi : leur attribution eft de connoitre de 
ous crimes Se délits faits (ur mer , comme au/K 
te l'exécution de tous contrats ou promeflcs'con- 
ernant la marine , le tout en conféquence des re- 
(icmcns de l'an 1400^ qui.donne cette même ar* 
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Ian- tribuuo» à ramîral. Les (léges généraux d*amîr«li 
•UiDOC té n'étoient autrefois qu*au nombre de deux,Nar« 
bonne & Agde : mais le Roi y en a ajouté uni troi^ 
fiéme à Montpellier , par création du mois dcFe« 
vrier 1691 y pour faire fes fondions au port de 
Certes , au moyen de laquelle le fiégc particulict 
de Frontignan demeure uiçptimé. Ces fxégcsgene* 
raux (bnc compofës d*un lieutenant gênerai, d'oa 
particulier , d'un procureur du Roi Se d'un gref> 
fier, d*un capitaine garde cote , d'un tecevcui 
des amendes , d'un huidier vi(iieur > & de deux 
buidiers audicnciers : il y a déplus dcuxli&reaoX 
particuliers d'amirauté établis à Aiguemorte&à 
Scrignan. Les droits de tous ces juges font réglés 
par une ordonnance du s d'AouH: 1688, & (uns 
leurs jugemcns ils fuivent l'ordonnance de la uia. 
rine , ou les loix communes du droit écrit fur cet» 
matière , dites loix des Rhodiens , dans les cas qui 
U*ont point été exceptés par l'ordonnance. 
t4Mx & ^^^ J"S^^ ^^^ ^^"^ ^ "**^^^ rcflbniflcnt cn««é 
ÏÏorhf, au parlement. Ils conïïflcnt en un gtand maittti 
ciéé premièrement par édit du mois de Janvies 
ij86, fupprimé & rétabli par un autre editdû 
mois de Février 1^89 , lequel tient fa jurifdidioa 
à la table de marbre établie à Touloufe. Il a (bas 
lui fept maitrifes particulicrcs/avoir celle de Tou- 
loufe avec la grucrie d'Albi : celle de Languedoc 
établie à Caftelnaudari : celle de Caftres à S. Pon»,* 
celle de Comraenges à S. Gaudens rcclle de Mont* 
pelier , celle du pays de Sault à Guillan, Se celle da 
Vivarais à Ville neuve de Berge. Il y a dans lato» ^ 
lalitcdeccs maitrifes io74yoarpensde boisap» 
partenans au Roi , outre ceux des communauteSj 
des eccle{îa(liques & de feigneurs particuliers. 

11 y a de plus deux jurifdiâiions fingulicrcs « 
cette province qui rcflbrtiflent au parlement. L'a- 
jiecft la cour du petit fcel de Montpellier) qui 
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Cdmme le chatéiec de Paris , ou la cour de Brie , a Ia^- 
l'attribution particulière de connoitre de l'éxecu- ©uedoc 
tion des contrats pafleslbus le (bel de Montpellier. 
Elle doit Ton établidement à S. Louis , qui l'érigea 
pour faciliter le commerce de la province , avec les 
privilèges fuivâns : De pouvoir (àifîr en même 
tems la perlbnne & les biens d'un débiteur ; de 
ne recevoir les défenfes d'un débiteur , qu'après 
qu'il auroit confîgné la fomme demandée 5 de 
n*êtte obligé d'obéir à aucun délibératoire , SC 
éc ne recevoir que trois fortes d'exceptions , (à- 
voir le payement de la dette y la convention de ne 
la point demander , ou la faudeté de l'aâe. Il fut 
drcflë à cet effet un ftiie particulier qui s'ob(crvC 
encore exaâemcnt .* la juriCdidion fut d'abordé ta- 
Wie à Montredon, puis transférée à Aiguemorte , êi 
enfin à Montpellier où elleefl reftée. Elle eflcom- 
foféc d'un juge , de Ton lieutenant & d'un grcflScr* 
il y ;itroitd'autres lieu tenans répandus par toutlc 
xoyaume qui furent réduits en 1490, au lieu de 
leur j premier étabiiflèmenc ^ qui (ont Pezenas^ 
-Carcaflbnnc , Clermoht, Toulouze , Alby , ViU 
Jcfranchc , Mendcs , Villcncuvc-lezAuvcrgnc , 
k Pontfaint Efprit, le Puy, Lyon, (àint Flour, 
Paris , Uzez, Gi^nac & Tulles. Ils n'a voient d'au- 
tre pouvoir que ^c &ire arrêter les débiteurs , & en 
cas de cooteftations ils renvoyoient devant leju- 
ge ; mais la contrainte par corps ayant é:é abrogée 
par l'ordonnance de 1667 y Icslieuccnansfontde* 
meures (ans juri(diâ:ion. 

La cour des Conventions de Nimes> qui eftie Cêur its 
(ccond tribunal (ingulier du Languedoc , eft fî an. con^en- 
cienneque l'on n'en connoir pas l'établidcment. "v ^ 
On prétend qu'il a ^té fait en faveur des marchands ^*^*'' 
Lombards trafiqua ns dans la province. Cette cour 
a les mêmes privilèges que la précédente ^ qui onc 
été confi]:més par Charles VIL 
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Iam- Les jurifclidlions confulaires du Langaedoc'^ 
«U'fiDOC qui Y font nommées boutfes communes. , k)nc êra»* 
C§nf»Utf blies à Touloufc & a Montpellier daas la même 
forme que les autres du royaume. 

Enfin h dtrniere e^ece de jurifdiélion rcflbrtiC 
(ante au parlement eft celle des Juges d'appeaux y 
C^cfk'à'dirCy des juges devant lefquets on porte les 
ap pellations de quelques autres juges en première 
inftance. Oh en compte (îx de cette ilature , deux 
des duchés & pairies d'Ufez & Joyeufe & quatre des 
juges royaux de CaiFres , Carmaing , Martel ft 
Alais. 

Il s'efl quelquefois rencontré des necc/ntésde 
faire juftice des crimes de quelques pcrfonncs 
d'autorité , qui fe fouiraient aU cours ordinaire, 
& dans ces occasions i] s'efl tenu des commiffioni 
extraordinaires (bus le nom de grands jours, àrio- 
ftar des afliiès de Champagne. La plus ancienne 
cil celle de 15^4 r, qui fut tenue à Nunes. £a dd« 
lliere eft celle de 1664- , dans la m^me ?ille.0ii 
a choifi pour les unes & les autres le tems des 
Vacances du parlement & les commidàires ontéti 
pris de fon corps. 
%fétrt^ Pour l'exécution des jugemcns Se la fureté it 
fhanjjée, la province , il y aune compagnie dVchets de 
cent maîtres , au commandement d'un prevôc 
gênerai, lequel a aufli fà jurifcliélion criminelle, ' 
qui eft exercée, tant par lui que fes lieutenans. 
Le fiége principal eft établi à Montpellier par l'édic 
de création de in9> &eftcompofc d'un prcvôc 
général , de fon lieutenant , d'un procureur du Roi, 
d'un greffier & de treize archers. Ses capitaincs- 
lieutenans font établis à' Touloufc & à Nimes 
avec chacun dix archers : les autres lieutenans ibrtC 
à Carcadbnne, auflîavec dix archers , à Limoux 
avec quatre , & dans le Vivarais avec quinze. 
A l'égard de la juriiprudeace qui eft faiyie dats 
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les jagcm^ns qui font rendus en Languedoc » il tjM^ 
l'y en a point d*autre que le ^roît ];oip^in oa çyiDOQ 
krit , leqq^ y étant établi pat ufàge^ a été aillii;^ 
i la pi[Qvince par conceflion des rois ôc particulière, 
nent de Charles yjll. Il y règne à cet ^gardunc 
déefabuleufe^ que le Languedoc appartient à If 
;rance par une donation dont on ne nomme poipi: 
'auteur, mais qui porte trois conditions j la pre- 
niere, qu'il n'y (èra rien impoië (ans le conlènte- 
ncnt des états. La deuxième que le gouvernement 
l'en fera commis qu'à itn prince du fang , êc la 
toiûéme, que l'ulage du droit ccjit y (erafuivî. 
Le fimpk récit des faits ci . defTus raportcz fufiïc 
x>ar ré&ter cette .opinion populaire , puilque la' 
|Eunion de i ^ 6 1 , faite par le roi Jean » efl abfolue 
k (ans condition. Mais fi l'on examine de plus pr^ 
a matière du droit, on trouvera qu'après la ceffion 
aitc aux Goths , ces peuples abolirent le droit ro- 
nain & firent rigoureufementobferver le leur; de 
prte qu'au tems de Charlemagne , la loigothiquc 
toit/eule en ufàge au Languedoc & même en l'an^ 
éç Z67 y au concile de Troyfs, tenu fous le pape 
>ticolasL $inebaidus archevêque de Natbonne Se 
eus Ces fufFra^aasforiperetit leurs plaintes contre 
«tce loi gothiQue, qui n'otdonnoit aucune peine 
ontre les facrileges. Enfiq lorfquedansleXII.fié* 
1c > Azo Placentin & les autres premiers do^leuis 
ix droit > commencèrent à le publ;er ep Laneue- 
[ioc'y il y étoi.t tellement inconnu qu'on fut ol>ligé 
fc le tirer des Pandedcs florentines. Il y avoir 

Îors plus de ^oo ans qu'il y étoit entièrement igno- 
. Dans la fuite , les nouveaux profe/lcurs le mî- 
çnt en vogue ; les éccléfiaftiqucs s'y appliquèrent, 
Scies peuples qui en furent inflruits , s'accoutume* 
•çnt a le pratiquer; de forte qu'infenfîblement Ij^ 
oi des Goths fut mifc en même oublia où elle ay«|| 
iôf aravant téduit le droit romain. 
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ljm« Lefrancaleo éa Lai^cdoc cft onc cov&fptOÊi 

tHjtDoc èa droit eau, êc pa:cancon lai en doit lapoxter 
^4»r- l'oiiginc , qoc d'aocrcs (ê (bot &t^czà chcidicr 

«fe«» bien loin. Par franc-aleo on entend une pioptioé 
des immenbles 9 libre & indépendante de tons (ci* 
fineurs , fondée (irr Taxiome du droit , que tous k» 
focds font cenfcs libres^ le contfaitc n'eft prooré: 
au lieu que dans le dioit coutumier on poièpoor 
maxime , qu'il n'eft point de terre (ans feigoeor^ 
& que tous les fonds font aflujetis , s*il ne ptoit de 
leur atfranchiflcment. Ceft ce qui éubiitladi0è. 
rence eu franc^aleu de Languedoc d'avec tons les 
«unes. Ce franc- aleu, avant Tarrét du 17 Mai 
16 67 y étoit noble ou rotutier : mais depuis ilcft 
réduit a la dernière cfpece , (ôr le fondement qu'on 
fianc-alcu noble Icroit une (buveraineté. Oatiç 
que dans le Languedoc les biens iont cenfêz nobks 
ou par piéfomptipn , ou par bommage ; mais 
comme le dernier cas exdnd l'indépendant & par 
(confcquent le franc-aleu, le premier établiroitli 
(buveraineté qui confifle à rendre la juflice fans dé. 
pcndancc. Dailîeurs , il y a peu d'endroits dans la 
province, qui n'aient des coutumes locales. Les 
unes ne concernent que la police j d'autres font l'ef- 
fet de quelques tianfadions paflées entre les com- 
punautczvoifines, ou avec les (cigneursj maisil 
y en a d'autres cjui changent formellement la dit* 
pofîtion du droit : telles ïont celles de Toulouse & 
(de Montpellier, au fujet des tcftamcns. Le droit 
écrit exigeant 7 témoins, ces coutumes les rcdui- 
fcnt à 5 pour Montpellier Se 1 pourToulbufe. On 
peut encore 1 -.marquer que lors de la conquête de 

S Simon de Mon Tort , ce nouveau feigncur trouva les 
peuples fi indijferens touchant le droit qu'ils au- 
loicnt à fuiyrc , parce que c'efl en effet alors que le 
droit romain commença d'abioger la loi desgoths^ 
iju'il ne balança point a kur ipppfcr ks us & cpft- 
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liâmes du pays dans lequel il école né ; mais corn. LaiC^ 
fne (à domination fut très-courte Se traverfée de GUioPf 
guerres , il n'eue pas le loifir de donner la dernière 
ipain à cet ouvrage , dont il ne refta aucunes traces 
«prés lui 9 que dans les inféodations qu'il avoit fai- 
tes , & que nos Rois ont maintenues , parce qu'ils 
ife font trouyez à Ton droit par la cefHon de (on fils , 
i8c il y a encora 45 4 terres ^ ou (èigneuries de cette 
cTpcce , tenues aux us & coutumes des pays qui 
£)nt fituez dans la comté de Cadres & la fénéchauC» 
^deCarcaflbnne, dans lefquelles néanmoins on 
fait à tout autre égard les difpofitions du droit 

L'auteur piflTe cnfuke au récit des jurifdidions ^"jV ^ 
établies pour la conicrvacîon des droits du Roi, Se ' ^* 
pour vuiderlcscontcftations quifurvicnncntàlcur 
fiiicc. Les finances du Languedoc étoient adminiG» 
trecs , depuis que cette province fut unie à la cou- 
ronne , par des oâBciers qui avoient le nom de gé- 
néraux. Le roi Charles VII. par édit donné à Monc- 
peliier le lo A vrif 14 j 7 > leur fubrogca'la cour de$ 
aydes , i laquelle il donna la même forme ScU 
inéme étendue de pouvoir qu'à celle de Paris , & I^ 
fn>i'npofa feulement de 6 officiers. L'archevêque 
ileToulouze j les évéques de Laon& deBeziers; 
Arnaud des Marcts maître des requêtes , Pierre di| 
Moulin êc Jean des Arreis , licentiez en l'année 
14^7. Cette compagnie fut fixée en la ville de 
Montpellier , & dans Ja fuite on lui a joint la charn- 
bre des comptes établie dans la même ville; de 
^rte <pi*à préfcnt ces deux compagnies n'en com- 
polcnt plus qu'une , dont les attributions (bat ré- 
glées par l'cdit de Sedan de i y f z. Les tribunaux & 
officiers fubaltcrnes de cette chambre , font par ra- 
port à la chambre des comptes , les rréfbriers de 
France des ^deux bureaux de Toulojze & Mont- 
pellier & tous les oSicicrs comptables 3 ôc par rap- 
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LXM- P0^( ^ la cot^r ^cs aydes « les vifitcurs des gabeikf ; 
^^£DOc les maîtres des potts ;& Jes juges con(crTaceun de 

Trcquivalent ; il faat Jes parcourir tx>us en djétaiL 
rtMerf ^'^ bureaux des tréforlers de Prance de Toit 
4i Franco 'oufe & MonrpelUer > furent établis en i^ j i, & jt 
y a eu depuis des augmentations , telles que cekd 
de Touloufe eft à pcefent compofëde ^9 oHicicts» 
y compris les greîBBers & celui de Montpellier de 
^6 tré(bric;rs, z avqcats & 2. pfocuiremsdu Roi 
l*édic de 1^17 , qui a réglé IctHS atcributions j 
leur laide Ja jiuifdiûion des finances { de (brte 
qu'ils (pnt en poflcfGonde drefllèr apntK]lepf)eQt l'é- 
tat de valeur, fur lequel on arrête Pétatdu Roji 
au conlèil. Ils jugent aufl! l'état au vrai des corn- 
ptablfs , à regard de la Vioirie : comme dans k 
languecjoc, c'eA la province qui Fait lesfbnds^(iE 
la réparation des chemins^ leurfonâion (è rédoic 
au fimple alignement des rues (c à TinS^od^itioa 
4es lieux inutiles ôc vacans : mais ils ont l'intoi- 
^nce particulière des gabelles , en ve^tu de Iv 
quelle ils ont une infpeâfon générale flir les 6& 
pes, ils font faire la vérification des fèJs^poar 
connoirrc s'ils ont la qualité rcqui(è. JIs font les 
beaux des voitures & fourniflènt au controllco^ 
pour le Roi , des regiftres pour les ventes. Quant 
au domaine toute la juri(Hiâion contentieufe leu^ 
a été enlevée par redit de i^i^o, qui en attribocla 
connoiflànce à la chambre des comptes. Les offi- 
ciers comptables , qui font tenus à faire écat devant 
eux , font les receveurs généraux des finances , ao* 
cien alternatif & triennal des deux generalitez» 
les receveurs particuliers des tailles de chaque 
diocefè des trois mêmes efpeces» les receveon 
généraux & particuliers du taillon , les rece- 
veurs des gabelles , les payeurs des compagnies des 
mortes -payes , des collèges ôc des prevôtez , les 
^ Kceveurs des oflrois §ç. les tréforias du dpmaine ; 
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les comptes finaux des uns & des autres (ont épu- Lan^ 
K7 & arrêtez en la chambre des comptes , comme gv«i>oÇ^ 
il k pratique dans les autres provinces du rojaumC) 
«>rés que l'état au vrai en a été jugé félon leref* 
(ort de chaque bureau. Les vifîteurs de gabelle f^j. 
fcnt créez en LangMcdoc par lettres patentes de 
Charles VI. de Tan 1411 : leur attribution eft de 
oonnoitre en première inftance de tous procès con- 
oecnanc les gabelles, tant civils que criminels >• 
coniger les abus & juger les délinquans. Il n'y eut 
qu'an Tifiteur pour tout le Languedoc , le Rouer- 
gae & le Qijercy , julqu'au règne de Henry II , qui 
en créa un autre avec deux controlleurs -, mais com- 
me le nombre de deux visiteurs écoit trop petit poiit ' 
ime fi grande étendue , Henry IV. ' par le célèbre- 
règlement des gabelles dans le Languedoc du i9' 
Septembre iS99y ordonna que les controlleurs au- 
toiencuA pouvoir égal à celui des vifircurs & fixa > 
kurs établifiêmens au Pont S. Efprit,. Nai bonne ^> 
Touloufe & Villefranche de Rouerj^ue. Dans la- 
fiiiteon forma chaque bureau d'un vifiteur& d'un* 
controlleur. En i6os , on créa des vifitcurs alter- 
Bati6 ren i4 1 s des triennaux : 3c enfin on a forme- 
lles lieutenans de Montpellier , Afgucmorte&- 
Fezcnas. L'auteur remarque que la plupart de ces* 
dorges (ont vacantes aux parties cafuelles. 

Les maitres des ports ou juges des traites 8é' 
droits forains (ont des jurifdidions modernes > lc(I 
quelles Ce raportent néanmoins à des établificmens 
plus anciens. L'auteur dit que les guerres d'Angle- - 
terre avec la France ont été le principe de la plu- 
part des impofitions qui y régnent : & en effet les* 
vois Jean & Charles V. furent obliges pour fe foui 
tenir d'établir les traites foi^iines ou droit fur les* 
marchandifes tranfportées , dont il (èra parlé dan» ■ 
Uitiite, En confequence de (à perception Charles^; 
yfL créa en ij^ir^j.ua commis des pâfiagesqwii 

r9mru Gg, 
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Xan* fut érigé en titre d'office en i f 49 , (bas ie nomët 

itysDOQ ma i trc des ports , juge de droits d'entrée & de for- 
tie. Peu après on érigea trois bureaux de même 
attribution Se l'on étaUit à chacun un juge , air 
lieutenant, un procureur du Roi^ un greffier & 
deux huiflîers ^on les pla^ à Touloufè , Narboo- 
ne & Mourpellier : mais depuis , ce dernier ht 
transféré à Avignon où il efl: encore. Ces bureaoK 
ont confcrvé le nom de généraux & c'eft la feule 
ehofe qui ksdiftingue d'un grand nombre d'auties 
bureaux parriculiers , qui ont été établis en di- 
vers endroits fuivant l'exigence. Les appellatioos^ 
des uns & des autres redortiïïent nuement à la coût 
des aydes pour éviter au peuple les dif&rens degrés 
de jurifcJiârion. L'édit de création de ces maitrifcs- 
leur attribuoit Tinipedion & les réparations da 
chemins qu'elles ont poflcdé jufqu'cn i^^j , xjuc 
la province obtint un ariét en commandement en 
fà faveur pour les en dépouiller y. (ùr le fondement 
que faifant la. dépenfe de renciecien des chemins^ 
il cft jufte qu'elle conicrvc la dircdion & l'emploi 

i'^f ^' de Tes deniers. L'es juges de l'équivalent (bnr en- 
qMt>4-. ^^^ç refiôrtables à la cour des aydes : leurérablif- 
fcment cft antérieur àTannéc 14.60 , auquel tcm> 
on trouve qu'il y en avoir neuf des trois états d» 
pays. L'équivalent cftun droit qui Ce tire en Lm- 
guedocfur le vin , la chair fraiche &.fallée&rur 
le poiflon , lequel équipole à celui d'ayde qui a. 
cours dans les autres provinces. L'on multiplia les* 
juges de l'équivalent en certe année 14^0, jufqu'à 
I ç , & on leur affîgna cinq départ emcns,Toulouzc,, 
€arcaflbnne , Bcziers , Montpellier & le Puy : mais 
par l'ordonnance de Louis XL du 9 Septembre 
1467 ; ils furent fuprimés , & la connoiflance de 
l'équivalent donnée en première inftancc autfc- 
néchaux & juges ordinaires , & pour dernier ref- 
ait à. la. cDur des 2j4t% de Montgcllier : de font 
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^tqaecomme le même ordre (ub(iftc encore , les ja;- LAK- 
ges' ordinaires , même ceax des (cigneais , con «U£X>o<ï 
noiflênr encre les parcicaliers de toutes les conccC. 
rations qu'ils peuvent avoir,non feulement an fuicc 
^e cette impo(îtion , mais encore au fiijet de k, 
taille : Tufage , la facilité > la pratique commune 
l'ayant emponé fur les confiderations ordinaires 
^e la bienféance , choquée que les affaires du Roi 
oa auxquelles il a intérêt , foient fbumifès au ja- 
-gement d'autres que fès officiers. Ainfi c'ef): un 
afage ceruin êc confiant dans la province , que 
toutes les caufès de quelque efpece qu'elles (oient y 
étant portées aux iuftices ordinaires , fe partagenc 
en cas d'apel , celles des finances à la cour des zy^ 
dz$ ( car en cette maticre il ne peut jamais y avoir 
que deux degrés de jurifdiâion) & les autres de* 
vant les juges ordinaires du refiôrc. 

Enfin l'auteur finit l'article des jurifdidiions paT Cfttrt&y 
«elle de la monnoye,établies àTouIoufe & à Mont m*nn9y§m 
pellier. Chacune des deux chambres a les mêmei 
officiers , favoir deux juges-gardes , dontlafonc* 
«on efl de vérifier le poid fuivant les regIcmenSy à- f 
peine d'en répondre ; un procureur du Roi pour 
léquérir l'exécution des ordonnances & afiiflet aus^ 
cflais, un diredeur particulier pour la régie tant; 
CD achat des matières que fabrication^ , un controU 
karcontre.garde » pour tenir état de tout ce qui 
cfl fait par £ direàeur , un eflâyeur pour répons 
dre du titre des efpeces , & finalement un graveur 
pour fournir les guarrés néccHaires aux monnoyes.. 
Tous ces officiers (ont en titre de charge & de fe' 
■ance payée. ^ ^ 

Enfin nous voici parvenus à- Tartide principal j^'^i^„i 
ic ce mémoire , qui c(t celui des impofitions & de ' ^^ ' 
k finance , que l'auteur regarde comme te but & ^ 
h terme du couvernemcnt : mais parce que la ma- 
wiac dont elles (ont «dminiftrées dans cette pfi«(> 

%ii 
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t'AK- vince , cft fort différente de ce qui (è pratique daar« 
«U'DOC lesaucres\9 &que les états du pays paroKIènc enco- 
re en avoir l'entière difpofition : il eii néceflaire 
avant d'entrer dans le détail des (bmmcs qu'iii 
fournirent , de connoitre le particulier de ces at 
fembléesj&Ia manière donc les affaires y ibnt crai- 
tkur bif" j^cs. Il fcroit fort inutile de raporcer les opinions* 
'* populaires que l'aureor a trouvé bon de réfuter tou- 
chant l'origine des états du Languedoc:, il fiiffic 
d'en prendre laplus jufte id6e & de dire- que <om* 
me cette province étoit fous les Romains du qooi- 
bre des fept de la Gaule qui jouiflbienr du drok 
italique , c'cftà-dire d< l'exemption des tributs^ 
ëc dontrnfàge étoit de s'adèmbier tous les ;> lo, oh 
xo années>pour offrir far leurs députés le veu qu'el- 
les faifoientpour la confèivation de l'empire & la 
fanté des Empereurs > accompagnés dc^ (bmmfls 
qu'elles contribuoienc volontairenoenc four les dé* 
pienfès publiques , celle-ci fe maintint (bus Je goiN 
Tetnement des Gotlis & fous celui des comtes dans 
la même podèflion , où nos Rois l'ont d'autant^ 
plusaifément confirmée , qu'ils ont trouvé de fa- 
cilité par ce>moyen à en tifer plus qu'ils n'auroient 
fait d'une autre manière. 

Ge qui cft dit ju (qu'ici par préfbmption fc con» 

fitmc pat les titres. Raimond VU. déclara par /ôa< 

teflament que les fommes qu'il avoit reçues des 

habita ns de Touloufe & de fcs autres fiijets , 

écoient des concédions volontaires qu'ils lui 

avoient faites fans y être obligés; Aiphonfe, frcre 

6c S. Louis & le dernier des comtes « reconnut par 

fes lettres patentes données à Aimarqucs au nioii 

de Juin iiyoj que ce qui lui a été donné par fcs» 

fûjçts pour faire le voyage de terre fàinte^, n'cfè 

^ qu'une fubvention gratuite qui ne peut être tirée à. 

■ cobfeqnence pour les obliger à l'avenir d'en fkiw 

^ ^. ftinbUblcs ppuc fiucun prétexte : J'^iuxcc- bU 
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foore 1271 , k im Philipc ]c Hardi prit poflc:! Lan* 
ioQ da Langaccioc, & commit pour prércr a û cuedo^ 
place le icnnox ordinaire. Je l'éncchal oc Caecal- 
fconc, lequel jura- de maintenir les peuples dais 
kors uûgcs de de ne jamais rien exiger d*eax qce 
de Jéor oonfeotcment donné dans une adcmblce 
gCDcralc n hii fiit d'aotanr plus aiic de îtirer cène 
daole<la(cnDenc, ^'ii croit (ans exemple qoc ces 
mêmes peuples coitnt refufè le un iêcouxs à kuis 
fouTenins , qoaad ils en avoient beiôin. AaiS 
dass la (bîte n'ont- ils jamais manqué de conni- 
bacr aos-charges de l'état avec libéralité. On (aie 
i quel cxccs & la poirerent pendant le règne de 
CEharles VL où elle auroit du & pu lotablir la Fran^ 
ce , fi les deniers qu'ils accordèrent n'avoient été 
décoannés par les princes qui gouremoient : mais 
au commencement de cette réunion du Languedoc 
à la monarchie , les adcmblées des ctars écoienc 
bieA' diflèrentes de ce qu'elles (ont aujourd'hui. 
Comme le Languedoc avoir été pofièdé par diStC'^ 
rens (ê^gneurs , qui tenoicnt les aAcmblées de leurs 
états (èparément Se indépendamment les ans des 
aotrcs.Il fut d'abord en u(age de les convoquer pat 
fenéchaaflées, où les c?équcs, abbés, nobles 8t 
confîils des villes étoiene invités & avoient droit 
d'affifter (ans exception. Dans la fuite les Rois 
ayant réuni à leurs domaines plufîeurs terres qui 
n'avoient point appartenu aux comtes deTouloulè; 
comme Narbonne , Montpellier > le Vivarais , le 
Gevaudan , le Vclai , &c. & fe trouvant maîtres 
de toute la province , ils fc portèrent à convoquer 
les états en un (eul corps pour faciliter la diftribui 
tion dèsimpo(kions: 8c pour éviter la multitude; 
ils ont réduit les députés , ceux de l'églife à Tévé* 
que de chaque diocefc : ceux de la noblcHè à un 
certain nombre de barons & ceux des villes aux- 
pincipaks, Oa atttibue ce cbangcmcm àui^^^ - 
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Ian- pofîtion de Charles VIL mais aflèz incertaiiK* 
•V£i3oc ment : il cfl (ur néanmoins que depuis l'an ifooi 
les états ont çûAfervé la même fbmc , pirceqoe 
les regîAres qui ne moacenc pas plus haut» iooc 
entiers depuis cette année. 

A l'égard du lieu de la convocation, Fran- 
çois L ordonna en i f j 5 , qu'elle fe fcroit aliéna, 
tivemcm dans l'une des trois (cnechauflées mm» 
quanti la prefidence , la chofe n*apas été deci^ 
ians diverfcs conteftations ; Tévéque diocdàîa 
fembloic avoir Tavancage des canons apoftoli. 
ques .'toutefois en 1 5^4 , les états ayant été aflèm» 
blés à Nimes par Atnould d'Autrcham, matécfaal 
de France & gouverneur de la province * elle fis 
déférée à l'arcnevéque de Natbonne , maigre les 
eppofîtions de l'évêque dioceGiin. Au contraire eir 
1 44r , le ipi Charles VII. ayant convoqué les états 
à Montauban , ajugea la prcfidcnce à l'évéqac fat 
l'exemple des états precedens , tenus à Touloufer 

Jui l'avoienc donné au dioce(àinj mais depuis Tu- 
ige Ta emporté ^joinc au nombre & â la qualité 
lies délibérations qui l'avoient accordée à l'arche* 
▼équc de Narbonne : de forte que par une coo- 
tumc , a prefcnt rendue certaine, il en a la poflèf- 
£on (ans difcontinuation depuis 1630. C'cftauffi 
Je tcms où les états ont commencé à prendre une 
forme éclatante : avant cela les troubles d'une part 
êc de l'autre la modicité des rétributions des dé- 
putés rendoient les états defcrts. Il ne s'y trouvoic 
que fort raremen: desévéqucs , prcfque jamais des 
barons , chacun évitant une dépenfc onércufe; les 
feules villes y envoyoient leurs députés , Icfcjucls 
vivant fans fafte , & avec leur aeenomie ordinai- 
re , rapportoient plutôt l'argent qu'ils recevoicnr 
de leur commiflion qu'ils ne dépen^bient le leur; 
Biais dans l'état prefent ces aflcn^blécs o?it une 
k forme augu(le & djgne de la grandeur de lagM" 

B Tincc qu'elles repceieatcnc** 
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ordre de Tcglife cft compofè des crois arche LaiT- 
es & des vingt évéques , donc on a donné le gucdoc 
I ci-devanc , lefquels cienoenc encr'cux le rang 
ir CictCy à la réferve de celui de Narbonne, 
Je droit de prcfidence n'eft plus conteftc. 
3rdre de la noblcflc eft compofc d'un conue 
[l celui d'AIais > d'un yicomce qui cfl celui de 
;nac ; ces deux onc leur rang fixe i Se de zi -ba. 
qui feront nommez par u fîiite. La comte 
lis apparcenoic anciennement , fous le fimpic 
de fe^neurie , aux (cigneucs d'Anduze , de i 

Ile paiu dans la mai (on de Pelecz , de la bran^ 
escomcesdeMauguis. Elle fut aparemmenr 
[quée dans le tcms des Albigeois > puisqu'elle 
mva entre les mains des rois de France, lorf. 
Philippe de Valois ayant reçu la donation de 
bert III. dauphin de Viennois , lui afligna 
o Ht. de penfîon viagère fur cette terre : peu 
le pape Clément VI. l'acheta du Roi pour le 
e de Beaufort (on frère , en faveur duquel le 
e prince Térigea en comte, & la noblcfle con* . 
à lui donner le rang aux érats que les poiref- 
de cette terre y occupent encore. Jacques de 
Fort , comte d' AJais , en difpoCà par donation 
veur de la mai(bn de MontboifHer , qui eut la 
té de l'échanger avec le duc de Montmorenci ,. 
i elle a pa(Ié au prince de Condé , & enfin à ce» 
: Conti , qui la podède aujourd'hui. Quant as 
accordé au viconïtc de Polignac , il n'en pa» 
d'anrre raifbn que celle de Timportance de (a 
& de la grandeur de fa naiflance : ma4S comw 
e n'eft pas ce qui a décidé à l'égard des autres 
is , il y a lieu de l'attribuera la faveur du roi 
les VII. qui reçut dans le château de Polignac 
mvelle de (on avènement à la couronne j ft . 

:(l d'autant plus croyable, que c'eilà ce Prinif' « 

;on attxibue le r^lemcncdcs 4(^' 
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Pour ce qui eft des barons , la première (bnœ 
sipanienc de droit à celui du Vivarais, qui eftde 
touri& ce tour arrive facceflîvement tous les douze 
ans , parce qu'ils font en pareille nombre : favoir , 
Tournôn , Lavoulte, Annonai , rArgcniicre,Apt| \ 
Oruflbl , Toycufc, $, Rcmi , Boulogne, Brion > | 
Privas acChalençon . Après les barons du Vivataisj ■ 
fient aufli le baron do tour du Gevaudân , & ceuxi 
ci (bot en moindre nombre , qui Ce fuccédentdr* 
culairement comme les précédens : lavoir , Mc^ 
coeur , Canillac , Toamcl , Chatcauncuf , le Rca» 
dan, Peyre, Apeba , Senaret &FIorac» Les au- 
tres barons qui n'ont point ent*eux de place fixe» 
mais qui roulent tous les jours, &nt^ Clermooc, 
Mirepoix, Florenfac , Arques , Ronayroux, Lan* 
ta, Ganges, U Gardiotte, S.Felix, Villencavc, 
Caftrics , Ricux , Calvifloft , MUrieuil , AmbrtSi 
Caftres, Caft^lnau d'Etrcfonds , &- Caftelnau de 
Bonnefonds: tous ces barons ont droit d'envoyer 
occuper leurs places par on gentil- homifie, portwr 
de leur procuration, en cela pareils aux évéqucs 
qui peuvent faire occuper la leur par leurs vicaires 
généraux. Mais en l'année i6f4> il Cat arrêiépac 
une délibération commune , que tout baion ou 
procureur de baron , ne feroit reçu aux Etats qu'a» 
ptcs la preuve de nobleflè de quatre races patcrnclies 
& maternelles; il eft vrai que cette délibération ne 
fut faite qtfe pour exclure le (îeurde Vauvertqui 
ne la pouvoit faire. Ort s'eft relâché depuis. 

Le tiers état cfl compofé des maires , confulsA 
députez , premièrement de toutes les villes épifco- 
pales & fecondcment des villes diocefàines, dont 
lés unes au nombre de huit, font en droit d'y en* 
royer tous les ans, les autres par tour, fuivant 
r-oidre & la règle de chaque diocéfe. La ville du 
Puy n'eft fécondée d'aucune diocefaine & les huit 
.yiUcs fixes f9fit> Gignac pou^ le dioccfe de BtzicrS) 

Pczenar 
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fez^tnsis pour celui d* Agdc , CIcrmont pour celui Lan- 
4c todeve , Marucjols pour celui de Mcndcs , Caf- gueooc 
tclnaudary pour celui de S. Papou), Valentine pour 
celui de Commcnges & Fangeaux pour celui de 
Mirepoix. 

. L'ordre des fuffragcs eft tel -qu'après la propofî- 
rion' faite par le prcfidenc, un prélat commence à 
opiner, enfuite un baron , & après deux députez 
du tiers.état , favoir celui d'une ville cpifcopale & 
celui d'une diocefàine y qui font apellez dans leur 
rang : favoir, Touloufe, Montpellier, Carcaflonne, 
Ninies , Narbonne , le Puy , Beziers, U(cz , Al- 
hy , Viviers , Mendcs , Caftres, S. Pons , Agdc , 
Mirepoix, Lodcve, Lavaur, S. Papoul, Aleth , 
Lîmoux , Ricux , & Alais. Valenrinc cftapeJléc 
(bas le nonni de Commences , parce que ce dioccfe 
n'a point fa ville épifcopalc dans la province. 

A regard de l'ordre de la féance , les évéquei? 
en camail & en rochct occupent les hauts (îé- 
ges à la droite du prefident , & les barons avccl'é- 
pée(bnt de même à la gauche : le tiers état occu- 
pe le parquet. De plus les oflSciers de la province 
au nombre de fept ont leur place à un bureau par- 
ricuhcr , (avoir les trois (îndics généraux des trois 
anciennes (cncchauflces , deux greffiers & deux 
receveurs alternatifs de la bourfe : mais le fient 
Pen^ulcier remplit à prcfent les deux charges. 

Quant à la forme de la convocation , clic (c faie 
pgt lettres de cachet, adreflees aux titulaires , aux 
maires & échevins des villes , lefquclles font en* 
voyécs au gouverneur du Languedoc par le fecre- 
taire d'état qui a le département de la province , 
êc celui-là les accompagne , en les faifànt didri- 
buer, d'une lettre de Ça part. Au jour maraué les 
députés étant aflemblés, l'ouverture des états ft 
fait par la ieélure des commiflîons du Roi , en 
preiènce de Tes commiflàires > defquels la fonâioa 
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Lan. pendant la renue des états , fe réduit, i. A recefoiji 
^qpoc toutes les temontrances ^ui leur 'Ipnt adteffiet 
de la paît des états : i . A tenir deux comnûfEoDs ^ 
la ptemiere s'appelle la Teiification des dettes , & 
dans celle-ci ils (ont feuls. Elle confifleà vérifiée 
fi les eniprunts faits pat les commanaatés dans 
rintcrvale des états> font dans les circonftanccs, & 
faits avec les fotmalicés requifes par les reglenKoi 
du confèil, à faute de quoi elle déclare rempioot 
oui : cette bride a été ncccflàire pour empédet 
les abus trop ordinaires qui fe commettent dam 
Ut. proTinice y où les adminiftrateurs des çommai 
pautés les engagent par intérêt perfonnel à de? 
dépenfes inutiles ou mauvaifes : la iccondceftap- 
pellée le rapport des imposions dans lelquelles 
les commiilaiies (ont accompagnés des dépotés 
des états j celle-ci efl: étab'ic pour vérifier fut les 
rolles des tailles, (i Ton n'a point impoS au delà 
des reglemcns de dépeniè , arrêtés au con(èil> dont 
il rcreprc(cnceunétatexad& au delà duquel on 
ne padc rien. Les commiilâires du Roi font le 
gouverneur, le lieutenant genetalde fa Proyincei 
trois Ifeutenans de Roi , l'intendant 8c deux trefo- 
riers de France , Tun pour le bureau dcTouIoufe 
iSt l'autre pour celui de Montpellier; la coutume 
ordinaire cfl qu'ils n'entrent aux états que le joui 
de i'ouveiturc pour accorder la permiffion de te- 
nir & expolcrlefujctderalîcmbléej le jour de It 
demande du don gratuit, apiés laquelle ils fe re- 
tirent , le jouir de l'adjudication de la forme de l'é* 
quivalent & dans quelques occafîons importantes 
où il s'agit de communiquer aux états les ordres 
du Roi. Lorfqu'ils entrent , ils font reçus à la porte 
de la luc par les (indics généraux dans la cour dé 
Phôrcl par dix députés des villes , au bas de l'cfa» 
Jierpar xj députés de la nobicflc, Se au haut par 
fyç, évcque$ ; on les repi^iduit ayec le même çeic- 
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al. Les aââiics cjai font traitées aux états le LaM« 
taat toutes à l'imcrêt geocial de la province cgEDO^ 
clai des corps qui la compofent : les députés 
:x>at commencent par y vendre compte de 
e qu'ikont fait & des icponfcs qu'ils ont te- 
lUX cahiers qu'ils ont prefènté de la part de la 
ice^ Le tre(briet de la bourfè y rend compte 
ecetie ; on examine aafli les comptes de l'é- 
deréquivalent 8c en gênera! ccax de tous les 
:s reçus & empbyés depuis la detniere a(l 
ée : on rcgle les importions qui font à faire 
e courant ; & fut tout » les états font attentif* 
incip^ fondamental qu'il ne (bit rien levé^ 
a prorinccfàns leur confcntement, comme . 
oqoemcnt ks commiflâires du Roi veillent 
)Q'il ne (bit rien levé que de (bn autorité» 
npofitions qui ibnt réfblues Ibnt départies 
s vingt trois diocefès de la province (ùr le 
l'un ancien tarif qui fait la (egle confiante, 
ant lequel, de j 00000 livtcf, L f d, 
ilIedeToulouieenpaye lo^jo 14 o 
" ' ~ ■ " 18418 15 9 

16910 ij I 
11191 j 6 

ZÏ6SI y i 
.1S851 19 ^ 

1847; 8 tf 
1^966 14 I 

X8957 9 3 

11X^7 XI 9 

15-041 5 o 

lefoo; 6 o 

11991 I o -^ 

857f I c> 

g^ii o # 

po\% 5078 / • 
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j^ ETAT DE LA FRANCK 
tAN- Lodcvc 
Lavaar 
Saint Papoul 
Aleth & Limoux 
Ricux 
Mofitauban 
Commcngi^ 

To$al 1997^9 

Cet état n'a pas toute la jufteflè poSSAcy pni(^ 
^c les fbmmes en détail excédent celle quiefl L 
zée pat le tatif : mais tel qa'il eft , il (èrt â ÊûrQ 
connoitf e la propottîon regléeentre tous les rocm* 
bres. La répartition totale étant faite , elle eft pot* 
tée au jour de la clôture des états , pour recetoic 
jQi dernière forme, par Tautorité des commiflaitcs 
^ui lafîgnent& donnent les mandemens neceflâi- 
x^s pour faire rimpôfition par diocefè de lapar^ 
que chacun doit porter de la réparjtitionfurtoutcf 
les communautés qui le /compo(ènt,& en détail fiv 
tous les particuliers de chacune d'elles 5 après quoi 
les états en corpj vont porter aux commiflkircj 
du Roi Toâroi qui lui a été fait pat la province 1 
c*cil à-dire leur vont of&ir une fi^mme ccnainé 
que la province accorde gratuitement, après néaa • 
moins qu'elle lui a été demandée ^ en cela diifcr 
rente de l'ancien ufagc des provinces Italiques, 
dont l'offrande étpit purement yoloQtaire,& eahé 
l'aflembJée générale fc fépare. 

\Jn mois après la clôture des états , on doit te- 
tiir , fuivant les rjeglemens , lés adèmblécs parti^ 
culieres des diocefes, aufquelles on donne le nom 
^'a/ficttes , parce que tout ce qui s'y fait fe réduit 
a a^eoir fur les communautés les (ommcs que Iç 
diotefe doit porter. Elles font compoféfS de l'ér 
jéque ou fçn vicaire gener^l^ d'uQ baron 6c des dé^ 
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^Vttés des villes & lieux principaux du diocefe avec LXN- 
un commidaire principal choiû par le gouverneur^ gU£D04 
pour aucorifer Padembiée au nom du Roi. Elles 
idnt toute% formées fni le même modèle, à l'ex- 
cepcion du Vivarais , du Velaj & du Gevaudan « 
donc les aflèmblées prennent le nom d'états, & Ce 
tiennent d'une manière finguliere. Dans Taflèm* 
blée du Vivarais les barons ont le droit de préfideo 
& révéque n*y vient qu*à (on tour , comme les au- 
tres > en qualité de baron. Ils ont tous droit d'y 
envoyer à leur place un procureur fubroçé. Lcreftc 
àc ralTemblée efl compofé du grand baiIIi du pay§ 
qui eftle marquis de Roque , du grand vicaire de 
révêque comme bailli du Viviers , de i i autres 
baillis &de^i 3 confuls des villes avec je findicdes 
écits qui eft perpétuel. Le baron de la Tour a droit 
de figner le premier les arrêtés. Le commidaire 
principal figne après lui à la gauche feul ^ & cet 
ofàge eft (îngulier, puiOqne dans tous les autres 
diojefès il iîsne le premier. Les états du Vclay font 
(ompofés £ révêquedu Puyqui préfide, du vi- 
comte de Polignacqui préfîde à ion tour , du corn* 
miffaite principal qui a toujours le (ècond rang , 
de 8 députés du clergé > de i y barons , de 9 con- 
fuis & du fîndic qui eft annuel , mais qui peut être 
prorogé par délibération. Enfin les états du Ge« 
vaudan (ont Compofés de l'évêque de Mendes ou 
(on grand vicaire , qui préfident toujours , du com« 
miflaire principal, des confuls de Mendes & de 
Maruejols, des députés de l'églife, qui (ont ûx ab- 
bés & un chanoine de la cathédrale , de 8 barons, 
de 1 8 confuls des lieux principaux & d'un (indic 
inftitué qui change, quand il plaît à Taflèmblée^ 

Or de la même manière que les impo(îtions de 
chaque diocefe font réglées dans les états généraux 
fur le tatif de la province , de même dans les alliée 
tes paxucuUercs on fc règle fuj: la recherche de cha* 

Hhiij 



U^ ETAT DELA FR Al^CK • 
Lan- que diocefe , c'eftà dire l'état de la Valeur iti 
%\fiDOC biens de chaque communauté > qui étant dreflè, 
' quand il en eit be(bin par un officier commis de 
de la cour des aydcs , arec des arpenteurs & judi. 
cateurs , contient une cfiimation générale des 
fonds, communauté par communauté, eu égard 
à la qualité du terroir , commodité ou incommo* 
dite de (à (ituation , au commetce qui s'y peot*Ëiit« 
&c. & fur cette eftimation on règle la part de Piin- 
pofition que chaque communauté doit porter par 
livres , lois ^ deniers , oboles , pires & mailles. 
Ce département étant £ïit y chaque communauté 
fliftribue (à portion fur les particuliers au tau èi 
«ompoid ou cadaftre , par raport à une commir* 
ttauté > ce qui fe recherche par rajporc au diocefe; 
tous deux font &its de rautorité de la cour des wf 
des 9 & comme la recherche contient rallJTremcnr 
dethaque communauté > le coo^ix £ût b valcoi 
jntrin(eque de chaque fond particulier > (aidant le- 
^el fe iait laréparntiondes (bmmes locales. Cet 
importions (ont faites prefque entieremem au pco* 
fit du Roij mais comme elles for»t une partie con- 
fidcrabk de fcs droits (ur la province , à l'explica^ 
tien defquels l'auteur defline un article (êparé;îl 
remet à en donner le détail en cette occafionruneao- 
tre partie de ces mêmes importions s'applique aux 
dépenfes, (oit des états gencraux, qui font réglées i 
7yooo livres, foit des aflictes des diocefes, qui 
fontauflî fixées par un règlement de l'an 1634, 
A>it des communautés dont les conmiiflàires dt 
Roi ont fait l'état. 

Mais comme il eft arrivé pluCeurs change* 

mens à Taconomie intérieure de la province pac 

raport aux états : l'auteur a jugé neceflairc de les 

expliquer avantdepadcr au détail, & pour cela il 

^ raporte an'en Tan 1 619 , le roi Louis XIIL vou- 

1 ~'"" 
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?ée des impofîtions , créa des élus en tirre d*oSice LaN- 
dans les vingc & deux dioccfes du Languedoc pour gubdo^ 
conipofct vingt- deux éIe<5tions , dans lefqucl les les 
élus Fcroienc Je département dts tailles -, rien n'é- 
toit plus contraire aux ufages du pays, i . Parce cjoe 
k département e(l fait naturellement par les états. 
i. Parce que leur privilège cohfîfte à ce que toute* 
les importions y doivent être délibcrccs, mais V6a 
4voit infpiré au Roi une C\ terrible averfîoit contre 
le nom de privilège , que fa coilere s*aIlumoità fa 
feule prononciation. L'auteur ajoute cfnc étrangtf 
drconftanee du mmif de cet édit , qui fait voira 
quel point on abufe deTautorité des rois,& il Tap- 
po^edu témoignage du vieux maréchal de Ville- 
roi, de qui il dit ravoir aprife, c'eftque le mi- 
téchal d*£ffiat> lors fur-intendant des finances , ttt 
fi]trinv«nteur,daTtsle feul dtflèin de perdre le ma- 
réchal ducde Montîmorenci,fopofant ce qui arriva, 
3ue ce maréchal s*enga^eioit à fbutenir Pincerét 
e la province , & qu'il (c feroir tuer dans un corn- 
bac> ou qu'il Ce perdroit pour toujours dans une 
guerre civile. Dans cette circonftance Ton <;on- 
toaua les états â Pe^enas le ii d'Avril 1^19 , on 
h HCur de Viguier, confeillcr d'érat êc principal 
commiflàire du Roi , reprefcnta que le Roi venant 
àc donner la paix à (bn royaume , il ne la pouvoic 
•fliirer qu'en demeurant armé, fur tout dans le 
Languedoc , où la quantité de reiigionnaires ren< 
doit l'autorité plus necefl'aire, & pour cela il fit 
demande de 1800000 1. cette fbmmeétoit fî exor- 
bitante dans ce tems-Ià , qu'il n'en avoic jamais été 
occordé de pareille > (iirquoi la nouvelle de la et éa- 
cion des élus ayant été aportée dans la province, les .^ 

états prirent le parti d'en demander ia révocation , 
avec la confirmation de leurs privilèges & libcrtez , 
& fe contentèrent d'offrir Toâroi ordinaire , fanw 
f épondre à la demande. Cetj;e conduite attira biefy 

Hh iy 
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IaU' tôt un ordre pour la réparation des états» qtii bl 
cyiDoc porté dans ranêmblée par le mcmc commiflairc; 
mais comme ils fe réparèrent le lo Août de la mê- 
me année, fans délivrer les déparcemensdësfom* 
mes qu'ils avoient délibéré d'impofèr, montante 
^98000 1. le Roi commit le nommé de Reich pour 
en faire la recette & ladépenfèen vertu -des états, 
qui lèroicnt arrêtez au confeil, &des manderocns 
des trefbriers de l'épargne , à la chambre à Mont- 
pellier ; il fut enfuite mandé aux creibriers dcFran- 
xe des deux bureaux , de fai re répartir cène (boime 
par les él us i c'eft ainfi que les impofi dons de 1619 
& I éj o> furent levées. 

En T ^3 1 , le duc de Montmorenci ayant employé 
ics offices envers SaMajeflé, les états fiirentréu* 
blis & convoquez au même lieu de Pezenas pour 
le 1 1 Décembre , ce fut la que le fieur Miron coil- 
feillcr d'état ayant reprefèntéquelc Roi accordoic 
la fuppreflion des élus 8c la remifè du Roi de l'équi- 
valent, au moyen du rembour(êmentdu traitéfait 
pour la création des élus & des commidàires enti- 
tre d'office de la part de Sa Majefté , pour proccda 
con joi n tcment avec les états aux dépanemcns des 
impofi tions , les chofèsalloient reprendre le train 
ordinaire , lorfque les états furent avertis par les 
lettres qui leur furent publiquement adreflces , que 
contre la parole qui leur avoit été portée par le 
ccmmilTaire , on avoit envoyé d'autres commit 
fions aux trefbrifrs de France, pour faire faire le 
départem ent des tailles par les mêmes élus ; cela fit 
de fi grands mouvemens dans Taflemblée quepar 
délibération du 4 Mai & 10 Juillet 1631, fur la 
remontrance des ûndics , il fut arrêté Qu'attendu 
que les commiflîons adrcffées aux treioriers de 
France, avoicnréié furprifes au préjudice des vé- 
ritables commifiions adrefices aux états , les dé* 
partemens fcioient faits en la forme ordinaire^ atcc 
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Jéfenfeauxeonfals&communautez dereconnoi- LaU-» 
trc les élus j il fut avrétc que pour fubTenir aux af- gveqoc 
hkci y les états fèroient mandez par les ordres du 
Duc de Montmorenci en attendant ceux de Sa Mai- 
jcdéy & qu'il feroit prie d'unir Tes intérêts à ceux 
de la province y laquelle prétendoit unir les fiens in. 
iéparablf ment avec lui pour la conlèrvation de (es 
francbifes & libertezqui lui étoient plus ptécieufès 
êc plus chères que celle de la vie , & des biens des 
particuliers. G'cft ainfî que la province s'engagea 
dans la guerre civile , dont Tévenement fut fi fir- 
liefteau maréchal de Montmorenci, qu'il fc perdît 
(ans reffource, comme fon ennemi Ta voit prcvu: (â 
.mort ayant rétabli robéilîànce , les états furent 
mandez à Beziers pour le mois d'Oelobrc 1 6 j i , de 
ce fut dans cette aflcmblée que le Roi voulant don- 
ner Une nouvelle forme à la levée des impofîtions & 
les rendre fixes à l'avenir , fit publier réditdcB<- 
ziers , par lequel les dépenfes de la province (ont 
réglées à 1 2044 3 1 ^i^- & ^^ fubvention ou (ccouirs 
extraordinaire , appelle don gratuit > 1 1 ;oooo liv. 
il eft ordonné par le même édit que les états ne tieii- . 
dront qu'une fois Tannée & pendant quinze jour» 
feulement; que les affiettes ne dureront que huk 
|oiirs y 8c à et moyen le Roi remet à la province le 
droit d'équivalent , & toutes antres im^ofitions 
qui (è faifoient fous les noms differens d'aides , de 
préciput , d'équivalent , d*o&toi, crue du taillon , 
êc généralement de tous autres droits. Qnoiquc 
cet édit fut effcdivement plus favoratic qu'on 
ifanroit dû l'attendre, comme il étoit diredement 
contraire au privilège de la délibération des états > 
ils en pourfui virent mcefiàmment la révocation 8c 
l'obtinrent. Enfin en l'année 1^49, par un nouvel 
édit donné à Paris an mois d'Oéiobre , qui révo- 
quant celui deBcziers, ordonne que rfulle impofi- 
tion ne fera faite en Languedoc ^ (ans lettres fa« 
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Lan- tentes de fa majeûé , & fans délibération des éàHi 
•UfDOC que les commiflîonsdes adiectes (èront délivrées î 
ceux qui auront àffidé aux états (èulemcnt > & qot 
]es états feront a(ièmb!ez tous les ans au mois dO 
âobre pendant un mois , & les aflietes , un mois 
après pendant huit jours y 6c à ce moyen les fra» 
des états font réglez à 7f ooo liv. que Itérât des int* 
ppfîtions (cra envoyéau confèil > & un doubleoii 
Êinal retnis en chaque bureau des finances y potf 
drcilèr l'état de valeur ^ enfin le Roi codârme à il 

Erovince la remife entière du droit d'équivalent. 
:'e(l donc fur la difpofition de cette idée que Taf 
(emblée des états eft rcgiée préfènremenc , &quc 
les impoiîtions font arrêtées, départies 5d linécs, 
laris qu'il (bit arrivé depuis aucun changement > fi- 
<ion qu'au lieu que les commidàires duKoi avoicot 
coutume de faire une demande plus forte qu'il ne 
leur étoît accordé en odroi ; à prefcnt, tout et 
quils demandent , foit pour don gratuit , (bit pont 
ies autres (bmmes , qui regardent les diflèrcmcs 
c(pcces d'impofîtions dont l'auteur entreprend dt 
faire une diCculTion exacte dans l'article fuivanr. 

Les droits du Roi dans le Languedoc , coQ& 
ftent ou a (on domaine avec fes attributions r 
ou aux impofirioDS qui (ont levées à fbn^pro>- 
fit : celles-ci , par lefquclles l'auteur commence 
ion détail > parce que le premier n'eft pas à beao^ 
coup prés (i confiderable , font ou fixes , ouincer* 
taincsj les premières , qui (ont toujours compriièt 
dans la grande commiffion, ont des noms bizarres, 
qui exigent des explications fur chaque article , 
tant parraport à ce qu'elles (bntcneffirt, que pat 
f aport à leur hiftoire ; les fécondes , (ont le doo 

Sratuit, les affaires de la province , les taxadons 
utré(brier, & des receveurs , les dettes & les éta- 
pes. Les unes & les autres font différemment corn* 
f rifes en certaines commiflions que le Roi adreflc è 
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tài commidàires aux états & aHiictces , pour en LaiI- 
^rdonncr la levée , n'étant permis en aucune par* GU£DOt 
lie du royaume, de rien impofer que par l'autorité 
IbaVeraiàe. Les payemens de toutes les impor- 
tions (c doivent faire en trois termes , le t. d'Avril, 
k I Juillet & le I d'Odobre , c'cil l'ordre gênerai , 
mais le produit en efl; didribué diiFeremment , fa- 
foir > de l'aide, de Todroi 8c du préciput , qui font 
perçus par les receveurs généraux des finances , du 
ttiilon , à la recette générale du même nom , & 
k iurplus an tréforiet de la bourfè de la province. 
Pour commencer par les impodrions de la grande 
commilfion , celle que l'on nomme aide 6c preci« 
pot de l'équivalent ont une (i grande connexité 
ijv'elles ne peuvent être expliauees que conjointe- 
ment : l'aide fut établie par le roi Philipe de Va- 
lois dans letemsdefcs guerres avec l'Angleterre y 
foc le pied de fix deniers pour livre de toutes le» 
Biardbandiiès vendues , on peut croire qu'il ét«. 
blit ce droit fut Texemplc des Romains, qui fai^ 
fi>ient payer k centième de toutes les ventes ; le 
toi Jeaui , du confentement de tous les éuts dtf 
loyaume, k poru jufqu'à 8 dctu Se Charles V.i 
IX den. qui eft le vingtième ; mais pour le vio 
venda en détail , il en nxa le droit au huitième 6C 
m quatrième du prix « par rappon aux dif&rens^ 
pays oùdle iè faifoir i les peuples fubirent ce joug, 
CQ conâdèration de la priU>n du Roi ion père , SC 
dndeiôrdre des af&ires : Charles VL plus heu. 
feux au commencement de fbn règne, les endè* 
chargea : Charles VIL le rétablit de nouveau , 6C 
k fupprima en 1444 , pour le Langue Joe kale- 
ment , au moyen d'une (bmme de quatre-vingr 
mille liv. [qui lui fut promifê Se payée pendant 
(rois années. Pour former cette (bmme de quatre 
vingt mille liv. ce même Roi permit de lever un 
d^oïc d'un denier pour liv» fur la chair fraîche 4i 
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txN- Glée fSc fiir le poiflôn de mer, avec le fixiémê 
êVsooc du vin vendu en dccail; ce droit fiic noimnééicjiii^ 
valent, parce qu'il cquipoloit en cfi&cà l'impôt 
jGtion de l'aide : mais après l'expiration des ttob 
Années, les befoins du Roi n'avanc pas dilcond- 
nué , le Languedoc fut obligé de lui coDtinoet k 
fnéme pavement , & même de l'augmenter biieft 
Con(iderablcment / car (bus le prétexte ^ue la font* 
tnc de quatre vingt mille liv. ne fuffilbit pas potir 
jndemnifèr le Roi de ce qu'il anrojt pu tirer de 
t'aide, la province consentit à l'impofitîon d'ud 
nouveau droit, montant â iir??^ liv. pour rem- 
plir ce qui mànquoità la valeur de réquivalcilt, 
fous la condition néanmoins qu'où la recette (|e 
l'équivalent iroit à plus de 80000 liv. il en (cvbk 
4'aucant diminué fut le droit nouveau , qui ftif ap- 
pelle du nom commun à tout le royaume , Taidei 
si paroit qu'en l'année I4f6, Charles VIL dimi- 
nua l'équivalent, & le léduifità 70000 liv. mail 
en même tems il augmenta l'aide jnfqti'â xaooob 
liv. En 1441, Louis XI. céda le droit d'éaùivalcdt 
à le province , au àjôyen de 70000 liv. de préd. 
put; mais il heparcTit pas que ce traitéait eu ja* 
mais d'exécution, comme il réfulte de la déclara- 
tion donnée à Lydn p r François I. en ifii: de 
forte qu'on peut aflùrer que les Rois en ont tou- 
joursjoui jufqu^à Tédit de Beziers qui en a fait h 
remile â la province , confirmée par celui de 1 649' 
L'avantage qui lui revient de cette remifc, cft foK 
confiderable, puifque le bail qu'elle en Fait, monte 
annuellement à 5 jfoooliv.& qu'elle le pourroit 
faire aller à 400000 liv, pendant qu'elle ne paye 
au Roi fur cet article que 69850 liv. l'aide étant 
demeurée à fon point fixe & ordinaire de ccac 
. vingt mille liv. 
t/?r«f. L'odroi cfl une autre impcfînonconreftoedâns 
ta grande commiflion j mais pour entendre ce goe 
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if*c{l/i] Faut encore remonter au tems malheu. Lajv- 
Dcuxderépoquede tous les impôts, le règne de GUfiOOC 
Phillipede Vaiois'j ce Prince obtint des états du 
tpyaume un îècours de deux millionslbus le nom 
i*oélrpi> & cette fomme fut départie fur toutes 
ks proYJnces (]ui lui obéifToient; Charles VII. eft 
le premier qui ait rendu cette impofition &xe en 
ooniëquence du rofultat des états de Touts , qui 
loi continuèrent Voéktoi de deux millions , & la 
kvéc éc Taide. Louis XI. porta l*oâroi jufqu*è 
;L4oooooliv. Louis XII. fe contenta de i;oooo<^ 
liy. mais en Tannée 1^5^ , où Charles-Quinc 
vint afliéger Marfeille y François I. Taugmentâ 
jtt(qu'à quatre misions : c'eft ce qui compofbij; 
dors le corps deJa tr^ûte de tout le royaume, donc 
la portion exigible fur le Languedoc , fut déter* 
psûnéc & fixée a 179700, auquel elle efl encore ^r« 
iptéc & payée fous le nom d'oâroi: mais parce 
qa*en if 4i 9 ce même Roi François , (è trouva 
dans un péril encore plus preflfant par rentrée d\f, 
toi d'Angleterre en France , pendant que Charles- 
Quint Tattaquoit d*un ^utre côté, & qu'il fut 
obligé d'augipenter les tailles !de tfooooo livres; 
h crue par raport au Languedoc fut encore fixée 
fur le même pied de contribution à s 99 S 7 liv- 4 
£4 d. qui eft le point où elle eft demeurée & oii ' 

elle fe paye encore aujourd'hui. 

Les appointemens des gouverneurs & des lieu- \dppm^ 
tf nans généraux de la p/ovince font unéautl^ forte f*^^ 
d'impcmtion qui ne change point à prefent , quoi- 
^qu'elle ait autrefois beaîucoup varié: la première 

gatificàcion de la province envers le gouverneur 
t faite en I n^^ > en faveur du fcigncur de Mont- 
sporenc]^ depuis cQnnérable , & eUe ne fut que de 
25000 liv. avec la clati(è , (ànstirerà confequencé; 
tii#jio,il lui fut encore donné iifoo liv. en 
l/x^j lïoooliv. en ij}i , il en eutxoooolif;^ 
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Lam- mais le Roi détendit à tous les gouverneon de Ht 
0fjipoc ceyoir aucune gratification de leurs proviiices,cd| 
.dura;peu> puifqu*en Xf48 > le gouTeiocmaïc 
(éunt changé & le connétable de ^ootmoieoc^ 
rétabli dans le miniftere , il y eut des lettres patcon 
tes portant permif&on d'inipolèr dans leLangae* 
jdoc la tomme accordée au gouverneur & aux SeO' 
tenans généraux : depuis ce tems trieur a été donné 
Silèz diTerfèinent , tantôt plus & tantôt moins ; 
aujourd'hui la (bmme eft fîxéeà 99200 liv.d'ine 
pait&if 171 liy. del'autre» defqaellcs le gouver- 
neur touche 40000 liv. d*appointcmens réglés & 
)cs 1 n 7 1 Ivf' Jpout l'entretien de (es gardes : il/^ 
çoit encore 60000 liv. de gratification particalicre 
dont le fonds fera marqué ci-après 6c jooooliv.for 
les états des gabelles ,* de ibrte qu'il 9 en tocai 
1 7 n 7 1 liy- de revenu certain. Les licutenans ge^ 
ncraux ont 6000 liv. d'appointemenc ordinaire, 
5000 liv. de gratification extraordinaire > quand 
ils entrent aux états , & de plus 6000 liv, de grati- 
fication , quand ils les tiennent -, ce fond (è prend 
furies ^9000 liv. rcftant des 99000, dontU a été 
parlé,: quant aux |lieutenans de Roi , ils ont cha< 
cuA 1000 liv. d'apointcmcns réglés , qui leur font 
payés par le Roi fur le fond des gabelles. 
ffdh der Les frais des états , non compris l'article qui eft 
^(*'/# nommé le çomptereau , éroient autrefois fi modi- 
ques , que le droit de prefidence ne valoir que trois 
cens liv. il fut augmente en 1 6 1 5 , jufqu'à ^x cens 
liv. par des confîderations particulières & en 161^ 
on accorda cent cinquante livres aux vicaires se« 
ncraux & fix livres par jour à chacun des déport; 
ainfi les droits ont fuccefïîvf ment augmenté depuij 
J608 , que la dcpenfc des états étoit arrêtée à dir 
mille liv. jufqu'à l'édit de Beziers où elle fut ponéc 
à cinquante mille liv.Téditde 1649, Ta enfin ié? 
terminée à foixantc quinze mille liv. depuis lequel 
elle n'a augmente que des articles du ço^ipterçaa 
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lont il ièra.parlc en Ton rang. LlH- 

£n I ^1 1 , les écacs étant mandés à Beaucaire, âc gucDO% 
k Roi y affiliant en pcrfoonc , Ces commidâiies 
demandèrent à la province qu'il put difpofèr dii 
ikoit d'équivalent qu'ils a£[uroiexu lui appartenir^ 
ks écacs cepreicncetenc'que le produit de ce droic 
ifiervoit à aquicter l'aide & le précipur que la provin^f. 
(se paye au Roi êc qu'elle ne pouvoit autremenc 
payer : ainfî il fut convenu qu'ils demeureroienc 
dans leur ufage ^à charge néanmoins d'entretenit 
les garnirons ^ de fournir anmiellemcnc douze 
mille liv.pour les réparations des places frontières, 
jb.mroe qui s'ed toujours impolee depuis & qui fait 
partie de la grande commiflion^de laquelle le total 
monte en tous (es articles à la fomme de (èpr cens 
quarante mille fîx cens quatre vingt ^tliv. mais 
parce qu'il en a étc retranché cen t" mille liv. d'une 
pan pour l'afFranchiÛèment des tailles Se dix neuf 
piille liv. pouc les gages des prévôts diocefain s ^ 
cUe (è trouve préfèncemcnc réduite à Gxcens vingc 
•Se un mille fix cens quatre vingt (èpt liv. il convieac 
même &ire encore déduélion fur cette (bmme> des 
frais des états qui font compris^ans un état parti « 
iculicr des appointemens des officiers généraux de 
de l'entretien àcs gardes qui font cpmpriles dans^ 
k département de la province , mais dans les af* 
faires de finance , je fuis mon auteur à la lettre ^ 
{[ôrsméme que je trouve erreur à (on calcul. 

Le uillon eft une autre impofîtion fixée dans If . 
|Kovince , dont l'origine k doit prendre au tem$ 
m le toi Charles VU. après avoir chailé les Anglois 
/il royaume , fe trouva engagé d'ériger les compa- 

5 nies d'ordonnance pour ne pas céduirc à la men- 
, icicé en les congédiant , tant de braves gens qui 
lui avoient fervi a conquérir la France & qui n'a* 
«oient d'autre patrimoine que'kur épce.On pour- 
poic ajouter que fa vue dans cet écablifTemenc fuc 
également de pourvoir à la (iircté du royaume ^ Se 



î 
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^ Ian- d'éviter les inconvcnicns où fon ayeal Charies ?.r 
j^jKDOC écoit tombé par le liccnciment de ce qu'on apel^oi|: 
alors les compagnies qui firent plus detort à laFrao^ 
ce que4es Angiois : quoiqu'il en (bit , il cft ccr* 
tain qu'en l'an I4f i > ce Prince ordonna que dans 
toutes les provinces de (on royaunie il y auroit uoc 
ou plu^curs compagnies d'hommes d'armes , U 
archers de leur fuite, pour lefqueh on fit un reglcr 
ment, & il aûignaleur payement fur tous leste, 
venus ordinaires & extr^iordinaires. François^ 
ordonna que ces compagnies feroient logées daos 
ks villes dofès , où les vivres & l'oftencSe leur fet 
roient adminiftrez (ans qu'elles puflent rien prea« 
dre à la campagne i cet ordre fut dgnné pool le 
maintien des compagnies à qui le (ëjour & lestrif . 
vaux de la campagne fai(oit perdre le goût des ar- 
mes i mais comme les troupes nelaiÛoientpasde 
Faire du delbrdre , & que les villes s'en troavoieoc 
fiirchargées , Henri 11. troava bon d'impolèr une 
petite taille , qui fut apellée le taillon , pou: tenir 
lieu de vivres & d'uftencile , qui leur étoient aupa- 
ravant adminifirez en elTence ; cct^tablifTementeft 
de l'année If 49 , & fut nommé le taillon & corn- 
munication des vivres : en ij f f , ce même Roi 
ordonna qu'il (croît levé fur toutes les perfonnes 
contribuables à la taille; & la cotte parc du Langue!^ 
doc, par raport à la totalité du royaume, futrvar 
luée à 6 f 8 80 liv. pour la généralité de Touloufe & 
^9110 livres pour ceÙe de Montpellier : de 
forte que le total fut réglé à cent foixan te cinq 
Biillc liv. Il y a eu de plus une augmentation du tail- 
lon fous Louis XIII. dont la part du Languedoc 
montoitàii7fDoIiv. cependant par unabusque 
l'auteur trouve criant , le taillon du Languedoc 
eft demeuré fur l'ancien pié ,•& pour couvrir la ccf- 
fion que l'on fait au Roi fur cet article , on n'a pas 
isanqué d'infcrcr dans la commil&on du taillon 
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tue les I é y ooo 1. qui (t lèvent pour raifbn de ce , LaN- 
ionc -pour l'ancien & le nouveau; ce fut une faute gUa^9 
des commiflàires du Roi aux états de 16^9 y qui 
li*a point été relevée depuis , quoique l'on prétende 
que le receveur du taillon s'étoit autrefois pourva 
•u con&il pour ce (îijet, mais que le crédit de l'Ar- 
chevêque de Narbonne, frece de M. Fouquet , fur>. 
intendant > en fie ceflèr la pounuiee; quanta moi » 
je trouve que l'abus qui a fait fubfiiler & même 
augmenter le taillon > après, la fuprefEon des corn* 
pagnies d'ordonnance , eft beaucoup plus crianc 
que celui dont l'auteur fe plaint. 

Enfin la troifiémecommiilion du Roi , ordonne 
rimpoficionde la (bmmede zi4n7 !• pour l'en* 
iretien des garnifons^ des mortes-payes > qui fut 
accordée , coin me il a été dit, en 1611 , avec 
Venrreticn des places. De cette fômme il y en a 
%i^$S i* dedinées aux mortes- payes , qui ibnc 
payées par les receveurs des tailles entre les mains 
des treCoriers des mortes - payes établis en titre 
d'office , à la referve de ce qui regarde le gouvcr. 
neoide Narbonne y qui reçoit (on contingent éva* 
lue à S 168 1. des mains du treforier de la bourfe 9 
lavoir) 2400 1. pour fès appointemens Si $^66 pour 
le payement de y o halebardiers > & le treforier de la ^ 

bour(è reçoit la même fbmme des receveurs dci 
tailles desdiocefès de Nimes , VCcz , Viviers & le 
Puy. Le furplus de la fomme totale montant à 
1^3181 I. elt employé au payement desgarnifont 
des croupes réglées. 

Les&mmes contenues dans ces trois commif- 
fions y (àuf les diminutions , composent ce que 
l'on appelle Toâroi de la province , qui le jour de 
la clôture des états eft porté en cérémonie aux 
coflimiflâircs du Roi , qui délivrent alors les conv 
tniffions que les états reçoivent debout Se tcce nue, 
çc qui£uc également prc^TCft dcla6|uycxaia€|è 
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Lan- du Roi & de Tancienne liberté que la pcoyinec l 
Mu>oe piétendu (è con&rver > comme fi elle payoit y(k 
iontairement la parc des importions que tm le 
monde fuperce en gênerai : ces trois commiffioni 
tnontcnt en leurs difterens articles à ii roioi lin , 
" mais à caufè des diminutions ci-driTus marqaéei r ' 
K les faut rédaire à i oo i £04 li v. deiquellei dédui* 
6nt les 7 f 000 lif. des frais des états ^ les appointe. 
fiaensdu gouverneur & des lieutenans generaùxét 
l'entretien des gardes, montent à 114171 liv. il 
paroit que l'oâroi venant au psoÊt du Roi nlrll 
que de 80103 liv. A l'égard des importions qui 
ne (ont pas fixes> elles (ont de deux efpeces , tes ancs 
contenues dans la grande commidion > telles que 
les intérêts des (bmmes dues par la province, le& 
remifês & avances des payemens qui (è font av 
trefbr royal , les réparations des ponts , chauflees 
& chemins > les deux deniers pour Hvre du tie* 
fbrier de la bour(è'pour (es taxations & autres de 
cette nature qui font partie dts affaires &dèttesdé' 
la province, les autres font purement arbitraires,. 
St telles font le don gratuit , le fourniflcmentdcs 
étapes & le» gratifîcauons extraordinaires. 

A regard du don gratuit il e(l ain(î nommé, «j 
parce que la province prétendlc payer librement* 
fins y être obligée , quoiqu*iI fbît bien certainf j 
qu'elle n'a point de privilège particulier qui 1'^ 
xemte de porter (à quotte part des charges comnia«> | 
nés du royaume, comme il cft prouvé démonf* 
naiivmcnt par Tufàge des commilfions , dont il 
vient d'être parlé j mais il y^aplus: car on ad» 
exemples que le Languedoc ayant prétendu éuf 
lurchargé dans la répartition des charges générales, 
& qu'on lui &ifoit porter plus que le troifiémedo 
total qui étoit le tau dtifàge : ks plaintes de la pro" 
Tince étant portées an confeil , la dilcuffion dtt 
-fm^iti (Coyojféc àU ch^bxe 4ç% comtes de P» 
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: c'eft ce qui efl arrivé fous Charles VIII. en LAM'*' 
9} > & fous François I. en if4o. U eft vrai.ouioo# 
en ]*an i tj o > le roi (aine Louis avoir ordom^ 
il ne krok rien levé en Languedoc, au de4l 
ce que Simon de Monrforc v avoir pris , Scfà 
lararion porte même que les importions (è- 
cnt diminuées dé la porrion qu'en devoienc 
ter les terres confi(quées à (on profit y ju(qu*à 
|ueles anciens poilcileurs y fuflent rentrés en re« 
nant la vraie religion : mais cela n'a point cm. 
;hé que dans la fuite le Languedoc n'ait payé (à 
tion des importions générales de tout le royau* 
y tantôt au douzième tantôt au treizième du 
al : on confcrve dans les archives de Montpellier 
commiflions de tous les Rois depuis S. Louis 
|u'à François I. & celles qui (è (ont perdues 
uisy ne l'ont été que par accident & à l'occafioir 
guerres : ainfi le droir 8c la podèflion font cet* 
tes. Mais comme les Rois ne s'en font pas tenu 
ur droit & que pour tirer les deniers dont ils- 
eu befoin au de-la de leur revenu ordinaire , iU 
demandé des (ècoiirs aux états aflèmblés , ils- 
>nt pour ainfi dire livrés à leurs peuples dans ces 
allons, d'où il eft arrivé que ces mêmes ératt^ 
(burent accordé une parrie de leur demande ». 
[$ que plus (buvenr encore ils l'ont rcfufée. La 
niere (btnme donnée de cette manière le (ut cm 
>i-, aux états tenus à Montpellier & ne (ut que 
1^585 liv. depuis cette année & dans tout le 
rs du (îécle la province a (buvent accordé dt 
res (bmmes qui étoient employées dans Cow 
idue ou pour l'entretien des places ou pour le 
unenr des troupes. En i ; 99 , le duc de Vtntt^ 
r y lieutenant gênerai du Languedoc fous le cow 
ble de Montmorency (on onde > demande' 
0000 liv. les états en accordèrent éooooo liv.. 
ibles en 4»is>.^c'c(l le premier don grauue 
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Lan. confidetâble qui (c trouve depuis cela jufqu'à I^i 
$V£i>oc die de Bezicrs : on a fait diverfès demandes qai 
gDt prcfque toujours été refufées. En i^oi Jcduc 
oe Montmorency demanda 7 millions, les èats 
en accordèrent trois par la grande confideratioa 
qakis avoient pour lui. 

En i^8x> le Prince de Condé demanda feulo* 
ment 11 0000 I. pour l'entretien de l'aimée contic 
le» rebelles ; les états n'en accordèrent que $6009 
par forme de preft & à la charge d'en être remboot- 
lèz en deux ans , fur les importions ordinaires. 
En 1 6 19 , le Roi demanda z 80000a I. & les états 
n'en accotderent rien i Téditde Beziers furvint en* 
fin > qui comprit le don gratuit dans la (bmme de 
xof 0000 l.'à qiu>i le Roi fixa l'impolîtion générale 
de la province. En z 6^9 , les états rentrèrent dam 
kur ancienne poflèflion , finon de refulèrdu moins 
de diminuer de beaucoup la demande qui leur a 
ccé faite , & en conféquence il a fallu oue le mini- 
Hère ait été réduit durant pludeuts années à la dare 
ncceffité d'acheter les fufFrages des députez en leur 
diflribuant des fommes £i confiderables , qu'elles 
allaient fbuvent à cent mille écuS} depuis vingt- 
cinq ans ce mauvais ufàge a été aboli , & les états 
ont toujours accorde de bonne grâce ce qui leur a 
été demandé. Depuis i^4p}u (qu'en 1 669, le don 
gratuit a toujours excédé la fixation de réditdc 
Beziers 1 mais il hauilà confiderabiement dans l^s 
cinq années fuivantcs , ayant été porté à 1400000 
J. depuis 1 673 jufqu'en 1^8^ , il a étéreglémcftt 
dedenxmilhons, &dcuxfi3is danscetintervaleil 
a été de trois millions ; mais depuis la guêtre du 
Prince d'Orange juf^u'à la paix dernière , il act<É 
xcgiémenrde trois millions durant le coûts de boit 
années. Il le fait toujoursom dépanement partico* 
lier du don gratuit > dont les deniers (ont levez pat 
)es receveurs des cailles ôc remis au uefoôcr dcU 
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boarfè ^ai l'acanicte en douze pajeracos , comme Llic« 
il (èra dit ci-apics. «Uioop» 

Le fburniflement des étapes a commencé d'être ^f^ff^^ 
fâir par la province, en i $06. En i f 1 f , il fut dé- 
libéré generalenaenc que s'il paâbicou repailôit des 
gens de guerre par le Languedoc , û leur (erok 
fourni l'étape aux dépens du pajs > a rai(bn dtf 9 C 
pour homme de cheval , & 4 L pour fantaflin ; ea 
i$$6y'ï\ fut délibéré que le compte de l'étape (ê^ 
roit réglé par le gouverneur, & en if47> que la 
dépcnfc des étapes Fournie par les ordres du gouver^ 
neur , fcroit impofcc fur le pays; mais cet ordre a 
été depuis changé : en 1603 > les états ordonnè- 
rent , que les éupes (èroient fournies par diocefès ; 
ctv X ^49 , on propofà d'établir un érapier gênerai y 
l'année fuivante il ^c defièndu de le propoler f 
mais enfin on l'a trouvé fi neceflàire pour éviter la 
riiine des diocefès , qu'en l'an i ^91 , on fit un bail 
fieneral de l'érape qui lut,renouvellé en 1697 y avec 
beaucoup de profit pour la province; cctétapier 
gênerai rend compte dans un bureau pam'calier qui 
td nommé le petit buteau pour la diâcrence de 
celui où le crefbrier de la bour(è rend les ficns : ils 
(ont l'un & l'autie compofçz d'un évêaue, d'un 
baron & plufieurs députez : après l'arrête du corar 
pte de l'écapier > on en fidc un dépanemenc parti* 
culier. 

QuanT aux gratifications que Ton noiAme ex^ (héoi^ 
rraor^naires , & qui ibnt néanmoins faites tous tMtiêtUq 
les ans , elles regardent uniquement les commiil 
iaites du Roi , & font contenues dans un écae 
dont fa Majefté permet l'impofition par lettres 
patticulicres y la recette s'en fait par les receveurs 
<les tailles qui en remettent les deniers autrefo- 
tier de la bourfe , lequel en fait les payemens fui» 
f ant leur deftinatioif. 
Il en cft de même des dctc^ des officiels de}}. 
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Lan- provioce , comme trc(bricrs » (îndi'cs , & greffiers 
«Viooc <iont les comptes font clos & arrêtés au grand bu* 
reau> & pour Tacquit dcr^ucis le Roi permû 
fenibiablement i'împofition de la (btnme à quoi 
montent leurs difïèrens articles : ce (ont toutes les 
femmes > qui (ans être contenues dans les œoi» 
mifCons du Roi> (ont néanmoins Icvéts (îir la pro^ 
t^ince par (on autorité: il refte a parler de celles 
qni (ans être fixes (bnr néanmoins compri(èsdaiis 
» grande commidîon. 
K Les premières & ks plus confîderables (bne celles 
qui iervent à acquiter les intérêts des (bmmes pria* 
cipales dues par la province, donc le départemenf 
érant fait, les deniers font levés par les receveurs 
des tailles , Se payez au tre(brier de la bourlè qui 
en fait remploi fuivant ce même département, & 
ks mandemens des prefidens des états , qui font 
ks loix générales de recette & d& dépen(e : ce dé* 
fartement contient avec les appointcmensdugoa- 
Terneur 6c lieutenans généraux, Tentretien des 
gardes, &c les iipOGoliv* diilraits dela^randc 
coonmidion, & lesincêrers des (bmmes princips^ 
Iqs ducs aux créanciers de la province > qui font 
payées fur le pied du denier i8-, (avoir yiiiyç^. 
pour rintérctdc p^iôyoliv; dues pat la province 
en corps , outre & par dedbs les dettes des corps 
de diocefe , qui montent a 6Sf4979 Hr. les dettes 
des communautés de 5 y 6^661 liv. & les dettes des 
fenecbaudées qui vont à 400000 liv. de forte qus 
routes les dettes de la province, en l'année 169I 
étoient de 10041511 liv. dont l'intérêt au denier 
i<8 produit i x 1 5 3 f o liv. que l'on impofe fur toacr 
b province. 

Les fécondes font les droits de, remiiès & taxa< 
rions qui fe font pour les avances au trc(brroyali 
Car comme il a été obferyéque tous les impôif^ 
4u Languedoc ne font payables qu'en ctois.tffiiK»»' 
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lonc fe premier échoit au premier d'Avril de cha* LaK*^ 
}ue année , & néanmoins que le do<r gratuit e(l cu&DOC 
>ayé par le trelbrier en douze payemens égaux , 
rux premiers* jours de chaque mois $ il arrive ton*- 
iours qu'il cQl en avance de cinq payemens quand 
il reçoit k premier terme , & ainfien continuant 
iu(qu'au terme d'Odobre, où l'acquit de la part 
ia peuple fembie devancer le payement ; mais- 
somme la plus grande partie de cet acquit n'eft 
pas reçu au terme précis , on cil convenu de lui 
tenir compte de l'intérêt de cinq paye mens (èule- 
nent fur le pied du denier 1 8' , ce qui cft un boop 
marché pour la province dans le tems prefenr. 
U a encore le droit de deux pour cent , en fa^* 
reur des avances generafcs : de forte que tous let' 
droits du crcibrier font renfermés en quatre ar« 
licles : les taxations , lefquelles lacapitation convt 
pri(è, ont monté en l'année 1697 y à 67^18 lif^ 
Le droit d'avance ^ à rai(bn de deux pour centV 
pour les payemens à 7099 5 liv. Le même droit 
de deux pour cent fur tous les deniers de recette 
montant à 44^84 liv. & le droit de tomife àraii^ 
fen d'^un & demi pour cent , à 40^:8 liy, Ainfi 
k total pout l'année i69jy z été de £259(13 liw 
pour le profit du tre(brier. Il eft vrai que ce pro^ 
fit n'cll pas égal : car comme il fe prend parrap 
port à latoulitédes impolitions qui (ont inéga^^ 
les y il arrive qu'il hauflè & qu'itbaiflTe à propor* 
rîon. Dail leurs il faut confîderer que les avances^ 
de ce trefbrier (bnc trés.fortes , & que comme ii' 
oft (cuvent &ordinarement obligé d^empruncei fut 
fen crédit les (bmmes nécellàires y il en paye un 
intérêt bien plus fort que celui dont la province 
lui tienr compte , ce qui diminue d' autant plu» 
fen crédit. 

Les troîfiémes font les menues dépenfes > tm 
padficatÎQitf cw40fdiiwei^9| Wjfl^ffbifUlt 
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Lan • arbitraires de la part des états dont il iè £ik un coiû'' 
«Uu>oc trollc & département particulier > qui cft appelle 
' le comptereau : les menues dépenfès confiftanres 
la mufique , les cierges , les bougies , les buvettes i 
avec les montrées , qui font accordées aux dépatésy 
vont ordinairement â i loooo liv. Pour entendre 
ce que fignifie ce terme de montre ou montrée^ 
il faut fe fouvenir qu'il a été dit que chaque dé^ 
puce ed payé par lesdiocefes à railon de tfli?. par 
jour pour Ton droit de prcfènce aux états y fuivant 
un arrêté de Tannée 1^34: mais en 16^, M.de 
Rebéj archevêque de Nàibonne, Se par conlê- 
quent prçfident > defiram aucori(èt de plus en plus 
UL fonction fous le prétexte de la chené des vivres, 
întroduifit l'afage des n^ontres > c*eft à- dire d'an 
payement de i f o liv. par mois , qui étoit c^ja 
«ccordé aux vicaires généraux y Se le fut à cettt 
(bis aux procureurs ou repre(èntans les barons aax 
députés du tiers états j &aux officiers qui par ce 
moyen fetrouyent avoir double rétribution : ce^ 
le de itx liv. par jour durant la tenue des états, 
avec I s jours pour raller & le venir , qui font 
cxadlement payés par les diocefês, & celle de ifo 
liv. par mois qui leur eft accordée par les états, 
avec cet avantage que lorfque le mois eft coin* 
mencé feulement d'un jour y il efl payé tout entier 
& que le prefident accorde encore un autre mois 
arbitrairement > lequel tfl apellé Montre dt^race. 
Les quatrièmes font ks réparations des cheminSi 
ponts & ehaulfées , par lefquelks les trois anciennes 
Icncchauilèes font leur dépenfe particulière ou dé- 
partement , favoir , celles de Carcaffonne &Toe. 
joufè en corps commun , & celle de Nimes par les 
diocefès doot elle eft compofée: les deux premières 
font leur délibération parles députez qniaflîdene 
aux états , & pendant qu'ils (è ciennenr -, la dernière 
^emct cette délibération aux adietccs (ks dioccfes. 

n 
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e après ce détail hifloriquc des impofi* Lan- 

fe font par le niioiflere des écacs du Laa- guedoO 

qu'à lesafTemblcribmmairemcoc» pour 

icre le ptoduic. 

I. C d. 
ayde iioooo o o 

e précipuf dcréquivaknt 69SS0 j) « 
'odroi 17^700 o o 

la crue S9967 o o 

S19S17 o o 



[afre articles cl deiTus ne paflènt que pour 9^y^^4 
i. attendu que les 1 19000 de furplus font *^»U 
ms l'état jdes dettes de la province > pour 
payement de la taille , des biens affiraa^ 
jes gages des prévôts dioceûins. 



icion des places 


IlOOO Q 


tement du gouverneur 


99000 


> du gouverneur 


^yi7l q;r Gfdniê 


les états 


7XOOO ôeommij^ml 



111171 O o 

latre articles cideflus .entjeàt en Tétac 
CCS & dettes de la province. 





I. C d: 


Ion 


J6S000 « 


5 payes 


tl5^S 4 


bns 


19MS1 d 


;ratuic 


2680000 


rniffement des étapes 


$7^696 ^ 



n gratuit eft de trois mi|- 

ais le furplus fe prend fur la 

réqui valent de ^ 53fooo o é 

ducompçe&gratificatjons 114650 o o 
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Ian- Intérêts dûs aux créâiudcrs avec les xiii7ii 
SVEPOC do (ccond article. 

Le comptcreau, les réparations des ponts & 

chauilëes i^xiiS^ o p 

Les taxations de tecet^ du 44^84 o o 

trcforict : -— vr 

. 1 f^ t Somme totalç J8y^7ij 40 

* . w I I ■■■■■ | ii ■ ■ m 

f9int de 
fétXéttitut 

des Mais il y faut ajouter , pour l'année 1696 ^ 

4i9Si7 Que ce calcul cfl drcâé> Timpodrion de lalëné- 
/#y. ^i» chaanee de Toulouiè > pour la réparation des 
fremier chemins , montant avec la taxation du trefoiicrà 
^JucUm^^ fommc de ^ 4*430 " ô 

ineZ EtcelledcIaféûéchauffécdcCar. 
il »•!], ciflbnne 4140; • f 

/4i/ ^41/// £t enfin , la capitation fiir le pied 
rteoMYre- tpit la province étoit alors abon- 
W"^^ ftée , qui cflt augmentée do quart* 

^fqç xiooooo « 

Total 118585; II 

• ^ 

Parlant il eft cvidenC que le Languedoc a payé 
dans Tannée 1696 , en y comprenant la ferme de 
l'équivalent , puifque c*eft un droit que les peu* 
fies fburnidcnt , 791 108 f 1. M f. Je ne fai com- 
ment il (c fait que Taureur en ttouve par (bncalcql 
10885 y davantage, je foupçonnc qu'il y a cneur 
en quelqu'un des articles particuliers de ceux qai 
h'ont pas été énoncez dans le discours précédent. 
Mais tout ce que le Roi tire du Languedoc ne fç 
léduir pas à fi ^u de chofe > npus allons examiner 
les articles qui ne (ont point de la compétance dci 
états. 
Vfmawe Le premier cftccluidu domaine > dontrauteqj; 
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tnttcpKnd de ^ire hifloriqucmcnc le dérail i il Lan. 
convient d'abord que lors que la guene des Albi- cucDoG 
geois commença en 1105 , ou i2o8> les Rois ne 
podèdoient rien dans cetcc province , & que tout 
te domaine du cems de Pepm & de Charlemagne 
^toit cclipfé , au moyen de la propriccé accordée 
aux feigncurs parriculiers , le premier titre oui re- 
vêtit nos rois d'une poflèflion el^eiftive , hit la 
cc/Iion d'Amaury de Montfort , fils de Simon, de 
J*an 1 115 , laquelle les rendit propriétaires de l'Ai- 
bigeois&des vicomcezde Beziers, Agde& Car- 
caiibnne : le fécond eft le traité de Paris de Tan 
X iiS > lequel ourre la difpofition du comté deTou- 
Joufc, contient la ccffiondetout ce que le comte 
poflèdoit en deçà duRbône:le troificme ed le traité 
de l'an 1 147 , par lequel le roi S. Louis acquit de 
Trincaviile les droits fur les mêmes vicomtez de 
Beziers & de Carcaflbnne , & dans les autres biens 
qu'il avoir poflcdez: (ur quoi il eft à propos de re- 
marquer qu'il avoit fuccedé à Bernard Atto, qui 
avoir poflcdé les comtez de Ni mes > Subllanrion } 
&, de Mclgueil : le quatrième efl le traire de l'an 
iif 8, par leauel Jacques Roi d'Arragon & de 
Majorque 3 céda au même S. Louis fes droits fur la 
Comté de Carcaflbnne & le pays de Razez. La 
comté de Cadres & les baronnies de Lefignan 8c de 
Merveys y ont été unies à la couronne par confi(ca- 
tion fur Jacques d'Armagnac , duc de Nemours , 
de l'an 1477- II c^ vrai que Louis XL en fit don 
la même année à Bon-fils de Juges : mais fcs héri- 
tiers en furent évincez au profit du Roi par arrêt du 
parlement de Paris , du 1 1 Juin 15 19. La comté 
de l'Auragais que Louis XL réunit par la même 
confi^ation , fut auflî par lui cédée la même an« 
oée 1477 , au comte d'Auvergne , en échange de 
celle de Boulogne : Magdelaine de la Tour (à fille^ 
floerc de la xcine Catherine Medicis > le traoTnaji 

Kkij 
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Lan- 4UX derniers Rois de la maifon de Valois (es pçuiA 

•V£DOC enfans : il Fut ajugé à la reine Mareuericc Iciu focut 

par arrêt du parle aient de Touloufe du 8 Aoai 

j^o7 > & par elle donné au roi Louis XIII. lors 

dauphin en 1 606, La vicomte de Narbonnc a été 

réunie à ^a couronne par l'échange Ëiit le 19 No* 

▼embrc ifoy , ayecla duché de Nemours entre le 

roi Louis XII. Se Gallon de Foix (on neveu : la fei« 

gneurie de Montpellier a été acijuifè du roi deMa* 

jorque en 1549, parle roiPhilipede Valois pour 

le prix de (îx vingt mille écus: elle fût depuis cédé» 

^u roi de Navarre Charles le mauvais, & fur lui 

confiiquée dans la fuite : quant à U partie deatte 

icigneurie <|ui apartcnoitàrévêquc, leroiPhi- 

lipe le Bel en avoir traité dés Tan 1191. Pour les 

terres d'Andufe , Sauve , Alais & Sommieresf 

elles avoient été acquilès par S. Louis des (èignons 

du nom de Bermont, qui en étoient les pofleflcais: 

le Gevaudan & le Velay avoient apançnus aux 

comtes de Tpuloufè : cependant les Rois ne fe 

font pas prévalus du droit qu'ils aurolent pu pié* 

tendre par cet endroit, & ils ont accepté des ate 

départage, favoir avccl'évéque dcMendcspour 

le Gevaudan en i i<f4 , avec Tévéque du Puj poai 

leVchycn ijoy , avecrévcqued*Alby,en îjig, 

avec le chapitre de Viviers pour la ville du Pont^; 

S. Efprit en 1 501 , pour ViHe-ncuvc de Bcrry avec 

Tabbc de Bafl'an en 1517, ppnr la (cigneuric de 

Verfueil avec Tévéquede Touloufe en 1179 > & 

autres de même nature. 

Duchéf Ce (ont les principaux titres du Roi en Langue-' 

Jm Lan- doc ; & Ics ptincipaux'fîefs qui en relèvent, font les 

luedw. duchés d'Ufez & de Joyeufe j le premier érigé co 

I y 71 , & le fécond en i y 80 , on compte d'ailleurs 

dans la province f y marquifats , 17 comtés , H 

vicomtes ,583 baronnie$& J700 jufticcs, doût 

5^09 aparticnnent z\^ Rgi^ 
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f armi ces ficfe de dignité , les plus confîdcra- LAm- 
jbles (ont, les comtés de Caraman^ de Pezenas, de cuipQC 
Clermonr, d'Alais & de Route 3 les marquiiats 
de Mirepoix , Danoouay , Portes , Ambres , Sci{^ 
fac & Sanneterre : les vicomtes de Lautree , de 
Viilcmur , de Polignac , d'Ambialct , d*Aun1clas, 
de Paulin , de Luflan , de Bonny & de Heyrirgucs : 
les baronniesy de Tournon y de la Voulte^ Flo- 
renlâc > Evian , Cailelnau de Guers ^ S. Félix jCaf- 
telnau-d'Entrefonds, de Bonnefbns y Rovayroux , 
S. Sulpice , Lanra , Vetfeuil , la Vallctte , Argues, 
Cappendit , Caftries , Lunel , Ganges , Latte , ViU 
Icneuve , Meurieul , Lezignan , Aularques > Rieux, 
Barjac , Laudun , Rocquemaure , la Fare , Tour* 
nac y Yerles ^ Calviflbn , Aymarques , Bellegarde> 
Florac , Peyre , Mezouert , Rend an , Chalcnçon , 
Bouiibls , S. Germain , de Calbite^ & Soyon , prin- 
cipauté au duc d'Uzez. On compte dans toute U 
province j 165 fiefs, outre les juftices. 

Mais pour revenir au domaine du Roi , Tad- 
miniftration s'en faifbir autrefois par des receveurs 
particuliers qui en rendoient compte à la cham* 
bre de Paris : cet ordre fut changé, 8c la commif* 
fion en fut donnée aux trefbtiers de France, quife 
tranfportoient fiir les lieux pour en faire les baux : 
à prefentils Ce font au conieil, & comme le Lan- 
fiuedoc contient deux généralités , on en fait deux 
k>us. fermes qui renferment tous les articles (uivans^ 
dont le prix efl ici rapporté 4 conune il a été payé 
en Tannée 1696, 

liv. 
Les domaines en gênerai 190349 

Les greffes 97840 

Les amendes 480 

Le controlle des exploit» 81782. 

Formule 10; 17© 

Le controlle des aâcs de aoctaîrcs 15^9^ 
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Lan- Les péages — — 781W 

•UiDOc Les poftes ou meflageries 149000 

Le droit des orpheyrcs oa (cîgneuf îage s ^00 

La marque de rétaim — 1040^ 

La marque des chapeaux 1 5 f <x> 

^•ta. La vente des bois — x|8tl 

^ y ^ Lt tabac en poudre — ^9$^ 

V^^L Le tabac en corde -— 7^000 

%! Lefalpétrcbtut — ^91 

' * Lc8 poudres rr^ — S9^\z 

Téud 1191061^ 

. . L'ufage ancien écoic qu'en chaque &n<chaafltt 
éÊé\9i''^ yavoit des bureaux de dire<flScm pour la coo- 
noiflànce des afiàires du domaine , de faigaxdedo» 
archives du Roi étoit commife dans chacun im 
fiéges a des officiers en titre» mais la plupart de 
ces emplois étant venus à vacqucr aux parties ca« 
faciles , ces archives tombèrent entre les mains des 
commis/|ui en âlibient un fi mauvais uiàge qo*off 
^jettoitindifièremmentdes aéles £iux> ou qu'on 
lupprimoitles véritables; ce fait a étéjuftinepac 
diverfes procédures , de forte qu'en Tannée 1 690 , 
k Roi pour remédier à cet abus ordonna que tous 
ces titres (èroient mis en dépôt à la chambre des 
comptes de Montpellier :1e procureur gênerai qoi 
eut la commiflion d'en faire faire le tranfpon , en 
fit drefièr un inventaire exaâque M. de Pontcfaai* 
train a fait remettre à la chamore. 
Homtna. Les hommages des fiefs de dignité font rendus 
f' à la chambre des comptes : mais pour ceux des 
fimples fiefs ils font rendus indifféremment ou à ta 
chambre ou aux bureaux des finance» de chaque 
généralité au choix des vaflàux , fuiyant un anét 
lu confeil du i s Septembre 1^8 5". 
. Quant aux dioiis de$ lots & ventes & de mixdÉ» 
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tiôn y la (eacchaudéc de Touloafc s*cft mainte. Lai^- 
Due dans la poflcfHon où elle eft de tems imme- gUedoc 
morial de n'en point payer an Roi pour les biens UrntJe 
fK)ble$ y & cet uiâge loi en a pcodoit rcxcaiption/''£'''"'^ 
formelle > confirmée par divers arrêts du conCèîL 
Dans le dernier traite du franc-aku j pour les biens 
roturiers, ils payent le douzième du prix en cas de 
Tente , & en pluficurs endroits on paye la capte Bi 
amez- capte > <]ui cft le redoublement des cenfi ves^ 
feulement avenant la mort ou du Taffiil oo du Çàr 
gneur $ dans la fcnechauflëe de Carcafibnnc , par 
loue où les terres (ont tenues aux us & coutumes 
de Paris > les reliefs i rachats > lots ^ ventes (è 
payent conformémcot à cette même coutume : 
comme pareillement dans la (èncchaufiKe <kNimcs 
on fuit à cet égard la coutume particulière des 
lieux.Les péages de la rivière de Rhône par rapott 
au Languedoc > appartiennent au Roi julqu'à con« 
currrence deySiSoliv^ maisilyenaaengagéaa 

Î rince de Monaco pour $ s ^oo llV'> de revenu : ^in- 
il n*en revient au profit du Roi que ^jogo livres $ 
ceux des eccléfiafti(|ues montent â 64000 liv. dfi 
rente & ceux des feigneurs particuliers à looooor 
ii v. L'auteur a jugé un plus grànddétail inutile. 

Les gabelles font une autre partie très -confidera^ €éAtïUs 
ble des revenus du Roi. Leur éublidement dans le 
royaume (c raporteau règne de Philipe de Valois, 
^ pour le Languedoc à celui du roi Charles V. 9i 
à Tannée 1569. Jean, fils de France > duc de Ber. 
xy , étant gouverneur du Lar^ucdoc en 137 1 « 
donna au^Ti 6s lettres patentes pour les gabelles , 
confirmatives de ce quiavoitcté £iità leur égard 

Î>ar les Rois ptécédens i niais fi Ton cherchoit plus 
oin l'origine de ce droit , on trouveroit qu'il n'é- 
toit pas inconnu aux Ron:uiins > parmi klbuels » 
comme dans cette province , la propriété aes &• 
lÂnesappartcnoità^dcsparcicoUers, maisletrib# 



^ft ETAT DELA rflAMcœ- 
Lan- qai étoic exigé fur les (cis, aparreooit à la lépoblii 
«yfDOC 4°e. Il y avoic aucrcfois des ^ines tout le hngéô 
la côte du Languedoc; mais parce que le fèloc û 
formoit pas cgaleoient bien par tout , ou plât^ 
parce qu'une S grande étendue donnoit aux (a* 
nûers du Roi trop de peine & de (oins pour b gtr« 
de, on a réduit tontes lesiàlines à deux cantons i 
Pecais , prés de Tembouchure du Rhône & Mardi- 
fac y Pciriac & Sigean qui n'en compo(èot qu'an* 
Ces dernières avoienr écéren quelque forte abaa- 
donnccs : mais la crainte que Ton a eu que lesfré- 
qnens débordemens du Rhône ne minaflènt enfin 
les Gdines de Pecais , outre que le profil des kr* 
miers efl plus grand fur le fel de Mardirac^ qui ùk 
beaucoup mieux que Tautre ; ces raifbns ont £ûc 
qu'elles ont été raablies dans leur adckil état > ft 

3ue Ton a fait un partage de deftkiation de cci 
eux forces de (èl, fàvoir ce dernier pour tout le 
haut Languedoc , & celui de Pecais pour le bas 
Languedoc 8c provinces circonvoifines v les (et* 
miers ont obtenu un an ce du confèille 9 Juin 1 69 1. 
£n confequence de ce panage ceux qui tranfpor- 
tent du fel de Pecais dans le haut Languedoc font 
traités comme fauxfbnniers. Le fourniflèment du 
fel en Languedoc elt aflcz difFercn t de ce qui (c pra- 
tique dans les autres provinces ^ il efl libre à cha« 
cun d'en prendre plus ou moins , comme bon lui 
(èmble , les particuliers n'étant obligés a autre 
chofe qu'au paiement de 19 à zo liv. par minot ,& 
à prendre un billet de témoignage de l'achat qu'il 
en a fait j à l'égard des fermiers ils ont des greniers 
& des chambres particulières y & en chacune des 
commis pour tenir compte de la diflribucion des 
fels , avec cette différence que dans les greniers feu- 
Jement il y a un controUeur en titre d'office qui 
tient regirtre de la vente , les uns & les autres font 
donnés a for£ac Se idmimftxéspasrcgieauzper^ 
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Jd dernier, tanr pour k dcdictqorpoQT la vente: IjCRu 
m r^ard eu dccHet , il cû ordinairement d'an mi« cukmiC 
Ilôt & demi ponr cent min:RS de mefine , B^ dins 
les licox oùk iè] & Tmd an poid, à ràiibn de cent 
lÎT. poid de marc par minât , le dédiet s'cftime p«* 
tcUlemeot an poid , mais cela ne regarde aoe le 
(cnnîer & ks commis. Par rapoit an penple a qoi 
on le diftriboc , ks i^ , foîvant le r^kmeni de 
^$99» doivent a^^oirfêJonmé nn an entier dans 
te lieux d'entrepôt , pour y aanerir la qnalité ré- 
ouiic : a pi es qnoi il eft permis ac k vendre par me- 
fore, dont la pefànreor a été rerifiéc ; mais dans 
la manière de mefnrer , il y a des abus infinis, à là 
charge da penple & à l'avantage dn fermiet : cette 
lèrme raporte au Roi en deniers chufs & liquides 
deux millions cinq cens mifle liv. 

Quant à la manière dont les (èls (è {abnquetst V^mffff 
iians les (àlincs , il tfy a rien de firtgulicr que la dî - ^If ./îiirt 
i^ifion des places entre les propriétaires : elles Ibnt '<"/''• 
toutes renftifmécs par une grande chaiiflîe , au delà 
de laquelle il n'efi pas permis d'en Faire leur di(^« 
ticiori, & par grandes tables à la façon des jatdins 
potagers ^ creufes à la profondeur a'un pied & fbrc 
Unies , on y faif entrer fcan dans h ûifbn , (bit ccU 
le de la pluye , foit celle des étangs voifins par le 
moyen des acqueducs ou manelîeres qui Vy con* 
duiiênt au travers de la grande ceinture. Cette cau 
refteau même lieu cinq ou (ix moii > 6c fc charge 
dans cette cfpace du fèl contenu naturellement dani 
le terrain :aa mois de Juillet > où la chaleur cfll 
forte y on la fait couler dans des puicii » d'où fAt 
Icjnoyen de quelques roues elle eft élevée ou té« 
pandues fur les mêmes tables à plufieuri rcprifci | 
&à mefure qu'elle s'y réduit en (cl , on y en fait 
couler de nouvelle, jufqu'à ce que \e% p'fit»roienC 
épuifés & tou te l'eau convertk ou dcfléchée , apréff 
Quoi OQ amadè k fel ayee dei pékf^ 5c oft le tnioC 



minocs: la âiavoye zfo grosmuids de tr< 
mille niinots:la Dombe vingt gros muid 
deux mille huit cens quatre vingt minots 
Suiilcscent trente muids de dixhuit mille (i 
vingt minots. Les falines de Macdirac > Pc 
Sigean fourniflèot les entrepôts de Nar 
dont les (èls (ont tranfpoités à Carcaflbnne l 
celnaudari , pour être diftribués dans tout 
Languedoc au nombre de (bixante Se croi 
minots & à Tentrepôt de Lauaettespour le) 
Ion au nombre de douze mille inmocs» c 
que toute cette fourniture ne va qu'à d 
f ingt & un gros muids. 
*^*"^ droits forains font encore une part 

Pffrremx. ^onfiderable des revenus du Roi : ils font c 
rente nature , Se connus fous des noms trdi 
res i Rêve > haut pa(Ei£e , traites domanial 
maine forain > denier de (àint André, doi 
Lyon > douane de Valence & Fret. Le droit 
que Tonacru établi en if4o> & Xf4i, d 
coup plus ancien , puiiqne l'auteur a trou 
ordonnance de Philippe de Valois , de Tan 
avec une inftruâiona la chambre des com 
Montpellier de l'an 1 5 95 > où la note ma 
pone , que le droit dont il y eft parlée e 
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le Roi veut qu'il foie établi des gardes fur la fron- LaU* 
tiere, pour taire payer 4 f pour livre des vivres » oyiooc 
Yituailles& marcnandifèsqui (brcencdu royaume : 
rinflrudion de la chambre porte le même règle* 
menr, &c*e{l encore à preiènt la fixation du droit 
de rcvc ou refve. Le droit de foraine eft de douze 
deniers pour livre qui (è payem pour l'apprécia- 
tion faite par les tarits des marchandifes , bétail âC 
denrée fortant du Languedoc > par eau & par terre 
pour être tranfporcées aux pays étrangers , ou pay t 
du royaume , où les aides n*ont cours feulement : 
ce qui fait voir qu'il eCl établi pour tenir lieu de 
l'aide , auquel il efl conforme étant de douze den* 
par livre : on voit que ce droit étoit déjà établi es 
Languedoc , fous le règne Charles VI. Le droic 
de haut paflàge n'eft pas moins ancien que les pre« 
cedens , & coniîde en iêpt deniers pour livre de 
cenafnes marchandifès , qui font réglées par un 
tarif particulier ,lorfqu'ell€S font tranfportéeshors 
du royaume. Henry IL trouvant que la multiplia 
cité des droits fur les mênKS marchandilès éxoic 
préjudiciable au commerce, & qu'elle en rendok 
la perception plus difficile > les abrogea tous par 
fbn édic de l'année i f 5 1 , à la reièrvc de^lui de 
foraine , & il en rétablit un autre de huit denierf 
pour livre , feulement pour tenir lieu de ceux qu'il 
avoir fupprimés: mais au lieu que les premiers 
droits n'afTujettidbientque certaines marchandifes^ 
fc laiflbient les autres en liberté , ce nouvel édic 
les comprit toutes : ainfî Textention du droit en 
compen(bit la diminution : toutefois cet édit fîic 
révoqué en lyy é : de forte ^ue le Languedoc eft 
encore partagé par la perception des anaens droits, 
qui fè fait dans les maitrifc:s des ports de Narbon- 
ne & de Touloufè , & celle qui fut réglée par l'édlr 
de I f f I, qui (è fait dans la maitrife de Villeneuve;^ 
en a déjà àii ce que c*eft ((ae ces maitiifcs des poc;? 
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-f^s E¥At £)È tA FfeANtffi. 
Ian- qui font les jurifdiâions contentieufès des droits 
<VfiDOC de' foraine: la difterencedes anciens droits &da 
nouveau , eft de 5 deniers pat livre feulement. 
Kenri III. par édit donné à Blois , en Février i $77, 
établit dans le Languedoc uhautre droite à prendre 
(ùr les bleds , légumes, vins, toiles , paftels, && 

tour en être le droit produit employé au rem* 
ourfèmentdu traité Fait pour le payement des ar- 
rérages dus aux Suiflès , ic parce que te droit oui 
h'avoit d'abord point de nàm , écoit établi fur des 
lettres patentes, on Tapella Patente de Languedoc i 
la déclaration de ï6os nt un nouveau réglementa 

. (on égard. Se le gratifia traité domainial , en 1'^ 
tendant fur toutes fortes de marchandifès ,' entran- 
tes & ibrtantes, à l'exception du comtat Venait 
fin & principauté. d'Orange. Il y a eu encore de- 
puis des augmentations à tes droits de ^ f. Se é^ 
i C par livré par les déclarations de 164$ , 44 i 
& 4f 5 mais le payement s'en fait fort diiSèrem- 
fiient, parce que dans lamaitrifede Touloufèofl 

' paye raugrpentarion à raifbn de f £ & dans les 
bureaux de Narbonne&de Villeneuve à 5 C il 7 
a peu de raifbn êc de juflice dans cette di^aiicé, 
& il femble qu'il fèroit bien plus convenable de 
réduire tous ces droits en un fèul & uniforme , qui 
feroit payéfurunfeul tarif, que de favorifèrpat 
l'autorité que l'on donne a des noms bizarres, 
les malverfations des commis, qui font, comme 
on le fait, juges & parties en matière inconnue. 
Mais comice tous ces droits Ce lèvent (ùt rappic- 
dation des marchandifès qui y font fujettes,il 
cft à propos de foire connoitre de quelle manière 
la chofe fe traite à prefent, & comme elle fcfai- 
foitaurrcfois. L'eflimation des marchandifès étoit 
dans les premiers tems à l'arbitrage des oflBciers, 
cela a duré jufqu'en 1^41, que par déclaration, 
il fut fait une appcéciatioa des marcb^difes 1 le 
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ârefië un tarif en coofcquencc/ur le pied duquel on L^N^ 
for^a les marchands d'aquicter les droits : en 1 54 1 QUEPQ^ 
il fut fiait un nouveau tarif beaucoup plus étendu , 
& Tapréciation y fut augmentée tout à coup de l^ 
moitié. Cependant Je Languedoc s*y (bu mit eq 
i;8j> & (on exécution a duré jufqu^en 16 ji» 
qu'il fut procédé par vertu d'arrêt du confeil à 
nouvelle apréciation & nouveau tarif plus écendil 
^ plus fort que les précedens : fous le règne pre« 
(ènt U s'en eu fait encore de nouveaux en 1 664 Sç 
1 667 , mais l'auteur n*en fait aucun détail. I) 
paflè d'abord aux exceptions qui (ont, i. quetour 
tes les marcjiandifes qui viennent d'Avignon, com- 
té Venaifîn & principauté d'Orange ne payent If 
douanne que (ur un tarif d'u(àge ,dont les droits 
font beaucoup moins forts. 1. Qu'ayant Tannée 
1645 , il n'y avoit que les foieriies des niémes lieux 

3ui fudent a(rujetties à la douanne de Lyon , rnait 
y eut alors un arrêt qui comprit toutes les autres 
marchandifes. 5. Que les foies qui du Languedoc 
paâènt dans les mêmes lieux , ne payent le droic 
que fur le tarif d'u(àge , au lieu que toutes les au- 
tres marchandi(ès payent au pied du tarif courant : 
enfin que les bleds & vins qui entrçnten Langue- 
doc, ne payent point la douanne deLvon. Outre 
les anciens & nouveaux droits de 1^ rcapréciation 
des tarifs , on levé dei^x (bis pour livre en argenC 
de leur produit , i. pour le fel établi par arrêt de 
1645* ^' pour le (el d'attribution donné aux con^ 
trollcurs & confcrva^eurs des fermes , donc \c% 
charges font demeurées éteintes aux parités ca- ^ 
fuelles , Se que l'on a pour cette raifon écé obligé 
dcfuprimer. Finalement le droit du fret a été éta^. • 
bli par l'ordonnance de la marine de Tannéeiégri 
à railbn de cinquante fbis par ronneau de toutes 
barques , bâcimens ou vaidèaux étrangers ou de 
f»bi:i9vic ^crangeic , a|>ocd4ac en Fcaoçe fo^ 
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Ian- ^charger on décharger. Ily aenLaneucdociêptbiil 
4V£i>oc f C3UX établis pour fà peiception^Sifvcical , Mont* 

rcîlicr , Ccitcs , Agdc , Vcndres , Natbonne & 
eucace : il ne proxlair néanmoins pas plus de 3 à 
4060 11 V. pendant la guerre. Outre tous ces droits* 
il y en a divers autres établis depuis 1 684 , foi 
Tentijée des fuaes & canonnades , d'autres depoic 
J6S6 , Jufqu'à prefènr fur diverfesefpecesdemar- 
cbandiles : mais comme Tauteor a aprehendéquc 
le détail n'en fut trop long , il a tranché tout d'un 
coup (à recherche , en difant que le produit totat 
des droits d'entrée & de (bttie dans le Languedoc 
cft affermé au profit du Roi à 4^5000 liv. pool 
• toutes chofèsr 
"jiffiiiret L'auteur auroît pu ajouter à cette longue énuJ 
êxtrM9r' mcration des droits du Roi un article particulier 
éinaïrtf, des fommes extraordinaires qu'il a tirées de h 
province , quand il lui a pIu d'en ordonner k paye- 
ment : mais comme ce Vont des afFaîres puremeat 
arbitraires, à J'^ard defquelles on peut bien rap« 
porter ce qui s'eft fait , mais on ne peut jamais (I& 
veloper Tavenir ni former de règle , il s'eft avi8 
d'un autre expédient , qui a été de dtefler un état 
ajjrcgé de toutes Jcs fommes que le Roi a tirées de 
la province pendant Jes neuf années de la guerre 
précédente ; ce qui fait connoitrc d'une part la 
grandeur de la puifîance du Roi & de l'autre la ref- 
lource prodigieufè qu'il a dans la bonne volonté de 
Tes peuples , leibuels loin d'aporter des obftadcs i . 
l'exécution de (es ordres , les ont prévenus par zelc 
& parafïèâion. 

Les fermes produifent par année, (avoir , la ga- 
belle, deux millions &demi, le domaine 1 19x017 
iiv.les traites foraines 413000 liv. partant le to» 
tal efl de 4 1 1 yo 1 7 liv. lefqucls en neuf années ont 
fait 5 703; 155 liv. Les impofîrions au profit do 
Roi ou pouribn fcrvice oQontcnt annueUemcmà 
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l(«,9 1 1 r o liv. & a vcc l'âagmentacion portée par le LaK' 
^calcul cic Tautcur à 6^ioss Hv. quidaoslcsmô- G\j£DOf 
mes neuf années ont prpjui.c la (bmme d^ 
^760976.^ liv» 

Le produit des traites extraordinaires depuis 
I689 > juiqu'à J697 p a monté à 19 II 1000 liVp 

Et les deux (bis pour Ijinc à 1 74 1 100 ïiy. 

La capitation de 1 300000 liv. pour la première 
année & dé 1 200000 lir. pour les autres^a produis 
57000000 liv. 

Le produit des monooyes fiir k plus value des 
.«(peces. 
' Montpellier — -r 354r7^o !• 

Toulpufc w^ x62osi6 L 

Total gênerai j^j 875^48^ L 
C*cft-à.dire 17^13811 liv. par année. 

L'article du commerce, dans Tordre que ^*^^'cmm0a 
teur s'cfl propofé, fuit après ceux du gouverne, «/m Lav» 
ment &des importions : & ij[ obferve d'abord qu'il ^uetlof* 
jcft bien différent de celui des autres provinces ma^ 
ritimesdu royaume , puifqu'il efl borné aux cô- 
tes d'Italie Se d'£(pagne^& que fa plu^ grande éten^ 
/due efl: aux échelles du Levant : il conufte comme 
fout autre commerce j en denrées , ou en manur 
fadures $ & poiir traiter ces deux matières par or« 
dre, nous commencerons par ces de(nieres^ 

Les manufàâures du I^nguedoc s'appliquent r ^^^^g^ 
toutes aux laines & à la foye, à l'exception àcf^^yg, 
guelques ouvrages particuliers , qui fe font en cer- 
tains diocefes , dont le détail fe trouvera ci-aprcs. •" 
J.a principale manufo^urede laine cJft celle cjdi 
4es draps , dont il y a de deux efpeces : ceux qui 
font propres dans le Levant, & qui s'y débitent : 
êc ceux qui paffent y on aMedans du royaùi^e , ou 
(danslaSuifle & T Allemagne .-l'auteur commence 
par les premiers. C^oique ks drapç fbicïji Ip vî^ 



409 ETAT DE LA FRANCE. 

LiAN- tement ordinaire des peuples dans tous les étatsiff 
éyspQC grand feigneur , le mauvais gouvernement du pays 
n'a prefquc point permis qu'il s'y (bit formé de 
manufactures; les draps qui y (bot d'ufàge, foocdl 
Cjuacre (orres > les plus beaux & les plus chers s'ap. 
pellent Mahons , & imitent ceux de Venilèi les È- 
conds s'appellent Loninns , dont il y en a de trois 
(or tes: les i premières diÂinguécs parieur jprix 
depuis 8 jufqu'à i j liv. Taune, & la féconde qui cil 
la plus grolFierc , & qui fert feulement aux peribn- 
fies du commun, eft de 5 liy. zo (^ ou 4 liv. Taune. 
Cétoit autrefois le grand commerce de la ville de 
Carcaflbnne > qu'il rendoit floriflàntc ^lorfqueles 
Anglois & les Hollandois l'attirèrent tout eodet 
à eux, en baillant le prix des draps , & les donnant 
à leur perte; ceux de Carcaflbnne , pour les pou- 
voir fuivre , altérèrent leur fabriouc , & par làlfi 
décrièrent au point, que leur marcnandifc ne trou- 
Ta plus de débit dans tout le Levant. 11 y a cent 
ans, ou un pru plus, q^ue des gentils-hommes nom- 
més les fieurs des Saples avoient établi dans lents 
terre, près de Carcallbnne , une manufaéhiedc 
draps fins pour le dedans du royaume , à rimica- 
tion de ceux de Hollande : le (îeur de.Vaienncsqat 
leur a fuccedé , propofa à M. Colbertil y a 30 ans 
d^ lui permettre d'aller en Hollande, pour y dé- 
baucher les ouvriers : il y fie pluficnrs voyages, 
ic en ramena un nombre confiderable , par lefquds 
il apprit non feulement la manière de perfcâion- 
ner les draps fins oue l'on ufe en Europe , mais en* 
core la fabrique des draps fins , propres dans les 
états du grand feigneur- Ce fuccés porta M. Col- 
bert à ttavaiiler h>r tement pour en établir le cQm- 
merce, fepropofant trois vues principales, la pre- 
mière de traverfer les l^Ilandoisdans un commer- 
ce q^u'ils ont efFcdivement enlevé à la ville de Car- 
•fifloruie , la fccoode de troquer i^s draps avec les 

foycs 
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fcyesda Levant ou autres marchandifes neceflàirei f^^m, 
à la France & par ce moyen diminuer les fommcf ggiiK^ 
d'argent comptant qui paHTent au Levant chaque 
«nnce» latroiHéme^ de donner une nouvelle oc» 
cupationauxhabicansdu Languedoc > que la nt« 
ture a rendus propres à ces forces de travaux , conu 
ne pour les indemnifcr du peu de raport dei CfN 
res. Sur ce fondement le fieur de Varcnnes fit fa* 
briquerjes véritables londrins pour le Levant 5C]r 
en envoya confiderablement : mais cette piemierc 
cntreprile ne réuflît point , parce aue , outre qu'elle 
fut traverse par les Hollandois , u ne put avoir (bit 
débit iffcz prompt , &c pour attendre les recouci 
en marchandifes/il lui faloit néceflâiremenc U(i 
«n ou 1 8 mois , n*ayant point de magifins établit 1 
^e forte qu'il auroit falu qu'il eut eu des fonds fuf • 
fi(àns pour travailler deux & trois ans fans comp* 
ter fur le retour qu'en la troifiéme ou quatrième 
année : mais comme cela furpafloit fei torcer» il 
falut avoir recours à un autre expédient. Il (ê for- 
ma par les foins du fieur Penaùtier une compa» 
fnie qui fe chargea de prendre |00 pièces de drapi 
ns londrins & de les payer au Heur de Varennei 
à mefure qu'elles feroient fabriquées , pour en fai- 
re le débit au Levant à fes riiques propres , mais il 
lui arriva le même malheur > la vente fut traver» 
fie : les Hollandois baillèrent le prix de leurs drape 
clperant rebuter nos François : enfin la compagnie 
perdit Ion fonds : toute&is(àns fe relâcher^elle cofl^ 
dnua d'envoyer des draps an Levant > de foifp 
que les Hollandois ennuyés d'une perte confidetsT* 
oie qu'ils firent pendant (èpt ou huit années^je 
iuite , fe déterminèrent enfin à altérer leut fabrl* 
€fic8c parla font tombés dans le déadoùils foac 
tnaintenant qui a fait paflèr toute la vente adk 
François & aux Anglois : de forte aue preficUenie|ic 
U focilité de la YCQtc cft fi g(aode> qnùAngitfi 
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Lan- chands de MarfciUe qui en font le cranfporr, 
0[jgDoc tent les drape pour leur compte aux Saples 
que l'on y foie embaraâë du débit qu'ils y ai 
icn cet état il ne (èmble pas qu'il y ait rien 
de plus que fe mén^er quelauc refiburce p 
jdébicy en cas que les Marfeillois di(contini 
lie les prendre. Pendant que Ton fbutenoica 
inanii£i6hire des Saples environ en 1^78 , 
•forma une nouvelle à Cletmontde Lodevc;»( 
fabriqua des Londrinsde même c(pecc que li 
miers : cette entreprifeeiluyj^les mêmes dil^ 
Ht pour la fbutenir le Roi obligea la provii 
prêter (ans intérêt & pour plufieuts années i • 
iiv. aux entrepreneurs : outre & par delEu 
fiagement où elle entra de leur payer dix liyi 
oiaquejpicce de drap qu'ils fabriquoient : c 
geaauHli des compagnies pour en taire le dé 
. ^vant > mais la facilité aue l'on trouve m 
nantà les vendre aux marcnands de MarfèiU 
empêché le renouvellement. Ceft ainfr qi 
«lanufaâurcs fè font accrues au point où elle 
leutsdraps ont toute la perfcâion poflîble , l 
peut dire que dans l'état prefent on en po 
porter le commerce audi loin que Ton voudi 
inême Faire entièrement périr celui dtsHolla 
dans le Levant , parce qu'on le fait en Franc 
beaucoup d'avantage fur eux., i. Lafacilir 
.voir les laines d'Efpagne & du pays x. La 
•tion favorable qui fait que toutes les (ài(bn 
.propres à en & ire le trahc , au lieu de la long 
vigation où les Angleis & HoUandois font 
.gS. 5* La bonté des cnut qui fervent au^ 
-turcs & à la préparation des laines : cefonD at 
-.mêmes moyens qui ont fait parvenir ce com 
il: prconpttment au point ou il eii : que ta 
paflc libcement , dans la feule yncSc par le fc 
^'Vf^aakat du profit :.il y 4 ji9 méticn batn 
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dxanmcdccKicuxmamjti<*>4ircs. MmK>iir<'^li i ^v 
oc rc^dc que les loTuiims lins , ^U^m k M\\\ «^«1^1% 
n'eftpasàbcnucaupprcs fi <^nii,for«M<' i}ik^*)«ii 
des draps groffietsqui lonr « Viyli^ «lu |Vnplri 
ppifqut quand les HolUndntK y fôrroAi «^^miv faillir 
pièces da picmicr« , i\% y cn'fwtrnf v\n^t n»ilfe 
des derniers : c*cfk ce qui « ùir n^kmc U 4i«(|vi% 
d'cccndxc les manutai^ures jtt(«]ir4 <vs Hi'tniAiii; 
& comme il y a toujoiini «]titlquc lifqih 4 iV^tiii't 
dAiit]csiiou¥caox^iaibli(lcfneru, Icl^ i « «v^i^^ 
la province à pxétct au Ikui 4c V«urm«> tfvtHf 
milk liftes iàns iutcr^pmii qucKjiiiMt ««^tiAi^» , ^ 
h chaigc de fabriquer itulie pi<HT« «1r i*^ |(h^ 
dcajps dans chaque année qtic ce pi/t <I«mi •itii«i | ^ 
k ueur de Varenncs 6ant venu à m^tiiii « «tf 
avantage apadè au ficur de Ma|^ $t U% «mii^^ ti«i 
ri tiers. 

Outreces deux manufa^tim my^Uk i|v 1l4|»l*>« 
4c de Clermonc, il l'en c(l ft^ti^^à utiff nim^tH*^ ^ 
Carca(ronne> par les ioïn$ d*un ncH»i»)^ ( UiUtml*^^^ 
faquelle a très bien réudl : |c« uu«&ii4«)ih «l^- 14 mt- 
me ville rravaillenr audi en km panUglM » * U 
province leur a Elit pour Ic^en^courii^M ït^m^m^ 
«Tances qu'aux tnaoufadurvu loy^l^» t i^k^O l'';«l 
peut elpcfcr quecccomii^JCf aMf/iKout 4 ^^ fl*^ 
co plus ><î toutefois on fienc laiitfiMtfvi' « «^Ij 
andc à ce qts il oc foie K>im ^}vo)^ 4*- 4*¥U* ^^» 
ficâscux au Lrvanc> k^ Tttics éc4Mit ^ «MiLi^^y ^ / 

flc 2T)£dd»r ks âai{«te ivui <vu>*/u«i , ^*'M *à^ 
pwif fnnr a ki» i>tv|K< àu^:^^ i^/Ai^ > tyw<'i^ 
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Lan- vincc 9600000 liv. Cette foarce de rîchcflés 1 
€V^oc donné occafîon aax états de 1^97 , d'augnicnter 
les manufadlures précédentes de deux autres, Tu* 
ne à Rieux , qui a été donnée a Guifè^ HollandoiSi 
& l'autre près de Pezenas, au château delà Grange. 
Mais outre ce grand commerce du Levant , il 
s'en fa; t un autre intérieur dans le royaume, des 
draps de Lodeve, S. Chiman , Carcaflbnne & U- 
inoux, propres à habiller des troupes: les mar- 
diands de Ljon en font la principale emplette^ & 
oiéme n'en taifTent point , parce qu'ils en oac on 
débit très grand en Suide » en Allemagne , en Ita- 
lie , Sicile & Malthe , &ns ce qu'ils en donnenraux 
troup es du Roi. Enfin les derniers états dt léfj, 
ont encore réfblude tenter une dernière efpccede 
iranufàdurc d'étoffes, propres particulicrement 
a TEfpagne : on les appelle AngUifis , du nom de 
!a nation qui les a fabriquées jufqa'â preièm ; k 
débit en eu très grand en Efpagne , & Ton peut 
très raîibnnablement efperer que fi la fabrique de 
Languedoc gagne une fois le dnTus , le commerce 
en (cra très fiavorable, tant à cau(c du yoifînage 
que de l'échange des laines dont on ne (àuroit trop 
avoir en Languedoc; quoiqu'il y en vienne de 
toute la France & même du Levant , car il n'y a 
point de commerce plus étendu. 

Le commerce de la foye fuit celui de la laine,' 
îl n'y a pas plus de 1 10 ans qu'il eft connu & pra- 
tiqué dans le Languedoc : on prétend que Otbe- 
rine de Mcdicis a été la première qui a penfé à 
l'introduire dans le royaume : & l'on trouve qoe • 
le roi Henry IV. accorda une penfion au nommé 
Crocad , bourgeois de Nimes, avec une permit 
£on générale de planter des meuriers dans tous les 
endroits du royaume qu'il jogeroit à propos ice^ 
pendant il n*y a que 60 ans qu'il s'en fait des étof- 
IfcsfojLan^uedoc. U eft aflèz difficile d'cftûn«4P 
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)tiftc la quantité dç foyc (jue Ij province produit j LaM. 
toutefois l'auteur la fixe a dou^e ou quinze cens OUIPO^ 
quintaux dans les bonnes années , qui Ce fabtiquenc 
toutes ou la plupart à Niines , Alais ôc fur Ici 
bords du Rhône , où font les plus beaux meurierSi 
Se le produit à Tavantage de la province en pcuc 
aller à dix huic cens mille livres. Un tiers de cet 
foyes eft converti en (bye de grenade , propre aux 
fonees , broderies , guipures & pafTemens , Se & 
vena à Paris 1 Taucte tiers eft converti en toyc à 
coudre, qui (e débite dans tout le rovaumcj en 
Efpagne , en Suéde & en Dannemaik : maif le 
commerce en a été interrompu par les fermicrt 
qui ont voulu faire payer le droit de Contabie qui 
monte à 1 1 {. 6 d. pour livre , & duquel les mar- 
chands font exemts aux foires j (avoir tafctas» Flo« 
vence, Armaifins & Avignon, étofFei à fleurs , 
rubans , gaies » jupons , ferrandincs , grifcttcf 
êc antres petites étofJFès : depuis dix ans on a corn» 
fnencé d'introduire la fabrique des damas ôc bro* 
cards. Le plus£rand préjudice que (buffre ce com- 
merce eft caufcpar Tarrét du confeil de Tan i ^87, 
rendu fur la requifition des marchands de Lyon ^ 
lequel en défendant l'entrée des (byei étrangères 
dans le Languedoc , oblige toutes celles du pays 
de pafTcr à Lvon & d'y payer le droit de furraax » 
snéme celle du pays Venaiffîn & principauté d'O- 
range , tant en allant qu*ci3 rcTcnant. Il arrive de* 
là deux inconveniens » que la marchandiiè eft 
chargée plus qae (à valeur ne porte , 8c que les 
tnaichands de Lyon (ont maîtres du prix, parce 
qu'ils en (ont les (êuls acheteurs : Ôc comme ils le 
ucnnent trop bas depuis plulieurs années , il.arri« 
Tc que les ouvriers qui Êibriqoent la (oye , n'y 
trouvant plus leur profit ni même leur fnbbftance , ^ 

font contraints de l'abandonner : de Cotte que 
plofieurs anacbpkm déj^ km$ nMoncu j fi ^of 
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Lan- n'avoitimerpofê l'aocoiité du Roi poar Icsen eiei 
Hywoc pécher. Il umblcdoncqa'afinde faire yaloii rai* 
jbnnabkinenc la foyc du pays , il feroit à propos, 
I. Qi^e le cnfic en fut libie à toutes forces de 
marchands, & qœ le priTilege de ceux dcLjfm 
ne fut pas cxclour , comme il i*cft. x. Que l'oh 
crée des (byes éirangeres ne fîit pas dwôdae , 
mais qu'elle fut aâcz chargée de droits pour foire 
prendre celle du pays. 5 . Que G le conlci] ne ooo^ 
Toit pas lieu de riea changer à la conceffion faite 
aux fnarcbandf de Lyon , fis fbflcnt obliges de 
tenir des commis âTara(con & à Avignon , pour 
que Ton acquittât le furtaux entre leurs mains , (àos 
obliger les marchands à faire cent lieues pour 

{^ayerun droir dont ils devroienc être exemcs i^ 
I nudroit diminuer la droits de (brcie , empê- 
cher l'entrée des écofFcs du Levant , toiles peintes, 
écorces d'arbres , &c & Ëiire obfèrver la dâenib 
des boutons d'étoffe : tout cela eft céccflaire, fi 
l'on veut indemnifèr Us fabriquans des (byes dt 
, h culture où ils font engagés. 
'Udmefe q^^ j^ ^^^^ j^ç ^j^jj^ ^^^ (^ aifëment qu'on le 

§^r^g*^' prcdime : j 1 faut prcmit renient entretenir les meo- 
^ • ricis avec beaucoup de foin , pour les mettre crr 
état de porter abondamment des feuilles : fecon- 
demcnt à l'égard des vers à foye > il faut d'abord: 
fskirc édorela graine en la mettant dans des pail- 
ladcs ou maielats fur lefquels on couche , depuis 
le premier d'Avril jufqu'au 16 du même mois; 
la graine écant écJofè , on prend de jeunes (tuillès 
de meurier aufquelles les petits vers s'attachent > 
éc on les met dans des delfus dé boettes , ou fut 
ilu papier , I<:ur donamt de nouvelles feuilles deuK 
fois le jour. Dix à douze jours après qu'il (onr 
éclos , ils ont leur première maladie (car ils en ont 
quarre , pendant lelquelles on s'apperçoit de leui 
bngufiur» 9q als ne mangent pfcfqae|K)iac; il £wi- 
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Ïés chaque maladie , avoir (bin de les changer LaR^ 
Iku ^ & pour cela leur prefêncer des feuilles nou- GUftMÇl 
belles , aulquelles ils s*atcjchenc. Après qu'ils ont 
cflâyé leur maladie, ils deviennent en (raife, & 
alom lis mangent plus en un jour qu'ils n'ont mao- 
f£ depuis qu'ils font éclos : au (epc & huitième 
.pur ils commencent à monter fui de petits ra« 
meaux difpofez à cet efièt, 6c quand ils (è font 
fhccZ) ils travaillent à leur cocons qui dans huit 
aatres jours (ont par&ics. Quand on veut en tirer 
il foye > on les met dans une efpecc de chaudière 
avec de Teau» qu'on a (bin d'cntrercnir chaude ^ 
ou prête à bouillir: on y inct plus ou moins de 
cocons , dont on veut faire la Coje » laquelle écanc 

Ïne fois tirée , on la donne à dévider ; puis elle 
\k montée au moulin , & enfuite miCc enteintnrcr 
Le commerce de la (bye baifTe toujours pendant 
h guerre, parce que b dépenfe en meubles, ha«^ 
hm, ajuftemens, diminue de même: au con^ 
traire le commerce de la laine hauOè , par la 
grandnombre des troupes qu'il faut habiller. 

"Apres ces confideracions générales, Tauteur ^/'*»fifi!i 
yafle audétaildes diocefes de la manière fuivante , i^*'* 
commcn^uir par celui de Toulou(èr II n'y a point ^R"»"W 
dans le royaume de plus belles plaines , ni qui 
Ibienc plus abondantes en bled , que celles qui 
segncnt depuis Toulou(è jufqu'à Montauban ; il 
j a auffide fort belles prairies donc la plus con. 
fiderable eA celle qui eft traver(ëe par la rivière 
de Lers , Se qui s'étend an raidi ju(c]u'au diocefe 
de S. Papoul , pendant cinq^ grandes lieues de Ion* 
loueur : toutes lés terres en gênerai y font bien cu]« 
aivées , & rapportent onue le bled, du millet , qui 
cft la nourriture ordinaire du pay(àn , laquelle 
lui procure le moyen de vendre fon bled : le millet 
«end ordinaircinent cent on au moins quatre- vingt 
|oiis Jm ; le; aftcl | cft bon ft ofloe comB^ua^ 
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Lan- c'eft une herbe qui fèrt à la teinture en b1 
inyiDoc dont le débit éeoit aurcefois fi grand , qu*il r 
toit un million d'argent à la province : V 
.cft venu occuper fâ placeà raifon du bon m 
caria teinture n'en oift pas à beaucoup près 
tie i enfin le peu de vin qui y croit n'eft pa 
& n'eft propre que pour les gens de la cam 
La ville de Touloufe eft trcs.avantageu 
Ctuée pour le comn^erce , les vivres y (ont s 
marché , le pays de Foix lui fournit par VA 
le fer , l'acier & tout ce qu'il faut pour bat: 
la Garonne elle' tire des Pircnées le bois , 1 
bre & la piefrc :1e canal de la jonâion des n 
produit les commodités de la Mcditerrann 
pendant le génie des habitans ne (è porte p 
trafic > ils n'y peuvent (buitrir les étrange 
couvents occupent plus de la moitié de la 
d'ailleurs le féjour du parlement 6c le privi 
capiroulat , éloignent les efprits du com 
la plupart des encans aimant mieux faivre 
feflion des nobles ou entrer en charges» < 
continuer le trafic de leurs pères. Cette vUl 
capitale du Languedoc & d'une fi grande ar 
. que Ton commencement eft tout-à-feit ignc 
«oit la première ville des anciens VoKqu' 
a été la capitale du royaume des Goths y (ui 
croit que Clovis la prit : fes comtes qui en 
feigncurs y faifoient leur principal fcjour 
la puifiance de nos Rois clic a fortifié (on 
capitale: la ville eft bâtie de pierre & de 
les maifbns (ont afièz belles en dehors , 
larges & bien percées , ks édifices publia 
beaux , & particulièrement le capitole ou 
de ville , d'où le nom de capitoul a pafïè au ] 
maeiftrat :1e ppnt qui y a été bâti fous; 
du feu Roi , eft d'une ftrudure magnifiera 
.dciicin duTicu,|(;Manrard;il a j^j; toiles 
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fiir 1 1 de large , (butcnucs par 7 arches de diffe- Lan- 
rentes grandeurs , les encognures font de pierre guedoç 
de taille , mais le corps de l'ouvrage eft de bri* 
que : il pa(Iè avec raifbn pour Tun acs plus beaux 
poTics de l'Europe. Touloufe a une grande lieue 
de circuit; on y compte 18040 familles , dont le 
génie eft plus porté aux fciences Se aux lettres qu'à 
toute autre chofe : il y a une académie ancienne 
fondée par 7 illuflres habitans du tcms padë , qui 
diflribue tous les ans des prix d'éloquence & de 
pocfîe : on appelle ces adèmblées jeux floraux. Oit 
fabrique à Touloufe des tapillèries de Bergamede 
peu de taleur ; & de petites étoffes moitié laine ôc 
ïnoitié foye, de fort bas prix î le plus grand corn» 
mcrce qui s'y faile ^ efl celui des laines d'Efpagne 
qui fe répandent de là dans toute la province. 

♦ Les, quarante paroiflèsdu diocefede Montau- ^fM**^ 
ban , qui font dans les enclaves du Languedoc, font '**^^* 
dans un excellent terroir , qui rapporte abon* 
dammentdes bleds , des paflels, du vin& même 
du tabac ; en trois paroiflès on y élevé quantité de 
chevaux , qui font vendus aux foires de Grifollcs. 
Le temporel du diocefe de Rieux en Languedoc ieX^f^ 
ne contient que 60 paroides , dont il y en a 18 du 
diocefe de Confcrans & une de Pamiers , le refte 
S*étend dans la Gnienne & (è termine au lieu de 
Scix, limitrophe de l'Efoagne. Ce pofte a paru PlUe 41 
autrefois important , puilque l'on y voit les vedi- ^«*. 
ges d'un château dont on attribue 1^ fondation à 
Chatlemagne: les comtes de Touloufe furent bien 
aifes de le confcrvet » pour entretenir leur comma- 
tûcation avec l'Arragon : on y arrive par défilez i 
cinq heures de chemin > .qui .font dominez par U 
^lebre montagne, nommée le MontValier, d« 
pom de S. Valicr , évéquc de Confèrans dans I4 
IV.ficdejon prétend que cette montagne eft U 

plus haute des Pircnées^fic )cs habitans du pais 
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Lam- afl'urcnt que du (bmmct on découvre les deux 
«yu>oc mers : ïa vérité cft que la vue y cft (i frappée par 
rétendue & la fubcilicé de l'air >qu*il eft impofE* 
bic de rien difcerner , il cft pourtant certain que 
Ton découvre cette montagne de trente grandes 
lieues d'éloigncment ; d'où , par la règle, que tout 
ce qui voit cft vu ,on peut conclure que la vue 
s'étend de Ton (bmmct à la même diftance : entre 
les montagnes qui lui fervent de baze ; il y a un 
grand étang où l'on péchc des truites (iumonnécs 
très . excellentes. Les Romains ont parfaitement 
connu les paflTages de France en Efpagnc par ce can- 
ton : ils y tcnoient aparcmn^ent des garnifons , 
comme il eft juftifîé par pluficurs infcriptions 
qu'on y découvre : il y en a une entr'autres fur une 
pierre qui cft à prefcnt employée à une arche da 
pont (àint Difier , où oa lit Mtnervét Bele:^m£ fa 
crum. Q^ y^lehi Montan , une au village de Bcf* 
maie qui eft une inftription fépulcrale , irais ce 
qui eft de plus (îngulier cft , que fur le bord de h 
Garonne & le long de la chainc des Pirenccs qui 
y règne , on avoir élevé des tours qui fubfiftcnt 
encore , laplûpan derqucllcs rufagcccoitdc fer- 
vir de fignal , en y allumant des feux des aprochcs 
des ennemis en tems de guerre , & cela portoit 
^ rallarme en peu de tems d'une mer jufqu'à l'autrcj 

on les apclle encore yeri»^ du latin fix^um, Ccft 
dans CCS lieux qu'eft établi entre les nabitansdcs 
frontières des deux royaumes le traire que Ton api 
pelle des pajjer tes i on n'en connoit point l'origine; 
on fait feulement qu'il étoit en ufage des 1 3 1 j , fip 
qu'il n'y a jamais eu d'infradion que du temsdc 
Louis XII. de la part d'un.fcigneur delà Baftidcdp 
Paumés : mais le roi ledefaprouva & fit reparci le 
tort , cela donna lieu en l'année 1 yi j au renou- 
vellement du tiaité entre les députés de tousl« 
lieux intercflcs, ^ui en jurèrent l'exécutipn au lica 
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le S. Beat , les articles principaux qui s'obfcrvcnt Lan- 
rncore , (ont la liberté du traniport de toutes mar- gUedoc 
thandifes qui ne (bnr pas de contrebande y Se du 
paûàge des hommes & des befUaux dans les limi- 
tes marquées , & en cas ouerun des deux Rois de 
France ou d'Efpagnc voulut en tems de guerre in- 
terdire Tufage des pafîêries , les habitans fcroienc 
tenus de s'avertir 50 jours avant de faire aucun ac« 
te d'hoftilité reciproQuement : autrefois on rece. 
Toit les criminels de l'un on de l'autre royaume 
dans rétendue des paUèrics : mais cela ne fe prati* 
que plus. 

Pour revenir au dioccfc de Ricox qui a donné ^;^ ^ 
occadon à ces digredîons , Tauteur remarque que g^nx^ 
le chef- lieu en cft fi peu confidcrable que Jean 
XXII. en l'érigeant en ficge d'évéché, ajoute en (à 
bulle ces mot^iquemlocum offfiduU nominedeuramut^ 
c'ed'à.dire , que nous décorons du titre defetko ville. 
Il ajoute que le territoire qui efl tout pays de mon- 
tagnes/ournit à force de travail ce<|ui eft neceflàî-f 
Te à la vie des hommes & dts beftiaux i mais que 
les habitans lom d'être riches^ont bien de la peme 
à vivre. Aleth&Limouxnccompo{èntqu*undio- ^/,/A 
cc(c pour le temporel , il s'étend dans fa monta* 
gne où fe terminent les bas pirenées : les payfang 
y (ont dans la neige la moitié de l'année & occupés 
le relie du tems à amaflcr des denrées pour y (ub* 
fiftcr eux & leurs beftiaux : on prétend que les Ro^ 
mains a voient des mines d'or dans ces montagnes ; 
on y voit en effet pluficursouvenurcsdans les ro- 
chers Se de grands travaux (buterrains ; mais (bit 
que les mines ayentété épuifces , (bit que l'art de 
les trouverait été perdu , ces creibrs font nnainte» 
nantit cachés que l'on n*y penfe plus , depuis que ' 
M. Colbert ayant formé en 1671 > une compa» 

f;nie pour cette rechcr chc,& ayant même attiré des 
uedois habiles pour 7 travaUler s tout fe termina^ 
Mmij 
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Lan- i la découverte de audques rameaux de camé; 
^yipoe qui di^parureçt pre^qu'aufficôc & oe payèrent pas 
lesjfrais à beaucoup prés .11 y a des bains chauds au 
Ijeu dcRenncs qui ctoient fréquentés des Romains, 
puifque l'on y découvre fbuvent des médailles & 
)es infcriptions ; le canton de Limoux raporte de 
très-bons vins y mais ils ne (è tran(portent pas: 
^p y fait des draps & des ratines , & c*efl: Tentre. 
p.ôt des fers de toutes les forges voifines : quanta \i 
yille épifcopale , c'efl un bourg habite de ccot 
ibixante deux fao) ille^ , 
timmeH" Le dioce(è de Commenges n'a que ontt paroit 
ff'* iès du L^Qguedop , dont les plus confiderables font 
Valentine & S. Beat \ I4 première entre aux états. 
De la fciconde il n'y a que l'églilè ^ le château qui 
|bient du Languedoc > le fijrplu^ eft ^e la Guiennc; 
il refte en jpeTien un monument confiderable des 
ï(.omajns $ c*e0 une polonne de marbre parfaite*, 
înent belle qui e/l une j^lpece de témoignage de ce 
^ue les Romains faifoient d.e çt pofte , qui en 
ffFer donne entrée ç.n Ârragon & en Catalogne pat 
la vallée d'Âuran , qui e^â pre(ènt terre d'Eipa' 
gnc , quoique du dioccfe de Commenges , & quoi* 

Su'elle ait fait jufqu'en 1 19^ , partie de la comté 
u même nom. Mais il arriva en cette année quç 
Alphonfc rpi d'A^agon^mariantBeatrix , héritière 
fie Commenges, (à coufîne , au cpmtede Bigorre, 
ç'avifaparle contra6);de mariage de retenir à lui 
cette vallée, ajoutant : Cum conftetpradifiam Urram 
hfdlis ÂHfanaaipfwnconfitaîumConven4rum mhilomt 
uinoperùnere : c'e{l>à.dire , puifqt^il eft conflam qm 
fette terre de l^pallée i* Aur an n* appartient nulUment 
mu comté deCofnrrien^es,Onétqittn droit d'en reyen; 
piquer au moii^s la fbuveraincté dans Je traité des 
Pircnécs; mais on n',cn parla point , parce quç 
M de Marca qui fournit tous les mémoires par r«. 
|k P?'^^? ^««? &P»4cfc , é^o^tperf^a^é qu'^Uç ;ipi|r'j 
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îoîc fans conteftation à l*E(pagne , preuve cer- LaM- 
idc que les plus favans fc préviennent par pré. 6U&i>«e 
>é en des faits dont il leur feroir aifë de s'ioftmi. 

Au refïe tous ces difTerens morceaux paroid 
it être des démembremens de la Guienne : & en 
et Phllipe le Bel acheta plufieurs terres du comté 
Lommagne,qu*iI poflcdoit du chef de (à femme 

la rive de la Garonne , en tirant aux Perenées , 
ripuario Garomiht ^erfiis Pireneos , ayant été ap- 
lé dans la fuite en partage de feigneurie par Hu- 
ad , fèigneur de (aint Michel dans lediocefe dd 
eux y à condition de bâtir la ville de Valentine: 
Roi joignit toutes ces terres enfcmbic , & pour 
féparer de la Guienne , qui étoit alors aux Aq« 
)is , il les joignit au Languedoc > c'eft là la 
tye raifbn de ces extentions éloignées. 
Le diocefe de Mircpoix cft pattagé de plaines & ^f ^«1^ 
montagnes, & tout le terrain ne rapporte ricnf"* 
delà de la confommation du pays. Il y a des 
)rées pour la nourriture des bcftiaux qui tra- 
Ilent la terre i ainfi tout le commerce y con. 
e en fer, qui cft fabriqué aux forges de CouC 
es y Sainte Colombe , Quilan ^ Seleua Se autres/ 
n peigne de bouis, que l'on ponc en Efpagnc 
en Italie. Il y a deux minés de jay dans les ter- 
de Levan & de Lavenalet; mais ce qu'il y a de 
s curieux eft la fontaine de Belefta : elle eft fi 
indante qu'elle forme prefque feule la rivière 
grand Lers -, elle fort d'une grotte admirable 
ir l'exhaufTement & la conftruf^ion, dans la« 
lie on entre en marchant fur de 2ro(!ès pierres 
on y a mifès pour cela. Cette fontaine a un 
: & reflux très violent, futtout en été & en 
omne -y au tems que l'eau eft baflè on peut mat. 
r fur le gravier: mais quand le reflux approche, 
entend d'abord un brun extraordinaire du côté 
a bmcc, & enfuitelcs eaux viennent fi ahork^ 
Mm iij 
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Lan- da mmcnt Qu'elles furpaflcnt les gfofles pierres d'un 
f U£Doc grand pied , & elles enflent confîderablement le 
Lers jufqu'à deux lieues au defTous. La ville de 
Mirepoix fut honorée du titre d'évêchc en i j i8 » 
à la faveur d'un feigneur delà mailbn de Levis^ 
& en reconnoidance des (èrvices que fcs ancêtres 
avoient rendus à Téglife du tems de Simon de Mon* 
fort : Roger-Bernard de Levis , (èigncur de Mire- 
poix , aflocia le Roi à la moitié de la juflice ea 
S,PdpoMl 1390. Le diocefc de S. Papou! eft fort riche en 
bleds, particulièrement du côté de Callelnjiudari, 
où il y a de belles plaines : toutes les autres den- 
tées y viennent aofl! fort bien : de Cotte que la 
terre rapporte beaucoup davantage que les nabi« 
tans n'en peuvent conlommer; le (iége épifcopal 
-^ n*e(l qu'une paroidè où Charlemagne avoit étaoU 
ïMfMtf, U" monaflere. Le diocefe de Lavaur eft pareille- 
ment un pays fort abondant , & renferme la plaine 
de Rcvel , qui eft Tun des plus beauiC endroits de 
U province : il y croît du s'in en petite quantité , & 
peu recherché 3 la ville épifcopale contient 89 1 
UBrtf. "^^^^^5. Ledioceiê de Calheseft un pays mêlé 
^ ' de montagnes & de plaines , où les terres rappor» 
lent fuffifamment de quoi nourrir le peuple qui les 
habitent: l'argent y roule fuffifamment, par le 
moyen des manufaâures qui s'y font et blies pour 
la fabrique des petites étoffes de laine, que 1*011 
nomme burats , cordelats , bayettes , (àrges & 
crêpons, dont il fe fait un bon débit. La ville épif- 
copale eft partagée en deux par la rivière d'Agour. 
Ce n'étoit au IX fîécle qu'un très petit lieu , qui 
devint recommàndablc par l'abbaye qui y fut bâtie. 
^ Cette ville fut pillée par les religionaires en i y 67. 

Il y a maintenant 197^ familles. 
uilhy. Le dioce(c d* Alby étoit ci- devant l'un des meil- 
leurs du royaume : aujourd'hui il eft un des plus 
pauvres, tant pat la mortalité de 16$ ^ , que par 
jj^ la quantité de charges , qui excédent la force & la 
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▼atcur des terres à tel point , qu'une grande partie LaM- 
(bnt abandonnées & lairtces en friche. Toutefois guepoC 
le rapport en eft des meilleurs en bleds , vins , paf- 
tcls , faArans & bêtes à laine. Les vins de Gailhac 
ont leur débit à Bordeaux, &(bnt les feuls deçà 
canton gui peuvent (oufFrir le tranfport. Ils ont la 
réputation de fe perfcdionner fur mer ; ce qui fait 
que les Anglois les achettent par préférence. Le 
Tarn qui commence à être navigable au mémC 
lieu de Gailhac , en facilite extrêmement le com« 
merce. Il n'en efl pas de même dureAedu dio« 
cefe , qui éloigné de la mer & des rivières , en eft 
tout à fait privé , furtout depuis la confhuélion 
du canal des deux mers ; car auparavant , Alb/ 
«toit le lieu d'entrepôt des huiles du bas Langue* 
doc, qui y étoit portées par dès mulets, qui & 
chârgeoient au retour des denrées du pays. Ce dio> 
cefe a 40 paroifl'es dans la montagne, où il y a 
deux mines de charbon qui (ont très bonnes» Albv 
eft une ville fort ancienne : le choeur de la cathé- 
drale efl un des plu$ beaux bâcimens du royaume 
On y compte à prefènc 1^37 familles. 

Le diocefè de S. Pons eft prefque tout entier 
dans les montagnes , dont les unes (ont tout à fait 5* Pmt» 
fterilcs, les autres à moitié cultivées: le pays eft 
pauvre , les habitans y vivent très durement , tou* 
tefois il s'y trouve des manufuâures de draps grof- 
Hers & à (àint Pons & à (àint Chinian-& d'aflêt 
beau marbre dans la montagne. La ville épifcopale 
eft un très -vilain lieu 3 oij u v avoit une abbaye 
de la fondation de Raimo&d-Pons , comte de 
Touloufeen^j^. 

Le diocefe de Narbonne eft partagé de plai- 
nes & de montagnes , que l'on nomme corbieres y 
on y recueille cmns les bonnes années une três- 

Î»rande quantité de bled , que l'on eftime roeiU 
^ qu*ailkurs > particulièrement pour ks ic^ 

Mm if 
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Ia>ï- mcnccs : toutefois les habitans y font très-pauVrtSî 
•VU>oc* une quantité de méchantes récoltes confecarives les 
a conftitués en arrérages de leur taille y de forte 
qu'il leur fera très - difficile de fe remettre. On 
commence dans ce diocefè à voir des oliviers , Se 
la lecolte d'huile y eftconfîderable : les fàlines de 
Pcyrial y font fîtuées : on y recueille particulière- 
aient une herbe nommée Salicorque , laquelle 
étant fcchée efl enfermée en terre & brûlée comme 
on fait le bois pour le convertir en charbon: cette 
cendre fertà faire les verres & efl d*un grand dé- 
bit pour toutes les verreries du haut Languedoc j 
,- , ellcpafTc^mênicjufqu'en Italie, 
jT^fr Quant à la ville de Narbonne , elle eft fîtuée i 
^ *'• dcuxlieucs de la me» , fur un bras de la rivière 
d'Aude dans une belle plaine : elle a un canal qui 
Ta jufqu'à.Iamer & fertau tranfporc des bleds, 
qui efl le feul commerce qui s'y fafTe : mais il y a 
. nombre de négocians fort entendus ace trafic 5c 
qui s'y enrichiflcnc journellement -, la ville efl des 
plus anciennes de la Gaule : les Romains en firent 
vne colonie & l'ornèrent de bains , d'un amphi- 
théâtre , d'un capitole & de tout ce qui faifoit 
•lors la fplcndcur des grandes villes : en recon- 
noiflânce elle futtrcs-attachéeà (on gouvernement: 
& quand Augufle fut parvenu à l'empire , elle fut 
la première qui lui confacra un autel : ellepaffàâ 
regret au pouvoir des Goths , & depuis elle a fuivi 
le fort de la province. Ses plus grandes pertes (ont 
arrivées dans le fîege qu'elle foutint contre Charles 
Martel , qui l'ayant prife en ruina les fortifications. 
Louis VIIL en fit autant dans la guerre des Albi- 
geois, mais dans la fuite fes murailles furent ré- 
tablies aux dépens de l'archevêque & des évéqucs 
fiilTragans , les Rois y ajoutèrent depuis difFeren- 
tes fortifications qui font à prefent ruinées : mais 
les remparts qui refient font tout à fait beauy : oa 
iÉ^ y compte à prefent i éi d familles. 
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de Carcaflonne cft un exemple de ce LAtl- 
avail & rinduftric 5 le terroir n'y w- guedoc 
qu'il faut pour la fubfiftance des ha- *>« ^<^-' 
atefois ils y font tous à leur aifc, & «•^i?»»"^» 
it dire riches par comparaifon des au- 
es fabriques d'étofFes qui leur procu* 
âge : la ville de Carcaflonne n'efl pro« 
une grande manufaâure : tout le 
occupé à carder , filer Se préparer la 
ipagne cft remplie des^ mêmes ouvra- 
'y voit ni mendians ûi pared'eux : le 
r tout aflezbeau, mêlé de plaines & 
où le vin eft des meilleurs : on croie 
ins avoient une mine d'argent à Can- 
ne trcs-belle carrière de marbre blanc 
uant à la ville épifcopale , elle eft par- 
viere d'Aude en ville & cité, dont les 
e pont font des ouvrages remarqua- 
n château bâti à l'antique^ fortifié 
luraille, le tout renferme deux mille 
lies. 

de Bezicrs , eft Tun des bons de ta d^ ^^ 
n qu'il foit en partie dans la monta- :^iers* 
ueille de très bons vins , des bleds 
faut pour la fubfiftance des habitans 
en abondance j fa fîtuation fur le 
tout s'y vend facilement ^ à bon 
; qu'aucun endroit ne fèroit fi propre 
nt de quelque manufadure ; mais le 
!e en clk tellement éloigné^qu'on n'a 
;ager à y donner les mams. II y a des 
jucbrune , &à Gabian une fontaine 
jile de Petroleilaquelle nage fur l'caa 
e pour les bleflures des chevaux. Il 
:au minérale que l'on croit bonne 
e. On trouve dans le voifînage une 
^n de pierre & ane cfpccc de goaumi 
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Lan- propre à faire du goudron. On fabrique dcsdro- 
•y£DOC guets à Bedarieux , donc le débic fè fait en Alle- 
magne & dans un petit rerritoire qui (è nomme 
Graiflcfac. Tous les habitans s'occupent à faire 
du clou: les femmes & les ert&ns ramaflcnt le fcc 
de tout côté, & les hommes le travaillent. QuaDC 
à la ville de Beziers ; c*eft une colonie romaine qui 
doit fon établiflcmenc à JulcâCe&r. On y bâtit 
quelque tems après deux temples dédiés à Augufte 
éc à Julie fa fille, qui n*empécherent pas Tibac 
de le gratifier en plus d'une occafion. Dans le IV. 
fiéde cette ville étoit fiorifiante. Les Gotbs la pri- 
rent peu après & en ruinèrent les principaux édifi» 
ces: mais fa d^Arudion totale fur l'ouvrage de 
Charles Martel en 7)6 ^ ce Prince n'ayant voula 
laiilèr aucune retraite aux Sarrafins. Toutefois elle 
i^ rétablit en afiêz peu de tems: elle é;oit déjà 
confiderable (bus Charlemagnc & Cous Louis le 
Débonnaire. Elle eut enfuice des fèigneurs panica. 
liersquiTont ponfedécjaf^n^à la ceHlon faite à S. 
Louis en I477- On y avoit bâti une cicadelFe qui 
fut démolie en T 673. La ville eft agrcablemcmfi- 
tuée fur une colline arroféc de la rivière d'Orbqui 
pafle au pied. Les vues en font les plus belles du 
inonde , ce qui a donné lieu au proverbe vulgaire 
Si Detts in terris vellet hahitare , Biterris : c*eft-à-diic 
quefila divinité vouloit habiter ici-bas, elle ne 
choifiroit pas d'autre féjour que Beziers. On 7 
compté 5^39 familles. 
l*i«fpe, Le territoire de Lodeve eft extrêmement fcc & 
aride. On n'y recueille pas à beaucoup près ceqiii 
eft necefiâire à la vie des habitans : cependant ils 
y font riches & aucuns de la province ne paycntfi 
exaélement leurs tailles : Tauteur attribue avec rai- 
fon cette abondance a l'argent que les manufadç- 
rcs de draps & de chapeaux leur procurent , ce qui 
fonfirmede plus enplusibnfentimeat^quela nature 
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rtagc Tes dons,(le forte que,oii elle a rcfuft la fer- LaW- 
Lcé,eliediflribucraplication&rindun;rie: que «U&i^oe 
dit- il que la ncccflîtéeft la mère des arts? cefe- 
[c le digne langage d'un intendant > dont la pro- 
fion eftde réduire tout le mondeà fe priver des 
:ns propres & naturels pourne plus compter que 
rinduftrie qui devient elle-même fujetre aux 
ces dès qu'elle procure l'abondance. La ville 
Lodeve ccoit anciennement connue fous le nom 
Luteva & celui de Vorum Neronis , non pat ra- 
rt à l'empereur Néron , mais à l'un des ayeult 
Tibère qui avoit été proconful dans la Gaule 
irbonnoiie ; elle a été ruinée dans les guerres 
sGoths, des Albigeois & les dernières de la 
ligion de I y 7 j. Louis VIIL qui a beaucoup fé- 
arné en ce pays-la lui donna fon nom de Lodeve, 
ur fignifier la ville de Louis : tlïc contient à pre. 
ït 847 familles. 

Le diocefe d'Aede efl l'un des plus petits du *4l^ 
yaume , pui(qu*iT ne contient que 17 gros lieuxj 
lis il eA audi l'un des meilleurs & des plus riches, 
: vins , les bleds > les huiles , les laines & juf> 
'aux légumes , tout y cft excellent & s'y vend 
r préférence aux mêmes denrées du voifinage. Il 
{ audi quelques meurîers & l'on commence en ce 
ys à voir travaillera la foye. On pèche des mou* 
> à la côte & c'efl le feul endroit de la province 
: il s'en trouve. On y recueille auffî du (âlicof 
e I & plufîeurs petits étangs donneroient de fort 
>ns Tels , Ci les fermiers n'avoient foin de les faire 
émerger pour conforver le débit des grandes falû 
s. La ville épifcopale e(l une ancienne colonie 
Marfeille : elle eft (ituée fur l'Hérault qui eft une 
lie rivière & à demi lieue de Ton embouchure ; 
qui en rend les vues tout à fait belles. Elle ren- 
rmeàprefent un familles. ^ 

Tout le tenitoirc du diocefe de Montpellier eft^-^^''^'** 
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lA!^- rempli d'oliviers » de vignes & de terres médl»« 
fy£BûG ctemenc bonnes i mais qui raponent de toutes for- 
tes de ^ains. Les vins y (ont très - bons , on ea 
enlevé quantité de rouges & de blancs pour la cote 
^e Gènes & pour Livourne. Il arriva même es 
iï69^y que les vins de Bordeaux ayant manaué » 
on fit les proviHons delà marine à Montpellier i 
quoique Ton ignorât encore fi cette (brte de vins 
pourroit (oufFrir la mer. L'expérience fut trés-fa« 
Torable,& l'on prétend que la marine n'eut jamais 
éc meilleurs vins. Les An^loisen enlevèrent auffi 
de cette côte qui ont par^uement réuiC à Londres: 
de forte qu'il y a lieu d'efperer que ce conunerce 
augmentera confiderablement à la p^. Le via 
mufcat de Frontignan efl: porté en Allcmagge pat 
Lyon y & à Bordeaux > d'où il paflè en Angleterre^ 
On fait dans tout ce pays des liqueurs compofécs y 
comme eaux de la reine de Hongrie , eau de ca- 
ndie & de Cettcs^qui fe confommentde tous cotez. 
On prétend que le débit du vin & de ces (bnesde 
marchandifes va à plus de looooo liv. par an. 
On fait grand commerce deiârdines (àlées dans le 
portdcCettes^ d'où on les tranfpoiteen Rouflil- 
Ion y en Lyonnois Se en Dauphiné. Il y a des bains 
d'eau chaude à Balaruc dont on loue extrêmement 
les effets dans les contractions de nerfs. Enfin il 
croît unarbriflèau vers le bois de Grammotitqui 
cA nommé parles médecins //ex aquifiîiay lequel 
produit la laine d'écarlace > qui fertà faire lacon- 
fcdlion d'Alkermes , dont on envoyé quantité en 
Hollande. C'efl un remède inventé par les Arabes : 
cette même graine fèn à la teinture en cramoifii 
dont l'auteur dérive le nom de celui de Kermès. 

Les marchands tanneurs de Ganges & de Mont, 
pellier font un commerce trés.conuderable eo £f- 
pagne, Catalogne & Italie. L'auteur le fait mon? 
ter à plus de loooeo lir. Dans le bourg d'Aoianc^ 
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eu cft une abbaye célèbre dont il a été parlé, il j La«- 
a des gens qui ramaflènt le tartre des tonneaux , cusdq^ 
le préparent en criftal & le font paflèr en Hollande 
êc en Angleterre. Ce commerce peut aller à 1 5*009 
liv. Les teinturiers du pays s'en ftrvent auflî pour 
les belles écarlates & autres couleurs vives qu'ils 
fàvenî donner aux étoffes. 

Mais ce qu'il y a de pri ncipal en ce diocefè eft la Mti^, 
Tillc même de Montpellier. Elle n'eft pas coofî- ffl^'O 
derable par (on antiquité, ayant été formée des 
ruines de Maguelonne & de Subftancion : la pre. 
miere a);ant été démolie par Charlemagne , lesfea- 
bitans vinrent s'établir en la (cconde, que la mau- 
vaifè qualité des eaux & Tintemperature de Taiir 
leur a fait abandonner dans la Cuite , pour venir 
occuper la colline où la ville de Montpellier efl i 
prefent (ituée. On tient qu'elle a tiré (on nom , 
lions faellarumlà montagne des pucelles , de deux 
filles qui vivoiencen réputation de (ainteté dans une 
cfpecc d'hermitagc. Elle s'eft accrue en aflcz pco 
de tems s les égîilès y étoienc fore belles avanc 
qu'elles euflènt cté détruites dansles guerres de la 
religion. Les rues y (ont fi étroites que les caro(iè8 
s'y marchent que difficilement. Les maiibns n'y 
paroiÛent point par le dehors , mais les dedans en 
Ibnt propres & ornés. Cette ville fut afliegée & pri. 
k en ié8,5 , par le feu roi Louis XIIL qui y fie 
bâtir la même année une citadelle de 4baflionSy 
ffLt l'on y voit encore en fort bon état. Les Anglois 
attaqués du mal de confbmption y viennent ordi- 
Asirement chercher le rétabliflèment de leur (ànté 
Avec un fuccés favorable. La bonté de l'air de cetro 
jrille a une grande réputation/ur tout dansles pays 
jiàaneers& les naturalises l'attribuent à l'égalité 
it diftance où elle (c trouve entre la montagne & la 
^er: Outre le commerce gênerai des bleds, des 
iôpu ^dcsimiks^ ^mcvillc cn^iic patciqilkis « 
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Uini^ Le dipceiè de Nijmes ciï tout entier dans hpI&L 
•UEDOC "^> ^ ^*^° fond fi excellent qu'il raportc dcsbkjs, 
mr ^f fm, des hujles^ de ct£s bons vins, de bonnes laines, 
jdes meuliecs pour les ^ers à Coyc , fie en genen^ ' 
loue ce qui peut naître dans un bon p^iysj maisU 
f rincipale richeflè vient de I^ capitale , qui eft 
remplie de manufaâurcs&de marchands qui foat 
|e principal commerce de la province pour la dra- 
perie & la foyCy (bit au dedans foit au dehors da • 
royaume; les marchands font apliqués à leur corn* 
merce , habile & hardis dans leurs jcntr/^prilcs, 9c \ 
ont naturellement le g/enie aécedâirc pour r^/Ec 
dans leur pcoFefEon : ils font (libfifter une infinité 
de familles ^ achetant les groilès & petites écoficl 
& les envoyant pour leur propre compte, déroutes 
parts avec grande réputation de leur commerce; 
ic'cfl pourquoi l'auteur ajoute qu'il penfè que quel* 
que chofe qui arrive , il faut toujours confcr* 
ver la ville de Nimes, comme le cjjefdanalicdc 
la province. C'efl ce qu'il prétend avoir beureu" 
fement exécuté dans les derniers tems , où le chan- 
gement impof^ à la religion (èmbloit menacer 
cette ville pliis que toute autre de la province, & il 
afTurc qu'on ne s'y eft appèrçu à cet|e occafion d'au- 
£un dérangement xlans le négoce, qui y eft plus 
iloridânt que jamais ; en (brte qqe fi les marchands 
Ibnt mauvais catholiques , ils font du moins très, 
bons négocians : on fait en ce pays beaucoup d'eau 
dévie, des vins mufcats, de Teau de la reine de 
Hongrie , du tournc-fbl qui provient d'une herbe 
nommée Mauzelle , qui croît dans le territoire 
de Gularques , & qui eft une teinture qui ^dpbite 
en Hollande pour les toiles blues & rouges , & pour 
(donner la couleur au frooiage : cette herbe croît en 
(divers autres endroits ; mais on ne l'aprêce bien 
que là. Quant à la ville de Nimes, elle eft fî an» 
fii^mc qu'on en attribue b fondation à un fil$ 

d'HcrcuJc 
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frcule : il cfl certain qu'elle devint colonie to- Lan* 
ne par les (oins de Tempercur Augufte , qui qmido^ 
s avoir réduit l'Egipte , en traniporta quel- 

habitans ju(qu*eQ ce lieu , & c*eft a quoi Toii 
rte la palme & le crocodile que Ton voit dans 
ncicnnes médailles de la ville de Nimes: elle 
: la patrie originaire des empereurs Antonins, 
'ornèrent > ainfi qu'avoit déjà fait Adrien , de 
nifiques édifices dont nous allons parler. Sa 
tion efl- fort belle , ayant d'un côté des colÛ- 
igréablement couvenes & de l'autre une belle 
le : elleefl habitée de io;^o&milles. Quoi- 
n di(è]'auteur% j'ai peine à croire que la guerre 
Cevenncs n'ait Éàit un préjudice confiderable 
ommerce de cette ville > fur tout après le nom- 
d'exécutions judiciaires qu'il y a fait faire 
I grand nombre des principaux marchands, 
e premier des ouvrages antiques de cette ville» 
: l'auteur donne la defcription , eft la mai(bn 
rrée, bâtie dans l'étendue dei 3 toifes& 4 pieds, 
1 & fud pour (à longueur 5 & de j toifcs & f 
Is pour la largeur : u hauteur eft de 6 toifes » 
ied & un quart : les deux grandes faces (ont or« 
I chacune d'onze colomnes qui s'élèvent ju(qu'à 
>rniche. Les petites (bnt inégales , celle qui cft 
>(ëe au nord a fix colomnes. Le vieux Manfard 
endoit que cet édifice étoit le plus parfait 
ccau d'architedurc qui fut au monde & y avoit 

les plus belles idées de fon art. En e^et on 
rient généralement que ce temple , capitole ou 
llque 9 car on ignore quel étoit (on afage » cft 
pièce achevée, & que l'auteur mérite de gran- 
loDanges de Tattention qu'il a donnée à la faire 
irer. Il n'en cft pas tout à fait de même de la 
ination qu'il en a faite, à fervir d'églife aux 
;a(ltns, puifque cela ne s'cflpu faite lànsali; 
r la ferme incerteuie du bâtiment. 
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Lan- Le (ècond cft le temple de Plocine^fèmme dcTtï- 
^£Doc ian , qui fut bâci Se dédié par l'empeteur Adrien à ^ 
l'honneur de (a bienfaitrice .11 efl: d'une £lru6hire4 
coûte différente des autres teniples de l'antiquité k 
n'en cft pas moins magnifique : l'ordre d'architec- 
, turc eft partie corinthien & paRiecompofc ou itali- 
que. La longueur du bâtiment eA de onzetoifes, f 
pieds Se un quart , la largeur de dix toiles & la 
hauteur de fix toifès deux pieds Se demi : l'auteur 
raporreà la dédicace de ce temple une infcripuon 
trouvée depuis peu à Aix en Provence où on lit ces 
mots : Pbtina Trajani uxor /umma hpneftaie C f»* 
Ugritate frlgtns y JlerUitatis defiâtu 9 fine proie fecit 
iQnJHgem , quitfmo^efaAirUmumaiofîAUmintm^ 
fertofrccefforem ftatmt i à quo in henefiàà mtwmuM 
Nemaitft ^de fàcra maximofumpluÇubUmiquefirnih* 
ta ac fjymnorHtn cantu decoratapofi mortem ionâU ef. 
Il 7 a une fontaine prés ce temple qui l'a fait long- 
tems apelier le temple de la Fontaine : d'autres 
croyent qu'il étoit dédié à Diane , & l'auteur lei 
f cfute en difant que fi cela étoit vrai , l'architec- 
ture (èroic d'ordre ionique > feul ufité dans la conf- 
trudion des tempks de cette divinité. 

L'amphitéatre de Nimes cft le troffiéme bâti* 
ment qui fe voit en cette ville de la façon dcsRa- 
mains, c'eft-à-dire le plus entier de cette efpccc 
qui fe trouve en ce lieu. Sa forme eft ovale, de 
es toifcs de longueur du levant au couchant, fur 
50 toifes de large , fans y comprendre l'cpaiflcuB 
des murailles ; U hauteur eft de dix toifes & cinq 
pieds partagés en deux ordres d'architcâure > toi*, 
can depuis la pi emiere galerie en bas Se dorique 
4le la féconde galerie en haut. 

Il y a deux rangs d'arcades l'un fur I*aufre,att 
nombre de ^chacun ; on entre dans l'arène par 
.quatre portes principales -, Se les fiéges qui foot 
oiipofcs dans lie contour ^ poQyoient cootcior $ 
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un pied & demi par pcr(bnne y z^iSoo hommes: Lak- 
.touces fortes de fpedlacles fe reprefencoient dans GUiDO% 
rcfpace intérieur i mais les plus fingulietsde tous 
étoicnt les combats fur Teau, puis que pour l'y con- 
duire il faloit des acqueducs > tires d'une très lon^f 
gue didance, & bâtis avec non moins de (bmptuo* 
htcque Tamphicéatre lui* méme/tel école celui qui 
ménoit les eaux de la fontaine d'Ufez ^ dans les 
arènes de Nimes : il aboutifloitau pied de la Tour- 
magne où éroit le réfèrvoir > d'où les eaux fe dif> 
cribuoienr foitdans la ville (bit dans Tamphitéâtre ,. 
êc une autre Us dcchargeoit dans la rivière de Vif» 
trc ; fur laquelle Nimes eft Hruée. La longueur 
de cet aqueduc étoit de (îx grandes lieues , mais il 
n'enrefte plus que de légers veftiges ,â la refèrve 
du pont bâti fur la rivière du Gard à trois lieues de 
Nimes , qui faifoic pa/fer Teau du haut d'une 
irjontagne a l'autre. L'édifice entier eft d'ordre 
tofcan& porte trois ponts l'un fur Taurre au deflus 
defquels eft l'aqueduc : le premier pont cft (butena: 
de fix arches dont chacune a f 8 pieds de diameccre 
Se chaque pillier 1 8 pieds d^épaiffcur , fa longueur 
totale eft de 45 8 pieds & fa hauteur de 8} pieds ^ 
h diftance du fait des arches au fécond pont cftr 
de 8 pieds moins un pouce ; celui-ci cft com- 
|)ofcde II autres arches > chacune de ^6 pieds de 
diamètre & chaque pilaftre de i f pieds d'épailTeur, 
de forte que fa longueur totale eft de 694 pieds» 
Xe prodige de ce deuxième pont eft , que pour y 
donner paflâge aux gens de pied & de cheval,, Ics^ 
pilaf très ont été vuidés à leur ba(è , de (brte qu'ib 
fbutiennenc fur le point de leur voûte tout le poidfi 
du croifiéme pont qui eft compofé de 5 f archeSy 
de 17 pieds de diamettre , chaque pillier av^Qt f 
fieds & demi d'épaiflèur. Les deux ponts font (ë- *' 

parés Ttin de l'autre par un entablement de 6 piçd^ 
ê pouces » ft au ddtbs du dernier eft k cMtt 

Nn i) 



4tS ETAT DELA FRANCE. 
Lan- de trois pieds huit pouces de hauteur > coQ« 
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snagnifici 

voir l'attention qu'ils donnoient au bonheur & aa 

Slaifir des peuples s puKque pour leur procurer 
es (peâacics de ûmple amufement , ils fe por- 
loient à de (î énormes dépenfes > non dans une ca- 
pitale , mais dans une province éloignée jpendanc 
3ue d'un autre côté ces mêmes princes hiifoienc 
e (î fréquentes rcmifes des impoutions 6c de cous 
les droits de leur trc&r : exemples admirables & 
trop ancien.. 

Il y a dans le refte de îa province quelques aa« 
trcsvcftiges d'amphitcâtres , un de brique à Tour 
lotife, prefque détruit > un de pierre tendre à B& 
seiers > que la carrie de l'air a prefque diflbus : oo 

Î^ faifoit venir l'eau de la fontaine de Gabianà 5 
ieues de là par un acqneduc dont on voit encore 
les traces j mais revenons à la fuite des diocefcs. 
W?. ^^^"^ d'Ufez eft l'un des plus grands qui foit 
en Languedoc , s'étcndant depuis les Ccvenncs jut 
qu*au Rhône. Il produit des bleds fuâSfammcnc 
pour les habitans , des huiles , des foyes , beau- 
coup de beftiaux a laine , & de très bons vins , en* 
tt'autres ceux de Jufclan, Tavel, Rocaucmaurc, 
Laudun. Il y a plusieurs manufadures de foycs & 
de petites étofts de laine qui y répandent beau» 
coup d'argent ; la ville épifcopale efl comptée par- , 
mi les anciennes de la Gaule 5 le roi , l'évêque , 
en qualité de comte , & le duc d'Ufcz en font fci- 
gneurs par indivis: elle efl petite & ne contient 
que 794 familles. 
, Le Vivarais , ou diocefe de Viviers eft divifé 
VfVArmr.çj^ trois cantons, les Boutieres, la montagne & 
te bais pays : lesBouciereis fontcenaines montagne^ 
petites dans leur cii:conlerencc , mai$ hautes^ éic; 
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vScscn pain de (licrc: elles font toutes trois fte- LaK- 
riles & ne (èrvent qu'à la pâture des moutons : eU eU£00€ 
leslaifTenr entr'ellcs des valons où la terre cftfort 
bonne, rapportant principalement des chataignes> 
dont on fait un grand commerce & des chanvres» 
qui donnent lieu à la fabrique des toilles grodîeres 
qui fc vendent parfaitement bien , & procurent la 
(ubfiilance à ce pays » lequel manquant de bled » 
le tire du Velay par échange avec fcs châtaignes. 
La montagne qui eft le canton qui aproche k 
plus du Vellai , e(t riche, bien cultivé , & contient 
cl'excellens pâturages où Ton fait de grandes nour- 
ritures de beftiauxj maièii n'y croît point de vin, 
le pays étant trop froid ;''LAcfte que l'on appelle 
bas pays , & qui eft le lon^ du Rhône , efl mêlé 
de coteaux trés-fertiles , & il n'y en a point de plus 
abondant: (es vins qui font ^celléns font portés 
jufqu'à Paris 3 il y a aufli beaucoup de foye dans 
les bonnes années: mais les inondations du Rhô. 
fie y font fouvent de fâcheux ravages. En gênerai 
ks habitans du Vivarais font très laborieux; ilcfl; 
furprenant de voir la peine qu'ils fè donnent pour 
le profit de tout le terrain de leurs montagnes , où 
ils foutiennent les terres avec des murailles féches, 
en portent enfuite de nouvelle par deflîiç celle qui 
y efl déjà , & fe pratiquent ainfî un petit morceau 
qu'ils plantent de vignes , ou foment de grains , 
travaux dont on ne s'avifèroit jamais en d'autres 
pays 5 mais comme leur génie eft fort borné, ils 
s'adonnent à la culture du dedans ,^ fans fongec 
au commerce du dehors , qu'ils laidènt faire aux 
étrangers. Le bois de Marcovire c|ui s'y voit cft 
^nguher par la beauté & la prodigieufo hauteur 
des fapins qu'il contient : mais l'on n'en fauroic 
faire aucun ufage , à caufê de l'impodibilité du 
traofport. Quant à la ville de Viviers, à pre(cnC> 
<iégedc révéché: oo adéjadicc|t»'cllca fucccdéi 
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Lan- l'ancienne Alha Heitfionm yh(]ucUc fut ruinée en 

WsDOC 450, & efl au jourd'liui nommée Abs: l'on y voie 

encoK des leftes magnifiques d'antiquité. Quoi- ^' 
que le Rhône (bit limitrophe entre le Langue3oc 
éc la Provence^néanmoins on peut aflùrer ^ue dans 
toute la longueur de Ton cours > depuis qu'il touche 
ftu Languedoc , il eft cenfé de cette province, C'cft 
pourquoi ni les comtes de Provence, ni les papes 
mêmes > depuis l'acquifition qu'ils ont faite d'A-* 
■^gnon , n'ont jamais eu de droit fur cette rivière : 
fin fonde cette propriété du Roi fur le partage que 
Charlemagne fie en 806 à Thion ville ^ entre fes 
cnfans , par lequel il déclare que le cours du Rhôno 
liepuis Lyon julqu'à lâiner apartiendraau Roi de 
France : mais comme ce partie n'a point eu d'é- 
xecution, ce titre ne fufïiraic pas à mon avis, s'il 
fi'éroit fbutenu par d'autres. 
: En II f 9 > le roi S, Louis fît un traité avec l'ar^ 
cbevéque d'Arles , par la médiation deGuidoFul* 
caldi , depuis papeClement IV. par lequel Tarchc- 
Téque reconnut la propriété que le Roi avoit de lar , 
rivière du Rhône , comme le Roi déclara de fa 
parc ne précendre aucun droit fiir l'archevêque , c^ui 
croit en terre d'empire. En 1 19 g Marie de Chatil- 
îon , reine de Sicile , comtellè de Provence , déclara 
par lettres patentes que les ouvrages qu'elle avoir 
£iit faire fur le Rhône , ne préjudicieroient point à 
la propriété du Roincles ayant faits que par fa pcr- 
miflion. En 1 4 1 1 , il y eut des procédures pour ré- 
primer les oBficiers du comte de Provence, qui 
«voient voulu exercer jurildiâion fut la même 
rivière : on voit encore en I4î8 , que lorfque les 
criminels d'Avignon fe retiroient fur la rivière , 
Ss ne devroient pas y être pourfuivis par les offi- 
ciers du Pape ; E/i fin il y a un exemple , que le 
Rhône s'étanc débordé bien avant dans la yillo 
(i'Avignon» juf^ucs dans la rue de 1» FritidcM/ 
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lé maître des porcs de Villeneuve eue ordre dy Lah^ 
faire planter des poteaux royaux, pour marc|ue cUBDoOt 
de la propriété du Roi. On peut remarquer ici à 
l'occafion du cours du Rhône que la branche occi- 
dentale qui fait en partie la feparation prefènte du 
Languedoc & de la Provence , n'eft pas un ouvrage 
de la nature , mais qu'elle doit (on commencement 
à la necefittc où fe trouva Marius , capitaine ro- 
main , qui ed fameux par fa vidioire fur les Cim« 
bres & Teutons, de retrancher (on armécàTem* 
bouchure du Rhône , lorfqu'il tira le canal , qui 
de fbn nom fut apellé Fojfa Mtfri4isr4, lequel parta* 
gea le cours du Rhône ; de forte que (cm camp fe 
trouvant fortifié des deux côcez , il y (butint aifé- 
menc les efFores que ces nations firent pour l'y for* 
cer ; jufau*à ce que les jugeant fuffilàmment épui. 
fées & rebutées , il alla les attaquer auprès d'Aix en 
Provence , où il les défit entièrement. La Camar- 
gue , qui e(l le pays compris^ entre les deux brarr- 
ches du Rhône , a retenu le nom du camp de Ma- 
rius , quoique d'une nvaniere ob(cure & corrom* 
pue. Mais la principale choCe àobferver à l'égard 
de l'embouchure du Rhône , eft que la mer ou le 
fleuve , y portent une fi grande quantité de fable , , 
aue les moindres barquet n'y fauroient pader jde 
force que celles qui veulent entrer dans la rivière, 
font obligées d'attendre à gros frais un ven't de 
mer , capable de pouder auez d'eau pour Qu'elle 
puilTenc y trouver du fond, & après cela elles ne 
paffent qu'avec un extrême perii des hommes , 5( 
des marchandifès. Pour v remédier on a penfé à ci- 
rer un canal de la ville d'Arles à la tout du bout , 
& d'v faire pa(Ièr toutes les barques , mais comnK 
ce itStiXk ne regarde que la Provence, il ierote 
beaiKoup plus à propos d'en cirer un autre de Beat»- 
caire aux états d'Aiguemortes & du Vaa,où ft 
fcmiioc le cailal ra;^ Outre b commodité, di 
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LaH. faire paflèr les marchandifès & les troupes deputf 
«VBDOC. la Fianche-Conité & la Bourgogne jufqa'àPerpi. 

Î»nan, par une navigation sûre 6c tranquille : on dcC ^* 
^cheroit , par le moyen de ce canal , plus de qua- 
rante mille arpens de marais ,qui étant engraifièz 
par le limon du Rhône produiroieat abondam* 
ment des foins > dont tout lé bas Languedoc man« 
que y & fcrvlroient â la nourriture des difterens bcf. 
ciaux y mais particulièrement à élever des poulains 
éc des chevaux > qui étant nés dans le pais chaud 
(èrtoient propres au (èrvice de Catalogne 6c d*E(pa« 
gne ', ainiî rien ne (croit plus utile que la conftroc* 
uon de ce canal. 
F#»# S. Cette digredîofi , au (njet du cours du Rhône 
Wf^'^» nous donne encore occafion de parler du pont S^ 
Efprit > qui appartient non (èulemcnt au Langue, 
doc , mais proprement au Vivarais, qui &ic le (b- 
jet de cet article :C'e(l vcritahlemcnc un ouvrage 
très-confidérable. Il eft compofé dt x6 arches, dit- 
neuf grandes ,'& fêpt petites qui (ont aux extremis 
tcz , 6c forment les montées du pont ; (à longueur 
totale cft de 410 toifes , dont il y en a ±67 fondées 
fur'^le roci & i ; 5 fur pi(otis s (à largeur e(i de deux 
toifê« 6c quatre pouces , & (on élévation au deflbs 
du cours ordinaire de l'eau , de (ix toifes & trois 
pieds. Ce qn*il y a de plus finguHcr , dans la conC- 
trudlion de ce grand ouvrage , eft qu'il a été bâti 
des charitez publiques : le pape Nicolas V.en fait 
rhiftoire dans une bulle exprcflc, qu'il accorda à 
i'églife du S. Efprit , qui fe voit à la tête du pont ; 
& Il y raconte , que Dieu touché des naufrages &é« 
^uens qui fe failoienc à latraveriè du Rhône, en- 
*voya un An^e ^^s la figure d'un berger , Quî 
montra le lieu où le pont devoit être bâti:ilnit 
commencé en ii^j, &la première pierre poféc 
par Jean de Thianges prieur du inonauerie des Be« 
fiçdi^s f qui potcoit alors le nom de S. Satomin : 

Ifi 
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te travail dura 44 ans , & ne fut achevé c|u*cn Laï!, 
J ^o^.La dépenfc en fut fournie par les offirandesdes guedoo 
fidèles àroracoire du S. Efbrit yqui n*écoic qu'une 
petite chapelle, que le roi Phih'ppe le Bel changea 
en un hôpital , où il établie les Pères blancs qui j 
font encore, fans avoir changé d'habit, ni s*écre 
•(breints par des vœux depuis ce tems là. Les pa« 
pes inftituerent audî des nrercs quêteurs > portant 
un (capulaîre rouge, où Ton voyoit la figure du 
pont. On les nommoient Donna rs : ces gens cou* 
roient toute l'Europe pour ramaflèr les aumônes « 
flue l'on faifbit pour le bâtiment .'-Enfin l'ouvrage 
fut achevé : & nos Rois , pour continuer à rcntre- 
lenir , ont accordé un péage de cinq deniers par 
mine de fel qui padè (bus le pont , ce qui produit 
environ 9000 liv. tous les ans,qui font employées 
9UX réparations. 

Le diocé(ê de Mendes , ou pais de Gevaudan , eft d^j^^-^ 
divifé en haut & bas ; le haut eft tout entier dans 
les montagnes de la Marguerite & d' Aubrac j le bas 
fait partie des Cevennes , le total eft un canton fore 
fteriie , qui ne produit que des feigles , des cha- 
caignes, & prefque point de vin , étant d'ailleurs 
ctés-fujet à la grêle : On peut juger que ce pais fe- 
toit peu habité, fi pour fiipleer au défaut des ter- 
res , la nature n'avoir infpiré aux naturels des 
lieux une inclination & un art tout particulier de ^ \ 
travailler aux petites étoffes de laine, dont le débit 
eft prodigieux. Il n'y a point de paylân , qui n'ait 
au moins un métier chez lui , où il s'occupe tout 
le tems qu'il n'employé pas à cultiver la terre , 9c 
funout pendant les hyvers , qui font longs dans les 
montagnes, où les neijges durent fix mois entiers* 
Les enhins y filent la laine dés l'âge de quatre ans,5c 
il n'y a perfonne qui ne fbic occupé:à laverit& 
leurs gains font très petits, les fileufes ne gagnent 
que deux fok , ^ les œciUeius dflèrans huit (oifit 
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Xak- c'eft la raîfon pour laquelle ces manu&âures ne 
«Vfipoç. peuvent (ê communiquer aux provinces voifîncs, 
donc les habicans ne fauroient le paflcr à un fi petit 
profit : c'eft auffi pourquoi ces étoffes que l'on 
nomme cadis >(è vendent à fi boa marché: les 
meilleures ne valant que iiC Taune. Le grand dé- 
bit s*en fiait dans les pais étrangers, Suifle, Allc« 




pris luiage < 
marché. Les négocians de Nimes vont rjunafTcc 
ces écof&s à Mendes & à S. Léger > Se c'efl eux qui 
en tirent le principal profit, d'autant que comme 
le pais ne produit que peu de laines , c'eft eux qui 
la fourniflent aux ouvriers i ainfî ils gagnent de 
deux manières , Se le pays ne s'enridut pasaoant ' 

Îu'il devroit d'un commerce qui monte tous lésant 
plus de deux millions : cependant il eft de nacnre , 
qu'on ne peut l'affujettit à aucuns reglemens , fi on 
ne veut le détniire^la feule choie qQ'çnpcoi £urei 
eft d'empécbcrque les ouvriers ne mêlent les lai- 
nes du pays avec celles qu'on leur fournir , à anfc 
qu'elles prennent différemment la ceinture. Aa 
refte cette manufaélure eft fi ancienne qu'elle 4 
toujours été dans l'état où elle (ê trouve : & com- 
ité Ton débit paflè prefque tout dans les pays 
^rangers , il n'y en a point qui foie d'un plas 
grand rapport en argent : la manufadure de rev^ 
ches fiiit celle de cadis, & enfuite celle des fer. 
pes , qui eft la plus moderne , ^ qui ne laiiTe pas de 
.bien réuflîr. 

Au refte , les terres du Gevaudan font fi fic^dcs, 
(Se naturellement fi fteriles , qu'elles ne produifenC 
qu'à force de fumier: pour cet effet les habitant 
reçoivent dés aue la chaleur eft venue , les btàim 
fiela plaine ,& les nouriffent dans leurs pâturestrois 
^Oifiisduunt I &ns «mtrç profit ^ue le funucr. 11^ 
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•nt un talent fîngulicr pour la conduite des eaux , Lan« 
qui fait (ju'îis profirent des moindres ruidèaux, QUfiooa^ 
en leur faifanc faire une infinité de circuits qui fer- 
tilifenc leurs terres. Les bains chauds de Bagnole 
I>rês de Maruejols, ont beaucoup de rcpuution : il i 
y a une mine d'airain dans la paroillê de Vevror, 
qui poarroic être travailléi! avec fûccés, & une au- 
tre de jay à Pompidou : La rivière de Moline pone 
des pailletés d'or , en cela (èmblables à pluueurt 
autres du Languedoc , qui lèmblent indiquer des 
mines de ce métail , desquelles toutefois il parolt 
impodtbie de profiter: il y en a une de (bufFre à S. 
Germain de Calbcrte. La ville de Mendes y capita- ^;^^ ^ 
le du pays , eft fituée dans un valon tout environné T^ientU, 
de montagnes , & fut ruinée au troifiéme fiéclc 
■par les Barbares , qui firent mourir S. Privât (ba 
éyêque : Tes fuccefleurs ont pris (bin de fon réta- 
bliilement ,elle a pre(èntement onze cent vingt- 
fept familles. 

Le diocefc d' Alais occupe le refle des Cevennes : D'Mû/^ 

les montagnes de ce canton (ont de meilleur rap«> 

port que celles du Gevaudan s on y voit des valons 

parËiitement cultivez , oui rapportent des olives 9c 

même des meuriers; les vins y (bot fort bons« 

quoiqu'ils ne (bufFrent point le tranfport; mais 

ce qui eft au deflus de ces bonnes récoltes e(l l'a* 

• (j^ des manyfaâures de cadis, ferges & ratines » 

[oui reo^iûcqt le pays d/ar^t. Il eft furprenanc 

"jlc vpir la eoniboinvition qui s'en fait aux mar* 

lâchez df*Anduzé; l^rs (èuls négocians de Nimes j 

iippo^nt des xf -^ 50000 Bv. qui font diftri- 

^^u4çs co un in(bnt 1 mais ce qui paSTe toute croy« 

^ce:»eftqu*aprésia quantité d'argent (orti dec« 

f|àys-là > dans les mouvemens de ta religion , de 

jque les trpupes du Roi en ont tiré pour opérer falu. 

UÛTCfficnt IfUT converiion , il en refle néanmoins 

CDcoïc a^fe^pqur qoerauteor puKTe afl'uret qut 

Ooij 
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Lam- c'cftlc plus riche canton de la province, c'cftcc 
GUfiDOC R"* fait connoitrc la grande utilité du commerce. 
On y voit les habiuns bien vêtus , ils font viB k 
laborieux ; on ne voie parmi eux aucun mcn* 
diant ni parcflcux , mais ils ont auili de grands 
/défauts^ Le duc de Rohan qui les avoir fréquen- 
té pour les connoitre, les accule de mauvaife foi & 
de peu de religion i s'ils (bnt bons hoguenots , dir- 
il en fes mémoires , on ne iàuroic les défendre d'ê- 
tre mauvais chrétiens t les caraâeres font toute- 
fois difièrens parmi eux : les Canoux > c'e(tà-dice 
]es propres habitans des Cevennes > (bnt légers ôc 
fufceptiblcs de toutes impreflions > mais ils ren- 
ttent aifément dans le chemin donc ils (bnt fortis : 
•eux du Vivarais au contraire pen(ènt plus loo^« 
tems y mais quand ils ont pris un pani , il n*al 
prefque pas pofTiblede les ramener : c'eftce quii 
toujours fait regarder les troubles duVivarais com- 
Bfie plus dangereux que les autres: çc% peuples (bnc 
tpps naturellement bons foldats& propres à îèrvic 
dans rinfanterie. Les deux plus hantes montagnes 
des Cevennes font T Allouai & l'Ëfperon j:il y a de 
beaux fapins fur la dernière > on y remarque encore 
un petit canton auquel on donne le nom de THort- 
pieu hortus Dei , dans lequel il croit naturellement 
toutes fortes de plantes & de, fleurs même des pli|s 
belles & des plus curieufes. Quant à la ville d*A- 
lais , elle eflfituée fur le Gardon : ceux^qui , com* 
tne l'auteur , favorifènt l'idée de quelques moder- 
lies qui prétendent en faire l'ancienne Alexia de 
Jules Celàr , paroiflcnt peu inflruîts de ce qu'il ra- 
porte dans (es commentaires : cette ville 9 ntre db 
/comté & de baronnie , la première, appartient an 
prince de Conti , &la féconde efè partagée entre 
Jieux feigoeurfi : cette ville eut part au fbulevemeaf 
qui arriva (bus le règne de Louis XIIL & fè fon^ 
|nic ça Ui^ , aptes la Piifi; de Privés: 
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LeVclaycft un petit pays dont layillcdu Puy LaN- 
cR la capitale j c'cfl an canton de montagnes où guedoc 
la neige dure 6 mois de l'année & où il croît néan- ^»'^» 
moins plus de bled que les habitans n'en peuvent 
confoofinier. Ils le débitent en Vivarais , en l'é* 
changeant contre des chat^gnes > mais ils n*onc 
point de vin i toutes leurs richeflès confident en 
befliaux , en mulets & dans la manufaâure des 
dentelles établie au Puy > qui fait fubfîfter la plus 
grande partie du peuplé,au(fî bien que la tannerie, 
oui a tant de répuution que Ton y porte des cuirs 
de tous les pays voifînSj le Velay étoit riche avant 
la mortalité de 1^95 > qui s* étendit fur les hom* 
mes & fur les beftiaux > & qui a caufé une très- 
grande diminution : la dernière remarque de Tau* 
teur au fujet de ce pays e(l que les hommes y font 
plus grofliers > plus mal faits & plus mal tournés» 
qu'en toutaurre endroit de la province. 

Après ce beau détail de la nature & delà force 
de chaque diocefè > Pauteur pour épuifer la matière 
eu commerce cotrcprcod de pat 1er des £ok<&A 4c 
donner un état jgeneral du produit , du débit & 
snéme de ce qui entre dans la province en mar- 
chandifestil s'eft aidé pour le faire avecexadb- 
tude^ de la connoiflànce & du raport des meilleurs 
oégocians en chaque efpece. Le commerce prxnci- 
paUe fait dans les feiref du pays,& il y en!a de rc^ 
glées dans toutes les grandes villes i mais celles 
qui ont le plus de réputation (ont celles de Pezenas 
qui fe tiennent le jour de la Pentecôte , le quinze' 
de Septembre & le onzième Novembre y & 
de Monragnac lequin?iéme Janvier, & à la mi-ca- 
rême :les marchands s^y trouvent en grand notn- 
bre pour acheter , donner ou recevoir des commiC 
fions d'argent & des lettres de change : cependant 
on ne les peut regarder que comme des préparatifs 
à la grande foire qui fe tient à Beaucaire à la M^ 

Ooiij 
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Lan- dclaine pendant crois jours y les fêtes noncotnprl- 
•UEDOC fcs i cette foire efl franche de tous droits par (on 
inCÛtution , & le privilège (pecial de Raîmond VI. 
comte de Touloulè de l'an 1117. Les Rois ont 
confirmé ce privilège 8c particulièrement Charles 
VIU. dés (e commencement de (on fcgne , Loui^ 
XIL & Louis XIU. On convient généralement qae 
c'eftla plus grande foire du royaume & peut-être 
de TËurope ^ Je commerce monte à plu(îeurs mil« 
lions » l'auteur n'en met (]ue (ix en e(peces , mais 
celui qui s'y fait en laines & (byes> croffes y épi- 
ceries , drogues , cuirs , toiles & généralement de 
tonte autre efpece de marehandifès^le pade de beau- 
coup : il s'y vend (buvenc des pîerrciies , enfin oit 
la peut confiderer comme l*abord gênerai de tome 
l'Europe ^ du Levant & de l'Afrique* La (ranchifc 
excite les marchands à y faire yoicurcr tout ce 
qu'ils peuvent > & pour cela ils répandent beaa* 
coup d'argent , au(fi cft-ce le centre de leur com- 
merce , où l'on peut adiirer qu'ils fbnc plat 
d'af&ires dans le court efpace de trois jours , qae 
dans tont le reftede l'année j'ilauroit été àfou- 
hàiter que la franchi(è n'eut jamais été violée. On 
s'eftavifé en 1651, d'impofèr un droit de réaf>« 
préciarion fur les marchand ifès,dont tout le produit 
n'a jamais paflë vingt cinq mille livres. Les fer- 
miers de leur chef en ont établi un autre de ii f. 
par balle , & ils le nomment abonnement, (bus 
prétexte quç les marchandifcs devroient être dé- 
ballées à la foire, & cela n^ produit que cinq mille 
Hv. & pour un & léger profit , on fait tort d'un 
million au commerce. Voici l'état du produit <k 
la province réduit en argent > joint à l'cftimation 
decequicnfort. 
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Hv. liv. tAFf- 

Commcrce de grains z looooo donc Uibrt 400000 guedo^ 

De vins 850000 

Eaad^vie 440000 

Eau de la R. de Hong» 1 10000 

Liqueurs i;oooo. 

Verdct ou Vert de gris xooooo 

Huile d'oUyc xooooo 

Paflel 50000 

Saflran 100000 

Prunes ixoooo 

Salicor joooo 

Tonmc-fbl Xfooo 

Châtaignes 150000 

Coupe de bois 3 00000 - 

Futailles 6c tonneaux ^0000 • 

Récolte de Coyc 1 80000Q 

Bcftiaurà laine 1 000000 

Forges de fêc ixoooo 

Clouterie ^ ^ 140000 

Refonte de vieux cuivre xoooo 

Papeterie 140000 

Faâure de parchemin z ;ooo 

Ca rces i jo acr &d6oo 

Fadu re de fayon ^ 1 f 000 

Bl anchif rcric d e cire i ; 0000 

Fadurc de coHes joooo 

Faâure de lacets loooa 

Salage defardiocs looooo 

Tannerie 1 000000 

Aprécde peaux encha.800000 

Ganterie 50000 

Faâutc de côle forte 50000 

Fabriques de verres àv. xoooo 

De vctTcs à boire 50000 

Fa^u tcï de fu t, & baz. 90009 

Fad. de couv. de laine.x^oooo 
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440000 

I xoooo 
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xooooo 
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X5000 

80000 

éoooo 

50000 
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60000 

X 50000 

30000 

i;ooooo 

iooooo 

8000 

60000 

xooooo 

JOQOé 

5000 
/oooo 
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600000 
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I*AM« Faûarcdebcrganie loooo 

JIUedoc Faâ. de petites étofiès de 

laines fines & gro(Ics.4iooooo 
De draperie . 84TOOOO 5|OO0M 

De chapeaux 400000 ijoooo 

Kuban êc bas de Cojc 900000 iooooo 

.Etoflct defilaflè . 80000 45000 

Bas de laine 40000 

.Coofcâiond'Alkennesjoooo joooo 

Anguilles d'Aiguemotte | f 000 10000 

.MckttesdePccais 50000 i^ooo 

daines de jardins joooo ijooo 
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L'auteur s'étoic cacaînement propofi^ une ex. « 
cel lente méthode de &ire con'noitre le produit ge* 
neral de la province » la quantité de la con(bm« 
mation & la qualité des denrées qui en (bnent an* 
nnellemcnt : mais examinant Ion calcul il s'f 
trouve erreur de plufieurs millions > ce qui remet 
Ja cho(è à l'incertitude : toutefois on la peut cou* 
irrir en prenant un temperamment entre les deux 
femmes ; car il met le to^l du produit â 16)$ 8000 
liy. ôc la femme fortante à 1403 8000 liy. au lies 
des femmes totales arrêtées au bas du mémoire. 
D'ailleurs il explique amplement fen cmbaras â 
fixer la femme (brtante^ à*cau(c qu'il n'y a point 
de bureaux établis pour ce qui pafle en Auvergne , 
Rouergue , Guienne & pavs de Foix ; & qu'il cil 
difficile de favoir ce qui iort de la foire de Bcaa* 
caire j cependant on a cru vaincre tous ces obfh« 
des > 6c en effet il paroit par (on dérail avoir pris 
toutes les mefures poffibles pour cela. 

Il en e(l de même pour les marchandises en* 
trantes dans la province, qui fur la ^uleconnoif- 
jÊoce qu'en donncnr les droits du Roi» bat de 
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3up inférieures en nombre Se valeur , à celles Lak- 
rcenti puifqueces droits pour la (bme mon-eVEDOC 
5 ^0000 1. & pour l'entrée (èulemenr à 6Z009 
>ici néanmoins le tarif qu*il en donne: les 
de Picardie, Normandie, Bretagne & Anjou. 

liv. 
Lyonnois —— 400000 ^ 

uverjgne , Rouergue & Quercy ^00000 
)ui0e venant par Lyon 4^0000 

;oiles Indiennes avant la défenfe 3 00000 
lollande par Bordeaux 30000 

loeufs Se moutons d'Auvergne 8c 
i Limoufin xi4ooo« 

lUt remarquer Cm cet article que 
tutons de la province (ont tous 
vés pour la laine, & que ceux 
>nt tués pour la fubnitance des 
, viennent tous du dehors ; les 
i espar Bordeaux 471000 

Didon fallé de Mat&ille ou de 
aux H^iif 

r de Bourgogne & la comté 
X looooo 

lincaillerie de Forêt & d'Auvergne joooo 
erccrie d'Allemagne pat Lyon 50000 
ânes d'Efpagne 500000 

aines du Levant Se de Batbatie 400000 



(l vifîbic par ett état que,comme il (brt de la 
ce deux tiers efifedifs de marchandifès plus 
en entre , il y vient par confequent trois fois 
d'argent qu^il en Ton; ce qui faitconnoitre 
sefTentielle, (ùt laquelle il ne rede qu'une 
Ité , ikyoix que le Roi cire i (ba comece I0 
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Lan- crois <]uans du produit de la province , puidjueiQi 
^V£i>oc X4 millions , à quoi (è monte la valeur totale da 
mémoire précèdent > il a étéjuftifié par r-étatdes 
ibmmcs levées au profit duRoi pendant la guerre, 
qu'il en a reçu ^ès de dix huit ctiaque annê : il^ 
refte qu'à ju^er (î cette proportion étoit, non| pas 
légitime» mais pratiquable>ou plutôt (îles biens 
peuvent poner naturellement une telle charge. 
éifif>d' L'auteur , reprenant endiite la matière du corn- 
tiont fur merce , ajoute qu'il n'eft plus queftion de £iire 
les règle- des reglemens à Ion fujet ,& Qu'il cft évidentqu'it 
mens du ^'y en a que trop , puifquc Je point encntiel de 
emmené ç^^ avancement eft la liberté , il femblc donc que 
pour l'établir parfàitenriént > il faodroic non feule- 
ment laifTer agit le génie & le goût des negocunSi 
à qui les connoidànccs & hardieflc ne manqueront 
jamais , mais encore diminuer les droits d'entrée 
& de fortie , ou du moins les rcgler de manière 
que les commis & Fermiers ne fuSènt pas les maî- 
tres de faire pajer ce qui leur pîait ni de Êitigaec 
les marchands. 

1. Il faudroit diminuer l'empire que la ville 
de Marfcille s'attribue fur tout le commerce delà 
Méditerranée : par exemple, un marchand partant 
du port de Ccttcs pour porter des vins en Barba- 
rie , & fe chargeant de laines pour (on retour , 
pourroit être revenu en huit jours ; mais il eft 
obligé d'aller Faire quarantaine à Marfeille& de 
décharger (à laine pour la faire conduire à Certes 
fur une autre vaidcau: cette vexation diminue vi« 
(iblement (on profit de plus de la moitié , puifque 
là quarantaine, (è pourroit faire à Cettes même, 
fins la peine de décharger & recharger. 

j. Il Faudroit, aux termes du traité desPirenées, 
que les marchands François qui trafiquent for la 
côte dcNaples & en Sicile , (uflcnt traités Favora- 
blement > ou tout au moins comme les Anglois 
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& Hollandois > au lieu qu*on leur .^ fait payer les Lan-* 
droits d'encrée à dix pour cent ^ qui eftle double GUsDod 
de ce que payent les autres nations, pendant 

3n*eux - mêmes venant en France n'y payent les 
roits*qu*à cinq pour cent. 
4. Les fermiers du Roi empêchent qu'il ne s'c- 
tablilTe des magafins au porc Se Cettes (bus le pré. 
texte d'éyiter les fraudes : d'où il arrive qu'un 
Taiilêau qui y vient pour charger , par exemple 
des vit>s , y fait un (ëjour très-onereux , pendant 
Que le négociant eft obligé de faire (on emplette 
dans le fonds du pays 6c de (kirt voiturer (es vins à 
grand frais & (buvent au nfque de les gâter. Il f 
auroit une infinité de moyens d'empêcher les frau- 
des qui n'iroienc pas comme celui ci à l'extindtioii 
totale du commerce: mais ies fermiers (ont inca* 
pables d'aucunes juftes confiderations. 

(. Les tarifs des droits du Roi (ont dans une 
énorme confufîon : plu(icurs marchandifcs y (ont 
apprétiées au double de leur valeur , plnfieurs au- 
tres à la moitié, & une autre partie ne l'efl point 
du tout:defbneque les commis les taxent art>i« 
trairement : la réformation jufte & exaâe de ces 
tarifs feroit donc un ouvrage aufR neceUâire ati 
commerce qu'il feroit utile au Roi même. 

6, Les laines d'Efpagne font tellement le fond 
cflentiel des manufaâuresdu Languedoc , que (ans 
elles on ne peut aucunement efpercr de les (butenir.^ 
Ceft ce qui a fait (buvent tenter aux Hollandois 
de nous en enlever l'achat ; mais la proximité dit 
Languedoc rend le commerce (i ai(é qu'ils n'ont 
encore puy reufOr : d'autant que nos marchands, 
qui ont de moindres frais à faire qu^eux pour la 
voiture , (bnt en état de les acheter un peu moins 
cherj mais c'eft ce que l'on pratiqueroit beau- 
coup mieux fi les droits d'entrée étoient tout à fait 
étés ou dû moins cooûdcraUcment diminués :it 
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Lan* eft ccrciin aue le Roi récupereroit fiir la (ortie des 1» 
•yiDOC étoffes le double de ce qu*il perdroit fur l'cntiée 
des lainesi& d*ailleu^ on pourioit compter que les 
Hollandois tireroient à peine un quait deslaioa 
il*£fpagne qu'ils y prennent aujourd'hui. * 
7. Le Roi & le public perdent infiniment a ce 

Î|ue Tufàge des piallres > qui ont cours dans tout 
cLevant, l'Afrique» l'Efpagne & l'Italie ne (bit 
pas reçu en France : il arrive de laque le marchand 
qui débite Tes denrées en quelqu'un de ces pays, 
i)'o(è raporter des efpeces & ^u'il leur préfère dci 
* letues de change , pour être payés en France : mais 
comme il eft inévitable qu'il ne perde fur le change 
confiderablement > 8c qu'il lui faut encore'attcndre 
long cems fon payement > il perd neceflairement 
une partie de fon profit ; pendant que l'état perd 
l'avantage des efpeces d'or Se d'argent qu'il auroic 
apporté en France > fi elles y étoient reçues. Cette 
confidcratîon a fait que les miniftres ont fonveot 
fait agiter la oueftion, s'ilfêroic plusutileder& 
cevoir les piaitres & monnoyes étrangères que de 
les rejctter comme l'on fait : cependant la matière 
n'a jamais été bien éclaircie , l'auteur e(Hme 
qu'elle (è réduit à ce fêul détail, i. QueTécade 
France dont le poids eft inégal dans le change- 
ment de monnoye > mais qui depuis un tems n'a 
point valu moins de 5 liv. 6 C pefe 1 1 d. 8 grains j 
dont les 9 compcifcntle marc , de valeur de 1$ liv, 
14 f^ 2.. Que les piaftrcs font de trois cfpcccs, 
les unes peienc 10 deniers 1 6 crains & (bnc bon- 
nés pour 5 liv. les autres du poids du quan de pifl 
coies d'Italie font bonnes pour sSC les dernières 
enfin font bonnes à 17 liv. le marc. Il eft donc cet* 
tain qu'il y a toujours à gagner à convertit ces cf* 
peces en monnoye de France , puifque dans celles 
où il y auroit à fupléer pour faire que les 9 pe(â(l 
fcnt un marc jufte « comqae les efpeces de éi l 
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«ti(qucllcs il convicndroic (uplècr 17 f. f d. ^ 4 f. La}Ç 
5 d. pour les deux grains de fin de différence de QU£pe<r 
titre > le tout ne rcviendroic qu'à 18 liv. i C 8 d. 
le mêrne marc vaudrpit Z9 liv. 14 1 partant il y 
' auroit 1 1. 1 z f. 4 d. de profit pour la fabrication | 
(ans coippter la multiplication de refpece. 

Mais il faut dire de plus qu'il (è rencontre nom^ 
bre de piaftrcsqui ont le poids de zi & 8 grains , 
eu le profit feroit encore plus grand & finaïemenc 

2ue comme les négocians ne les recevroient en pays 
trangers que furie pied où elles ont cours , qui efî 
« liv. 16 \, ils trouveroient en France (ans aucune 
perte pour le Roi , profit de 7 & demi pour çentp 
C'eil la ^ (elon Tauteur le refultat de pluneurs efiài^ 
qui ont été faits parles perfonnes les plus entenduet 
en ces matières , &il le donne comme une déci« 
fion très-affurée de tout Tembaras dont les miniC 
très fc font chargés jufqu'à prefonc > fans revenir 
au véritable but. 

S. Enfin il finie Içs différentes obfcrvations (âr 
le commerce par celle de la neceflitéd'abolir lef 
péages établis fur les grandes rivières & particu- 
lièrement le Rhône. Il n*y a rien qui rende lent 
navigation fi incommode aux négocians , c*e(l un 
bîi hors de conteftacion : ainfi toute la difficulté 
(è reduiroic à la manière dont le rembourfèmenC 
des propriétaires fe pourroit faire ; mais elle ne 
l'embaraffe point , puifqu*il ne faudroit qu'une 
imptpfition de quelques millions à lever fur tout le 
royaume jpendant p.n certain nombre d'années ; pat 
exemple» les péages du Rhône ne montent qu'à 
1^0900 liv. par an» donc le rembourfemenc fe 
pourroic faire au denier 18 pour 1 187000» non 
/compris à la vérité ceux qui apartiennent au Roi 
ou aux eccléfiaftiques : mais les premiers (ont q * 
peu confiderables , ne montant qu'à 15080 Ht* 
^c f eyci^tt > ^u'il en efpeterpjic une repoifc ^racuit^; 
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Lan. pour les (cconds ctaoc inaliénables de lear natnre; 
^VEDOC lis dcmeuieroienc à la charge des provinces voi« 
fines. 

Noos cerininerons enfin l'extrait de ce roémoùe 
par an deuil fort abrège des grands chemins 
rojaax du Langaedoc : Taueetir les réduit coos à 
la grande route , qui travcrfè lajprovince depuis le 
Pont faim Eiprit jalqu'àTouloufe dans la lon^ncot 
de y 5 lieues. Il dit qa'elk eft bordée de £oSh par 
tout oii il a 6c nécefiaire d'en faire pour Técoale- 
ment des eaux > afin d'en deflècher la voye : ^u'ca 
plusieurs endroits elle eft (butenue de murailles, 
que tous les ponts qui s'j rencontrent Conz fore 
beaux & en bon état. Enfin que le chemin eft pavé 
en pierre on engravé par tout où il a été neccflâire i 
Que de cette route il y a des chemins qui fe portent à 
droit & à gauche dans tous les lieux confîdcrable$& 

Ju'ils (ont tous également bien entretenus , qu'en* 
n il n'y avoit que le canton des Cevennes qui n'a* 
voit point encore été pénétré par aucunes routes 
praticables ; mais qu'il a jugé ce travail fi neceflii* 
re au bien & au corps de la province , qu'il n'a rien 
épargné pour le conduire a (à perfeâion : de forte 
que Tes endroits qui étoient jugés les plusinabor- 
dables > (ont à pre(ênt aufiî faciles à pénétrer j 
qu'aucune partie de la plaine du Languedoc. 
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